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HISTOIRE
UNIVERSELLE.

LIVRE I.

L’HISTOIRE ASIATIQUE JUSQU’AU TEMS
D’ALEX ANDRE LE GRAND.

CHAPITRE L

VHISTOIRE GENERALE DU MONDE
JUSQU 'AU DELUGE.

SECTION I.

La Création de l ’Homme , et son Séjour dans
le Jardin d ’Eden.

A  U commencement Dieu créa le Ciel&la Terre. La Terre étoit. .dans un état de confusion & de désordre j mais par une Providen - Mondei.°
ce Divine , & le Ministère des Causes Secondes , elle devint par degrés, AvantJ,c.
dans l’espace de six jours , un Endroit habitable , revêtue d’Arbres & de 4305.
Plantes , ornée de Fleurs , & peuplée de différentes sortes d’Animaux. LaCréatim
Toutes ces choses ayant été préparées par les foins bienfaisans de Dieu , â
pour la réception de celui à qui l’Empire de la Terre alloit être déféré,Dieu
créa l’Homme , & le plaça fur ce Globe qu’il lui avoit destiné pour de¬
meure (a) .

Quelles qu’ayent été les Opinions des anciens Payens  touchant l’Origine Heureux
du Genre-humain , nous sommes assurés, par les Monumens les plus au-état de
tentiques , que nous sommes descendus de deux Personnes , Adam  & primier*

(a)  Genèse I.
Tome L M
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Annéeà-aEve  ( a) , qui ont été formées avec de grandes perfections tant à l’e'gard
MondeI. du Corps que de f Ame , étant exemtes de ces appétits irréguliers , de ces
AvantJ. C. maiaciies , ds ces besoins, & de ces chagrins , que leur rébellion leur a at-

43°5-  tirés ensuite , auíîì-bien qu’à toute leur Postérité . Et afinque rienneman-
s™ - *- quât à leur félicité , un Paradis (b)  ou Jardin délicieux leur fut préparé , où
,1'Eden.  so trouvoient avec profusion toutes les Beautés de la Nature , des Eaux,des

-— - Arbres de toutes les sortes , charmans à la vue , & dont les fruits étoient
une excellente nourriture. r Au milieu de ce Jardin Dieu avoit placé deux
Arbresd ’une nature fort singulière, & en quelque sorte opposée ; l’un ap-
pelle l’Arbre de vie , dont le fruit avoit la vertu de rendre ceux qui en
mangoient immortels , au moins jusques à un certain point ; & l’autre ,
l’Arbre de connoissance du Bien & du Mal , dont le fruit fut si funeste à
nos prémiers Parons & à leurs descendans.

Situation  Mais avant que d’aller plus loin , il est naturel que nous disions quel-
d» jardin  que chose de la situation de ce Jardin , fur laquelle il y a une si grande va-
JEden. xjêté d’opinions parmi les Savans.
0 . . Quelques -uns des prémiers Pères de l’Eglise croyent qu’il n’y a jamais
exuava-  LU de Paradis proprement dit , & que tout ce qui en est dit dans I’Ecriture
gantes fur  doit être entendu dans un sens allégorique. D'autres , qui ont reconnu )a
ce sujet,  réalité d’un Paradis , ne l’ont point cherché fur notre Globe. Ils l’ontpla¬

cé dans le troisième Ciel , dans l’Orbe de la Luné , dans la Lune même,
dans le milieu de la région de l’Air,au -dessus de la Terre , sous la Terre,
dans un endroit inconnu aux Hommes , dans le lieu où est à présent la
Mer Caspienne,  sous le Pôle Aréique  ou fous l’Equateur , avec plusieurs au¬
tres extravagances, .dont plusieurs Auteurs ont fait une collection (c) , &
que quelques-uns d’eux ont pris la peine de réfuter sérieusement.

D ’un autre côté , plusieurs de ceux qui ont admis un Paradis terrestre
n'ont pas débité de moindres chimères . A peine y a-t -il un coin de terre
auquel ils n’ayent fait l’honneur d’avoir été le Paradis. 11sl’ont placé en
Asie, en Afrique,  en Europe, en Amérique,  en Tartarie,  fur les bords du
Danube & du Gange,  dans l’Ile de Ceylan,  en Peise,  en Arménie,  en Mé¬
sopotamie, tn Chaldèe, en Arabie,  en Palestine, en Syrie;  vers les Monta¬
gnes du Liban & de YAntiliban,  proche des Villes de Damas& de Tripoli, en
Ethiopie,  aux environs des Montagnes de la Lune ; & , ce qui certainement
ne paroîtra pas moins étrange , en Suède.

Causes de  Cette diversité d’Opinions vient en partie dupanchantqu ’on avoit, dans
■cette,uver. les premiers Siècles du Christianisme,  d ’expliquer allégoriquement les Pas-
jité d'o.  p ages  à l’EcRiTUREquiavoient quelque difficulté ; & en partie du peu d’ac-
pmons. corj qU>j| y a entre la Géographie de Moyse & celle des Auteurs Payens.

Pour ce qui regarde les Juifs,  de qui on devroit naturellement attendre
quelques édairdssemens fur des matières qui concernent leurs propres An-

0») Genèse III. 20. Moses Bar Ceplia, de Pnradiíò Commentant»
(b)  Ibict . c . II. Z. &c . P. Dan. Huët . de Sien Paradifi. Burnet’sTheo
(V) Steph. Morinus, Dislert. de Parad. Ter- ry of the Eardi. Italeigh’s líìst. of die World»

tests, préfix. Oper. Bocharti, Edit. 1712. &c.
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tîquités , ils ignorent parfaitement la Géographie de leur Bible , & ne fe Année du
font pas moins trompés que les autres Nations dans leurs descriptions du Monde 1.
Paradis : supposant , comme Josephc (a) & le reste de leurs Auteurs ont fait, Avant  J-c*
que le Gange & le Nil  font deux des quatres Fleuves dont Moyse  fait 43°5'
mention dans la description du Jardin d 'Eden,  en quoi ils ont été fidèle- S|1CT- r*
ment suivis par la plupart des Pères . Séjour

II y a différens Endroits qui portent le nom à*Eden:  nous en trouvons dE<*en.
deux mentionnés dans I’Ecriture,  fans compter celui dont il est parlé dans Diférem
la description de Moyse, fi tant est qu’ìl ne soit pas un des deux 5 savoir Edens,
un près de Damas  en Syrie (b) , l’autre aux environs de ThèlaJJar  en Chal-
dée (c) . Ptolomée  place un Endroit nommé Addan  dans cette dernière Con¬
trée , & un autre fur YEuphrate.  II y a aufii un autre Eden  en Syrie  près
de Tripoli(d ) , fur la route de Damas. Cartwright , dans ses Voyages(e) ,
fait la description d’une Ile dans le 'Tigre, apellée Eden, à ce qu'il dit,par
le Peuple  du Pays , & située  environ (f)  à douze milles de Mojul *. il y
a une Ville près de Tarse  en Cilicie, qui porte encore le nom à'Adouci; &
pour celui d’Aden, il est fort connu dans YArabie Heureuse, & fur !cs Cô¬
tes un peu au-delà du Détroit de Babel-Mande}, car Eden  ou insignifiant
Plaisir , ce nom a été donné à des Endroits remarquables par l’agrémént de
leur situation , soit qu’on les ait considérés en eux-mêmes , soit par comparai¬
son avec les Pays adjacens ; ce qui semble être le cas de cet Aden  qui se
trouve en Arabie , cet Endroit n 'étant délicieux que par opposition au ter¬
rain stérile & ingrat dont il est environné.

II paroit clairement par la description de Moyse  f , quoi qu’en dise nn Réam da
savant Auteur (g) , que cet Ecrivain Sacré n’ayoit pas en vue un Paradis Paradis
imaginaire , mais une partie de notre Terre , arrosée de Rivières fort bien à / /
connues de son rems par les noms qu’il leur donne , Eden  est aussi éVidem- MoHtk-

(a)  Joseph. Antiq. Jud. L. I. c. i.
(S) AmosI. 5.
(r) L Rois XIX. 12. Efai. XXXVII. 12.
(,d) Maundrel’s Travels, p. 135.
(e) The Preachers Trarels, p. 91 , 95.

(/ ) Assemani Biblioth. Orient. T. I. p.
526.

Çg)  Burnet ’s Theory of the Earth , B . II.
c. 1. at the end.

* Cette Remarque, vraie ou fausse, semble avoir donné occasionà Raleigh  de tordre ce
qui est dit dans les Epîtres Nefioriennes(1 ) traduites en Latin  par Mafias,  ost cette Ile n’eít
pas appellée Eden,  mais est placée dans le Tigre, un des Fleuvesd'Eden.

t Et l'Eternel Dieu avoitplanté un Jardin en  Héden du côtéd'Orient(2 ) : Et un Fleuve
sortait  d’Héden pour arroser le Jardin } & da-!à se divisait en quatre chefs(z )- Le nom du prê-
ntier est  Pìsçon:c’i-fl celui qui coule tournoyantpar tout le Pays de  Havila, là où il croît de íOr (4 ) .
Et l'Or de ce Pays là estboni là aufiìfe trouve le Bdellion, & la Pierre d’Onix (5) ft le nom
du second Fleuve est  Guihon:c'est celui qui coule tournoyant par tout le Pays de Cus[/ EthiopieJ
(6.Ì Et le nom du troisième Fleuve est  Hiddékel: c'est celui qui va à la rencontrê'Assyrie . Et
le quatrième Fleuve est  Euphrate ( 7).

(1) Ad calcem Bar Cephat , Comment , de SitU
Paiadisi , p. a«4- , ì

(2) Cen, 11. a» (s) iMd. v. 10,

(4 ) Gen. N- n.
(SJ ibid. v. ii|

(fi)  Ibid. v. 13.
(7) Ibid. v, 14,
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Anil ée du ment un  k ŷs réel qu 'Ararat , où l’Arche s’est arrêtée , & que Scinhar  où

Mondei , les fils de Noe  allèrent après Je Déluge . Nous trouvons qu'il en est fait
AvantJ. C. mention fous cette idée , aussi souvent que des deux autres ; & la chose

430S- eft d’autant plus vraisemblable , que les scènes de ces trois remarquables
Sfct.  I . evénemens sont placées dans le voisinage les unes des autres,dansI ’Histoi-
Séjû’jr re  de Moyfe: mais les Juif ayant , suivant toutes les apparences , pendant le
â Eden‘ tems de leur Captivité , perdu la mémoire de toutes les particularités qui con-

cernoient le Jardin d'Là (comme ils l’ont perdue à l’égard de la plupart
des choses qui regardent leurs Antiquités ) , les Chrétiens, qui se sont
beaucoup appliqués à ces sortes de recherches , se sont égarés , faute
de Guides ; ce qui a donné occasion à cette prodigieuse différence de sen-
timens , dont nous avons parlé. Cette diversité néanmoins n’a rien qui
doive nous surprendre , la chose étant immanquable , dès qu’un sujet est
placé dans une certaine obscurité , & n’est pas susceptible de démonstra¬
tion.

Tme cette  Quelques Modernes (a) , trompés par la ressemblance dés noms , one
Recherche  cru avoir trouvé le nom de Pìson  dans celui de Pafi Tigris , ou plutôt (com-
n'e(l fondéeme ils le souhaicoient en faveur de leur hypothèse ) de Piso Tigris,  pen-

yW « dant  que d autres (b)  n ’ont pas douté que ce ne fût le Phase;  parla même
i-o;ije{li>res.ra jpon  qUj [eur a faìc conclure que YAras  écoit le Gìhon; c ’est-à dire , par

]a conformité de signification , ces deux termes étant employés par les Per¬
ses  pour signifier une grande Rivière en général . Mais à ce compte le Jar¬
din à' Eden  pourroit être par-tout , puisqu’une conformité de noms dans le
son ou dans la signification peut fe rencontrer en tous Pays. Et si l’on
admet ce genre de preuve fans aucune restriction , il ne fera pas difficile de
prouver que YAmérique  a été peuplée par la postérité immédiate de Noé,
comme quelques-uns l’ont prétendu Le Edolaìi& le Shoham, qui font les,
productions de àtii/a , étant des noms inconnus , auffi-bien que celui de
leur Pays , font interprétés par chacun suivant le besoin de son système.
C’est ainsi que ìe Bdolah  est rendu par le mot Bdeïlion, par celui à’Escarbou-
cle, & à’Aimant.  Ceux qui placent le Paradis en Arménie,  veulent que le
Bdolah  soit du Cri/ìal (c) , parce que cette Pierre se trouve dans ce Pays;
au-lieuque ceux qui le mettent en Chaldée, vers le Golfe de Perse,  préten¬
dent que ce mot doit signifier une Perle (dont on trouve une grande quan¬
tité près á’al Katîfîat  la Côte á ’Arabie,où Havila  doit fe trouver suivant cet¬
te hy pothèse) ; & il faut avouer que cette conjecture ne paroit rien moins que
destituée de vraisemblance , si l’on considère que la Manne est comparée
(d)  au Bdolah  pour la couleur ; & que les Talmudistes  disent que la Manne,
est ronde comme de la semence de Coriandre , & blanche commedes Per¬
les. De même quelques Auteurs entendent par le Shoham  ] eBèril,  d ’autres
YEmeraude(e); peut-être avec atiffi peu de raison que les Traducteurs de nos

(a)  Franciícus Junius, Hugo Grotiuç. (Y) Reland, ibíd. p. zx.
00  Ovill. Sanson. in Geogrsptr. âfíx.  Re- (d)  Nomb. XI 7.

faud, DiíTert. de Situ faradiíi, p, 7, Cal 00- Relacd,. ibid. p. 31.met, Comment, fur Gen. IL 8.
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Bibles ont voulu faire signifier à ce mot une Pierre ú’Onyx,  traduction que Annéedu
Bochart (a) & d ’autres ont condamnée *. Monde  1.

Des trois Systèmes qui font à présent le plus en vogue parmi lesSavans , Ava‘n I-O.
]e prémier , qui place le Paradis près de Damas  en Syrie vers les sources
du Jordain , ot qui a pour défenseurs Heidegger (b) , Mr . Le Clerc (c ) , le SECr‘
Père Abram (d) , & le Père Hardouin (c ) , paroit le plus mauvais de tous , ^ku --
n’ayant aucun des caractères mentionnés dans la description de Moyse,  ce "íeiU..
qui est pourtant essentiel dans la recherche dont il s’agit . La seconde Hy-£« Syjlê-
pothèse place Eden  en Arménie,  entre les sources du Tigre,  de l’ Euphrate, tues qui pia-
de 1’Araxe, & du Phase -, & est adoptée par deux grands Géographes . San -bà
son & Réland (f ) , fans compter le Père Calmet (g ). Mais cette Opinions ]n\ t-
n’est guères mieux fondée que la précédente : puisque , suivant quelques dé- ménic fini
couvertes modernes , le Phase ne tire point son origine des Montagnes malfindéì.
à ’Arménie, près des sources de YEuphrate , de YAraxe & du Tigre , com-
me Strabon (L) , Ptolomée(i) , Denis (k) , & le reste des Anciens , l’ont très
faussement avancé ; mais du Mont Caucase,  comme on peut le voir dans
la Carte de Mingrétie  de Thévenot, & dans les Voyages de s . Chardin.  D ’ail-
leurs , cette Rivière ne coule pas du Midiau Septentrion , mais au contraire
du Septentrion au Midiune  grande Etendue du Pays , & la Rivière Kor ,
qui par fa situation tiendroit bien mieux la place du Pison  que le Phaset
étant entre deux , ainsi qu’on peut le voir dans la Carte.

Comme une erreur en amène ordinairement une autre , Réland,  conduit
par un Guide aussi trompeur que la ressemblance des noms , suppose que
Cush  est le Pays des Cofjèens  ou Cusjecns.  Mais si les Cofféens  ont habité les
Montagnes qui avec le Pays des Parthes  bornent la Médie  à l’Orient , & , qui,
suivant toutes les apparences , comme il le conjecture , forment le Kuhe-
fidn , ou la Contrée des Montagnes (í) , conformément à la signification de ce
mot , comment ont -ils pu habiter le long de YAraxel Ce qu’iis doivent pour¬
tant avoir faitsi son opinion est vraie . Car le Iíuhestân  est ia Partie Ja

( «) Bochart , Vol. L p . Zo.
(/?) Heid. Histor. Patriarch. p. 94.
(c ) Cler. in Gen. IL 8.
ÒÓ Pharus Ver. Test. L. II . n. iíí.  p . 6.
(e) Hard. dans son Edition de Pline.
(/ ') Relandi Diflert. de situ Paradifi.

(g) Calmet , Dict. de la Bible, p. 150. &
Commentaire fur Genèse II . 8.

kL) Strabo, L. X. & XI.
(0 Prolom, Tab. III . Ali» .
(*) Denis, Periegesis.
(/ ) Strabo , L. XIV.

* A cette occasion nous m.saurions nous empêcher d’observer,. que nos Interprètes se sómr
souvent éloignés de fOrigins ' Hébreu  pour suivre les Septante , ou même la Version Alle¬
mande , particulièrement à l’égard des noms Ainsi Aram  est presque par-tout traduit Syrie f
Lhadidim r chaldée ; Mizratm , Egypte\ Cus, Ethiopie, &c . Pour s’en convaincre, nos
Lecteurs n’ont qu’à jetter les yeux fur la description à'Eden  que nous venons de citer , dans
laquelle ils trouveront jusqu’à six variations. Us ont introduit de-plus nne mauvaise pronon¬
ciation, soit en suivant i’Ortographe Allemande  au-lieu de i’Anglaise,  ou celle de la Vulgate
qusiétoit reçne par. tout avant la Réfòrraation. C'est ainsi, par exemple , qu’ils fe font cou.
flnmment servis de l’J consone au lieu de l’Y , mettant Jacob au-Jieu de 7acob, Joseph  au-lieu;
de Toseph, & Benjamin  au -lieude Benyamin,  ou plutôt Ben-TatrJní  f.

-J- Toute, cette démarque ne 1égards que L’Original -dngitii-
M S
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Année du plus Orientale d'Irâk -Agêmi, Province très connue à’irân , suivant Diodore

MondeI. de Sicile (a) & Arrien (// ) „ qui font du Pays des Cojjéens  une Partie de la
AvantJ.C. Mà ; quoique d’autres placent ces Peuples en Perse,  ou dans la Sufisme,

43°5‘ comme fait Ptclomée.  A toutes ces considérations on peut ajouter , que le
Sect. I. Phase & la Scythie(par laquelle Sanson  entend le Pays de Cush  ou des Cofistêens)

Séjour  semblent trop éloignés pour avoir été connus de Moyste.  D ’ailieurs , cette
di 'Bden.  Hypothèse ne rend pas la moindre raison de cette Rivière qui arrosoic le

- ' “ Paradis , & dont les quatre autres tiroient leur source. Pour se tirer de
cet embarras , il faut supposer une Rivière souterraine , qui forme le Pr-

son , 1eGihon ; le Nil , Ôt  le Gange: supposition très favorable au Système
des Juifs,  adopté par les Pères.

Le iroìftè<■ Suivant la troisième Opinion , Eden  est placé fur le Confluent du Dylat
me Système  ou Hiddekel, & du Frat,  appelle parles Arabes, Shat al Arab,  c ’est-à-di-
est le plus re  ja m vière des Arabes,  qui (c)  commence à deux journées au dessus de
í»« able. jgaj rajlt  à qui , environ cinq lieues au dessous, se partage de nouveau en

deux ou trois canaux , qui se jettent dans le Golphe de Perse.  Dans cette
supposition , le Shat al Arab  est la Rivière qui sort à’Eden,  laquelle , con¬
sidérée suivant la disposition de son lit . & non point suivant le cours de ses
eaux , se divisé en quatre Branches , qui font les quatre Rivières ; deux
dessous, savoìrles deux branches du Shat,  qui tiennent lieu duPi/v » & dp
Gilum; & deux au deíìus , savoir le Fiat & je Dylat,  ou l'Euphrate & le
Hiddékel.  Suivant cet arrangement , la branche occidentale du Shat  sera le
Piston-, la partie d’Arabie  la plus prochaine , vers le Golphe de Pcrste, Havi-
laìr, & la branche orientale , le Gihon, qui entoure le Pays de Cush  ou le
Khujìjìân , qui est une Province á’irân,  auquel les Persans  donnent encore
aujourd’hui le même nom.

Eden doit  Cette Opinion a été premièrement proposée par Calvin, &  adoptée , à
fe trouver  quelques légères différences près , par Etienne Morìn , Bochart, & Huit
Chai/'* Evêque d’Avranches; & , pour dire le vrai , tous les Passages de I’Eckitu-a ee" hé  où il est fait mention à’Eden , concourent â Je placer aux environs

des endroits dont on vient de parler. Un Prophète , parlant de Tyr,
dit , Haran , Canneh, & Eden ontf ait commerce avec toi (d). Or fi Canneh
est Calneh  ou Calyo,  que plusieurs croyent être Ctésiphon  ou Médaïn,  le
Siège des Rois Perses, qui étoient Parthes  d ’origine , Eden  doit avoir été au
Midi de cette Ville , suivant 1ordre de faire mention des Places, qui semble de¬
voir être du Septentrion au Midi . Le même ordre est observé dans deux
autres endroits du Vieux Testament , où il est parlé de Gozan, de Haran,
de Hézeph,  b des Enfans d’Eden qui font en Téiasjàr (e) . A quoi on peut
ajouter que la Cité à 'Enoch,  ou plutôt Hanuck,  bâtie par le Patriarche de
ce nom , est placée à l’Orient à 'Eden (f)  j & que Ptolomée  met une Ville,
apellée Anuchta,  dans la Sufiane  ou Contrée de Cush.

A l’égard des marques naturelles par lesquelles Havilah  est désigné , il
y a des Auteurs qui témoignent que cette Partie à 'Arabie  produit de f Or;

(a)  Diod. Sic. L. XVII. c. 3.
(b)  Arrian. in Hist. Ind.
(0  Thevenot, Voy.Tom. IV. C. p.  p. ZL-.Edit. d’Amslerd. 1727.

(d)  Ezéch. XXVII. 23.
00 Elàie, XXXVIL 12. 3 Rois XIX. 12;
C/j Gen. IV. 17.



0

Jom. 2 -e/z/reJ>aç. tp2 çj  .

ese / - RARADIS TERRESTRE , /a puue le SÇINHAR . eZ /<t 31C3T TA ÇNE
’ est ar/efee  oto/w/í cette HISTOIRE.

P A R T I

t/avs Ze Rjcte le eetoe Histoire
Z’A/ae a ete ma abusivement

Cas p  iau /tea lu Ror.

S C IJST H _A R
tci ou a peu prés

C H ITZ E S TA N

T I

IIH V IE aD A P A jB

G-OI. F JS P ]<: R S T,ĈU%
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& pour ce qui regarde le Bdolah & le Shoham, ils peuveqr ,être Les produc - Aiméeà
rions de plusieurs Pays , comme nous Pavons remarqué ci-dessus. Cepen- Monde r.
dant le Bdolah  considéré , ou comme des Perles, ou comme du Bdellion(qu ’on Ava”t0|' C'
suppose être une Gomme transparente , odoriférante , & amère ) appar- -4j. 'tient incontestablement à l'Arabie. - L

Mais quoique cette Hypothèse paroisse la meilleure de-celles qui ont été
avancées jusqu’àprésent , & rende passablement bien raison de la Descrip - "  ,
lion de Moyse, elle n’est pas néanmoins exemte de difficulté ;*car les deux Objcmmn
Branches du Shat al Arab , qui,dans la supposition dont il s’agit , représen - contre te
tent le Bison & le Gihon,  ne paraissent pas assez considérables pour
ter le nom de Rivières , ni avoir assez d’étendue pour environner des Pays ^ 'iK'
un peu considérables ; fendrait où le Shat al Arab  se partageau,dessous de
Basrah,  n ’étant pas éloigné (a) déplus de dix-huit lieues des endroits où
ces deux Branches se jettent dans la Mer . A-la-vérité , si nous pouvions
être assurés qu’il y a une troisième Branche , laquelle , suivant quelques
Voyageurs & quelques Cartes , se séparant du Shat  aux environs de Bas¬
rah , tombe dans la Mer à al Katíf,  il y aurait moyen de rendre raison de Bi-
son : & pour ce qui concerne le Gihon, nous lui substituerions la Rivière de
Karon,  ou celle de Líarha,  dont la prémière se jette dans le Shat al Arab ,
&l ’autredansle Tigre , &. peut avec plus de justesse être dite environner tout
le Pays de Cush, comme passant par le Khitfiftân; au -lieu que la Branche
Orientale du Shat  lave seulement un petit coin de ce Pays , ou plutôt un
côté d’une Ile qù'elle fait conjointement avec le Karon.

En faisant quelque petit changement dans cette Hypothèse , & en pla- muvdks.
çant sEden  au dessus de fendrait où YEuphrate& le Tigre  se joignent , nous Hypothèses.
trouverons un ou deux grands Bras qui entourent le Pays situé entre l’une &
i’autre Rivière, -Bras qu’jl ferait plus raisonnable de mettre à la place du Bi¬
son & du Gihon, que les Branches du Shat al Arab,  pourvu que ce chan¬
gement s’acçordât avec le reste des circonstances . Si ces Branches,du Ti¬
gre  avoient été connues de Grotius&de plusieurs autres , ilsn auroìent peut
être pas commis une faute auíìì grossère , que de faire le Gihon  du Nahar
Mâlea , ou Rivière Royale, qui passe de 1Euphrate  au Tigre . il aurait mieux
convenu avec la .Description de Moyse,  de supposer quec .est la Rivière d E-
den,  divisée en quatre Branches , auquel ças les parties de ces Rivières au
Midi du Nahar Malca  tiendraient lieu du Bison & du Gihon; & ceci ré¬
pondrait exactement à la Description de Moyse  par rapport aux Rivières.
Mais la vérité est,qu 'une pareille Hypothèse ne saurait être admise,sans
faire tort à la certitude de I’Êcrituke;  puisqu ’il faudrait reconnoître que les
plus anciens Livres qui y font contenus , ont été écrits , au plutôt , vers
le tems de la Captivité de Babylone,  car le Nahqr-Malca , ou Bafilicos Poîa-
tnos,  comme les Grecs  le nomment , est un Canal artificiel ', qu on voit en¬
core , & qui a été creusé depuis YEuphrate  jusqu’au Tigre,  un peu au dessus,
de Babylone, vers le déclin de l’Empire Babylonien.  Les Auteurs Orientaux

(«) Voyages de Thévenot. T. IV.c. 10,p. 557. Texeira, Voyage de Basrahà âlsg*
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Année du  attribuent cet Ouvrage à Nimrod (a) . Peut -étre ce Canal est-il la même

MondeI. chose que la Rivière L'utha,  qu ’un Auteur Verjan \b)  dit avoir été fait par
AvantJ.C. Un Roi de Babel  du même nom , & qu’on croît avoir été Cush  Père de

43°5* Nimrod.  Ceux qui prétendent que le Paradis a été en Arménie, peuvent
Sect. !. alléguer en faveur de leur Thèse quelques Cartes modernes * , dans les-

Séjour  quelles ils trouveront le Morad Shaï  qui tombe dans YEuphrate , & le Kor  qui
d'Eden.  j- e mgje k r Jraxe;  chacune de ces Rivières étant plus propre à tenir la

” place du Bison,  que le Phase: ou s' ils aiment mieux avoir YEuphrate & le
Tigre  joints aux deux autres Rivières dont parle Moyse sûs  n’ontqu 'àpren¬
dre le Sert  qui tombe dans le Tigre  à Hesn Keìfa , & ôter YAraxe Sc  le Kor,
En général , une des plus importantes remarques qu’on puisse faire fur ce
sujet , est que , comme une idée confuse touchant la source & le cours de
ces Rivières a donné occasion aux erreurs où tant d’Auteurs font tombés
à l’égard de la situation du Paradis , il faut , pour ne se point tromper ,
avoir recours aux Observations de quelques Géographes & de quelques
Voyageurs modernes : Observations que les Savans ont trop négligées
jufqu’à présent.

La De- Après tout , il n’est pas nécessaire de s’inquiéter si fort fur cette matière;
/r -r/à » car , à proprement parler , la description de Moyse  ne s’accorde pas avec
fi 'Jíri 'ïilen l’dtat des choses , telles qu ’elles font à présent , ou telles qu ’elles ont jamais
gfíìnsar-  été , au moins suivant toutes les apparences ; puisqu’il n’y a point de Fleuve
aite.  commun , dont les quatre Rivières puissent proprement être apellées des Bran¬

ches ; & qu’il n’y a pas moyen de concevoir , que tout un Pays puisse être en¬
touré par une Rivière , (comme le Pays de Havilah  est dit Têtre par le Bison, Sc
celui de Cash  parle Gihon, ) fans être une Ile. Mais nous devons considérer
la description de Moy/s conformément aux notions imparfaites qu’on avoic
des choses dans les prémiers siècles du Monde . D ’un autre côté , il est ab¬
surde d’alléguer les changemens que le Déluge a produits fur la Terre.
Moyse  décrivant les choses comme il suppofoit qu’elles étoient de son teins:
& il n’est nullement croyable , que Je Hiddékel  A le Frat , ayant été des
Branches d’une Rivière , ayent ensuite eu des sources qui leur sont propres.
II faut observer qu’il n’y a pas la moindre incertitude dans les Auteurs à

Tégard de ces deux Rivières , qui ont retenu leurs noms , au moins à peu
près , jusqu’à présent ; car celui que les Hébreux  apelloient Hiddékel, les
Arabes , & peut -être les Assyriens Sc  les Chaldéens, \q nommoient alors Dy.
lat , comme ils font à présent : & le Phérath » Forât , ou Erat , est enco¬
re apellé Frat  par les Peuples voisins ; Euphrate  étant un de ces noms cor¬
rompus , que nos Traductions ont empruntés de la Version desLXX , Sc
que probablement les Grecs, comme Rèland (c ) ]e remarque fort judicieu¬
sement , ont pris des Perses, qui ont souvent mis le mot Ab  ou Au,  qui
signifie Eau,  à la tête dès noms des Rivières : or c’estde ce mot Sc  de

Frat

(a)  ïlyde , de Relig. Vet. Períiir. p. 40. Hyde, ibid.
(D Tabari iii Cap. de morte Sarte apud ■ (§) Reland, de Situ Paradííî.

* Particulièrement celles de De Lille, M font les meilleures de beaucoup.
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Frat , qu’est composé le nom à'Euphrate.  L ’autre Opinion , qui forme ce Année cfu
nom de la conjonction de -sraí avec la particule précédente à , dans le Texte Monde 1.
Hébreu, est absurde , en ce qu’elle suppose que les Grecs  n 'ont connu cette Avantj„c.
Rivière , qu’en lisant dans les Ecrits de Moyse  le passage relatif à la situa- 430;i'
tion à'Eden.  Sect . I.

Les Peuples Orientaux  donnent le nom de Paradis  à dissérens endroits , Séjour
plutôt à cause de l’agrément de leur situation , que de la persuasion où ils á'Eden.
sont qu’aucun d’eux ait été le Paradis d'Adam,que  les Mahométans  en par•'rushes
ticulier croyent n’être point fur la Terre , mais dans le septième Ciel (a), paradis.
Quelques anciens Perses, les Manichéens, & d’autres Hérétiques , le plaçoient
dans le Soleil. D’autres ont soutenu qu’il n’y a point de Paradis à présent,mais
qu’aprèsla Résurrection la Terre sera renouvellée , & changée en Paradis
(1b) : Opinion qui semble supposer que toute la Terre , avant la malédic¬
tion prononcée contre elle , n’étoit qu’un vaste Paradis (c) . Les Paradis
terrestres dont les Arabes & les Persans  font mention , font , 1. La Plaine
de Damas,  qu’ils apellent al Ganta. 2. Obolla , Village en Irâk,  fur la Bran¬
che Occidentale du Shat al Arab,  où il y a des Jardins délicieux . 3. Sheb
Bawân , Endroit en Fars , ou Perse  proprement dite , situé fur la Rivière Ni-
lâb , près de Nubendijan.  4. SogdSatnarcand,  ou la Vallée de Samarcande(d). 5.
Gangdiz,  ou le Château du Gange, nommé aussi Beehishti Gang,  ou le Paradis
du Gange, Arîm  ou Arìn , & Kubbat al ard , ou le Sommet de la T erre. 6. Jam-
gherd.  Mais ces deux derniers endroits font imaginaires , & supposés être situés
à l'Orient de la C/à , au milieu de la Mer , où le Cercle du Zodiaque & celui
de l’Equateur s’entrecoupent exactement au 180. degré de Longitude des
Iles Fortunées(ou Canaries) où ils placent l’autre intersection . Par où il pa¬
roi t que ces deux endroits ont été honorés du nom de Paradis , à cause qu’ils
font placés fousl’interfection de l’Equateur A de l’Ecliptique : situation qui
doit rendre l’air de ce séjour parfaitement tempéré , à ce que s’imaginent
ceux dont nous parlons. Les Indiens  mettent leur Paradis terrestre dans
le Pays de Casimir,  près de la source du Gange; & cela , non seulement
à cause de la beauté des Pays qui composent ce petit Royaume (*) , prin¬
cipalement quand on les compare avec d autres Pays des Indes  plus méri¬
dionaux, - mais aussi parce que le Gange (Fleuve sacre dans leurs idées) y
a fa source (f ) . Mais , de toutes les Traditions Orientales, la plus univer¬
selle est , que le Paradis étoit en Sérendib,  ou plutôt Sélandiv* , c ’est-à-
dire l’Ile de Sélan, ou , comme on l’apelle d’ordinaire , Ccylon  ou Zei-
lan (§) J . Les Auteurs Arabes  font aussi mention de plusieurs autres Para¬

fa) Marac. m Alc. p. 24. (I)  D ’Herbelotp. 361 & 37 ^*
(A) Suprap. 53. (e)  Bernier.
(c)  Hyde, de Rel. Ver. Pers. c. XXXIII. T)  Hyde, ubi sup. c. X.p. r/a. &c,

p. 400. (§) D’Herbelot ubi sup. p. 37 °.

* Div  signifie une He dans la Laugue des Malabar es.
•J- II est étonnant que Mr. Le Clerc  prenne Sérendib P° llr Madagajcar(r ) .

(1) Comment, in Gcn. VIII. p. 72, .TomeL N
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Année du dis , comme de celui d’Iram  ou Aram , en Taman  ou YArabie Heureuse , saie

Monde r. par Shaddâd,  le fils d ’Ad . Ct  Pnnce a été exterminé avec son Peuple par
Avant J. C. un  châtiment céleste : cependant , disent les Auteurs que nous citons , son

43°5- Palais & ses Girdes , qui avoient été les causes de son insupportable or-
Sect.  I . gLieil, ont été rendus invisibles (quoique subsistant toujours ) , & n’ontété
Séjour vus depuis ce tems que par une permission particulière de Dieu ; faveur

â -à  qu ’ils prétendent qu’un certain Coìabah  a reçue,pendant le Règnedu Calife
Moawiynh(a): les mêmes Auteurs font aussi mention d’un autre Paradis
fait par les Molâhidah  ou Ismaéliens, (qui est une Race de Princes que les
Européens  ont nommés //J) affinions) , & situé dans une Vallée du Curdi/iân.
Ce Paradis étoit si délicieux , que ceux qui y entroient en étoient ravis
jusqu’au point de s’imaginer qu’il dépendoìt du Prince de les faire jouir
toujours d'un pareil bonheur : imagination qui les rendoit tellement soumis
à ses ordres , qu’il s’exposoient à une mort preique inévitable , pour exé¬
cuter tout ce qu’il leur commandoit . Les anciens Payens  eux-mêmes sem¬
blent avoir eu quelque légère connoisiance d’un Paradis , ou plutôt de plu¬
sieurs Paradis terrestres ; mais ils les mettoient pour l’ordinaire hors de no¬
tre Continent ; dans l’Océan , ou au-delà , ou enfin dans un autre Hémi¬
sphère ; comme le Jardin des Hefpèrides, les Iles Fortunées, Ogygie, & Ta-
probane(b) ,ôc c. Endroits qu’on a tous traités de Paradis, & dont aucun
n’est situé dans notre Continent . Cette Tradition , & l’incìination qu’onc
eue généralement tous les Pères Chrétiens, de placer le Paradis dans l’Hé¬
misphère Méridional , ou au-delà de la Ligne , ont porté un Savant moder¬
ne (c) à adopter le même sentiment , quoique dans son Système toute la
Terre ait été une espèce de Paradis avant la Chute.

SECTION II.
De la Chute de PHomme

Dieu place Teu ayant placé Adam,  immédiatement après , fa formation , dans
Adam dam | J [e Jardin d’ Eden , dont nous venons de rechercher la situation , luidon-
ytutìi'  u L ia permission démanger de tous les fruits de ce Jardin, excepté ceux de
fend de l' Arbre de la Science du Bien & du Mal , dont il lui commanda expresse-
manger du ment de ne point manger , sous peine de mort (d ) ,
fruit de  L a première chose que fit Adam,  après son entrée dans le Paradis , & le
connoiknee j° ur metsle  création , fut de donner des noms à routes les Bêtes & L
du BieTé tous les Oiseaux qui sc présentèrent devant lui , non seulement pour cet ef-
du Mal. fet  ( e) , mais aussi pour lui payer en quelque sorte leurs hommages, & lui
Adam don. témoigner qu ’il n ’y avoit aucun Animal parmi eux qui fût digne d ’êtreson
ne des noms compagnon (f ) . Nous pourrions , à cette occasion , dire quelque chose de
aux Bêtes  l' Origine du Talent de la Parole , si nous ne réservions pas cette discussion
& aux  p 0Ur un en£ j-rojt oà elle sera mieux à sa place.

(a) D’Hcrbelot, p. 51, &C.
sb) Diodor. Sic. L. II. p. 173.
(c)  Burnec Theor. L, II. c. 7.

(d)  Genès. II. 15. &c.
(e)  Ibid. v. 19.
(f)  Ibid , v. 20.



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap- I . 97Après cela , Dieu ayant formé Eve cl’une des côtes &Adam  pendant qu’jl Année dadormoit , la lui amena ; & ìui sachant qu’elle étoit os de ses os , V chair Avantj . cfa chair, la prit pour Femme, & vécut avec elle sans ressentir la moindre 4,305.honte , quoiqu’iîs fussent nuds l’un & l’autre (a) . s ct IIIl est incertain combien de teins ils font restés dans cette heureuse con- Edition . Suivant toutes les apparences , ils n'ont pas d’abord désobéi à l’odre de Dieu , quoique le récit de Moyse semble insinuer , que l’intervalle en* — __ L.tre la Chute & la Création a été très peu considérable. Les suifs  en gé*Eprend E.néral , & la plupart des Pères Chrétiens  croyent que la chose est arrivée les P°urjour même qu’ils furent créés (b) : mais c’est ce qui n’est guères possible, ^urée'deun jour étant de beaucoup trop court pour tout ce qui doit y être arrivé r Etatd’la*dans cette supposition. A quoi on peut ajouter , que le sixième jour étant mcence.écoulé , Dieu déclara que tout étoit bien (c) : déclaration qui ne s’accor-deroit guères avec l’entrée du Péché dans le Monde . C’est pourquoi quel¬ques-uns ont conjecturé , que ce malheur est arrivé Je huitième jour (d) ,& d’autres le dixième de la Création; supposant qu’en mémoire de ce joura été institué ensuite (e) le grand Jour de l’Expiation , qui étoit le dixièmede TAnnée . Que si nous adoptons le sentiment de ceux qui croyent qu’unJour & une Année ont été la même chose avant la Chute ( / ) , iln ’y auraaucune difficulté à supposer opEAdam a péché le prémierjour de sa formation.La Chute de I’Homme est racontée succinctement par Moyse, de la ma-nière suivante (§) : Savoir que le Serpent étant la Bête la plus subtile des tdïaqu'ttteChamps , demanda à la Femme , s’il étoit vrai que Dieu lui avoit défendu est racontée& à son Epoux de manger de certains fruits du Jardin?A quoi elle répondit,/"3*-Moyse.que Dieu leur avoit permis de manger de tous, à l’exception de celui de l’Arbrequi étoit au milieu du Jardin , & cela fous peine de mort . Le Serpent ré¬pliqua , que bien loin de mourir , ils auroient à peine goûté du fruit de cetArbre , que leurs yeux seroient ouverts , & qu’ils deviendroientsemblablesà des Dieux , sachant le Bien & le Mal . Ces paroles , la beauté du fruit,& le désird’acquérirdes connoissances supérieures, portèrent Eve à en pren¬dre & à en manger . Elle en donna ensuite à son mari , qui imita un exem¬ple si criminel . Immédiatement après leurs yeux furent ouverts , ils connu¬rent qu’ils croient nuds , cousurent ensemble des feuilles de Figuier , & s’enservirent pour couvrir leur nudité . Ensuite Adam & Etc , entendant la voixde Dieu qui se promenoir dans le Jardin pendant la fraîcheur du jour , secachèrent entre les Arbres ; mais quand Dieu eut apellé Adam, celui ci al¬légua fa nudité comme une excuse pour ne point paraître . Dieului deman¬da , qui i'avoit informé de sa nudité , & s’il n’avoit pas désobéi à son com¬mandement en mangeant du fruit défendu ? Adam n ’agrava pas son crimepar un mensonge , mais confessa que la femme lui avoit présenté le fruit,& qu il en avoit goûté . Elle à son tour reconnut son crime , mais en rejet-

(«) Gen. II. 21—.25.
(è)  Edwards’s Survey, Vol. I,
(e) Gen. I, Zi»
Çt)  Edwards ubi supra.

' (e) tîsser. ad Ann. Mundii . &Bavle, Dict.Hist. Art. Abel. Rem. A,
(f)  Wisthons Theor. L.II.v. 06, & suiv.(e) Gen. III, r.Nâ
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Aînée du ia ^ ^ aute  ^ur !e ^ erPent * Alors Dieu prononça la sentence : il maudit le
Monde1USerpent , & le condamna à se traîner sur son ventre , & a manger de la
Avant J. C. poussière, * ajoutant , qu ’il mettroit inimitié entre lui & la Femme , & en-

4305- tre leurs descendans de part & d’autre ; & que la semence de la Femme bri-
Sect . II . seroit la tête du Serpent , & que le Serpent lui briseroit le talon . Le Châ-
Chute de liment de la Femme consista dans son assujettissement à son Mari , & dans

l'Homme,  la douleur qu’elle devoit ressentir en accouchant . A l'égard de l'Homme , Dieu
maudit la Terre à cause de lui , déclarant qu’elle produiroit des ronces & des
épines , & qu’il mangeroit son pain à la sueur de son visage , jusqu a ce
qu’il retournât dans la poussière dont il avoit été tiré . Enfin , Dieu les
ayant habillés l'un & l’autre de peaux , les fit sortir du Jardin , de peur qu’ils
ne prissent du fruit de l’Arbre de Vie , & qu’en mangeant ils ne vécussent
toujours : & afin de les empêcher de retourner dans cet heureux séjour,
il plaça des Chérubins à l’Orient du Jardin , & une Epée flamboyante qui
tournoit çà & là , pour garder le chemin de l’Arbre de Vie.

Oljeffiont  Ce Récit de Moyjc  est si abrégé ; & par cela même si plein d 'obfcurité
ijuona foi- en  certains endroits , que plusieurs Hommes íavans & pieux l’ont pris dans
ce*Récit un  ênsĥêgorique , pour éviter les difficultés dont le sens litéral paroit ac-
prh îan%  compagné ; alléguant pour excuse , que les Anciens , & particulièrement
m Sens  les Peuples Orientaux,  ont eu deux différentes manières d’exprimer leurs
litéral, Vérités Idéologiques & Philosophiques , l’une populaire , & l’autre mysté¬

rieuse ou cacUéé . 11s ajoutent quesEcRiTURE employé souvent 1 un & l’autre
de ces stiles , s’accommodant quelquefois à la capacité de ceux à qui elle
s’adresse , & d’autres fois n’ayant égard qu’à la réalité des choses , & que,
pour échapper aux difficultés contenues dans l’Histoire de la Chute de nos
premiers Parens , prise dans un sens litéral , la meilleure méthode est de
regarder cette Histoire comme une Allégorie & un Emblème d’une Ca¬
tastrophe . que le St Esprit a jugé à propos de ne pas énoncer plus claire¬
ment . La première objection qu'on fait contre le sens litéral du récit de
Moyse , regarde le Serpent , & en particulier la faculté de parler & de rai¬
sonner dont il étoit doué ; car de supposer qu’un mauvais Esprit , ou le Dé¬
mon , ait emprunté les organes de cet Animal , c’estune choie quin ’apas
]e moindre fondement dans Je Texte de Moyse,  qui attribue uniquement la
séduction d’Eve  à la subtilité naturelle du Serpent . Sans compter , que fl

, Eve  a cru cet Animal muet , la frayeur qu’elle a ressentie en l’en tendant par¬
ier , a du naturellement l’empêcher d’entrer avec lui en conférence . Que
fl le Serpent a été originellement doué du talent de la parole , mais l'a per¬
du en punition du crime qu’il a commis dans la séduction d'Eve,  est -il na¬
turel que Moyse  n ’en dise rien , & rapporte un châtiment auflì léger que
celui de se traîner sur le ventre , & c. ? Paroles qui ne font pas faciles à ex¬
pliquer , à moins qu’on ne dise , que le Serpent marchoit autrefois la tête éle-

’ vée , ou fur quarre piés ; car s’il a rampé des le commencement , il paroit
ridicule qu’une nécessité naturelle soit changée en punition d’un crime.

Pour ce qui concerne des Arbres , il y a quelque chose de singulier dans
]a nature de l’un & de ì’autre. L’Arbre de Vie avoit la propriété , sinon de
rendre immortels ceu^ qui en mangojent , du moins de prolonger coníidé-
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rabkment leur vie. Mais si Ja longue vie ou Immortalité des Hommes . .

avoit dependu dun seul Arbre , comment la postéri té á 'Adam (s’il n ’avoit MoTde?a

f 1inn A K fpe/n e fur iafacede ia Terre , auroit -eite pu fepourvoir du Avantj L.
fruit de cet Arbre ? Ou comment un Arbre auroit il pu suffireà tout le Gen- 43^

rî hTffi nï >La nature .de 1Arbr f de Science du Rien & du Mal est encore Sect. il.

plus difficile a concevoir , puisqu il semble avoir excité dans nos premiers Chute de

Pareils un sentiment inconnu de Modestie & de Honte . Une autre proprié - ^Homme.

te toute différente est attribuée a cet Arbre , savoir , qu’en en mangeant - '

i Homme devcnoit comme un Dieu , discernant entre le Bien & le Mal *

On a fait dautres Objections contre cette Histoire , tirées du peu de

proportion entre le crime & le châtiment, * dupeu d’apparencequ ’Adam &

Evr ayent cousu ensemble des feuilles de Figuier fans aiguille & fans fi] &

que Dieu leur ait fait des habits de peaux , ou par lui-même , ou parle mi¬

nistère d’un Ange ( ce qui paroi t plus convenable ;) & enfin , de sinusite

précaution de placer des Chérubins à feutrée du Jardin , de peur que ceux

qui venoient d’en être exilés * ne s’en remissent en posseffion par force ou

par finesse(a) . y

De toutes ces réflexions quelques Savans ont conclu , qu’il falloic ne'-

ceflâirement admettre un sens allégorique , suivant lequel Moyje auroic

voulu représenter la Chute del ’Ame ; le Serpent représentant la Cupidité*

l’Homme , à qui il n’osoit pas s’adresser, étant l’imagede la Raison *& lá

Femme , qu’il séduisit avec tant de facilité , ne pouvant qu’être i’emblê-

me des Sens ; & ainsi du reste (Z>) .
Mais quoiqu’on ne puisse pas nier que de pareils récits allégoriques Le Sent L.

n’ayent été employés par plusieurs anciens Philosophes , pour dérober téraldéím-

leurs idées aux yeux du profane Vulgaire , & netre entendus que de

leurs Offciples , il est néanmoins apparent que Muyjè n ’a point eu un tel

dessein, & comme il prétend feulement rapporter un fait , précisément

comme il est arnvé , fan» m e. déguise™™ , „„ ne  sa uroit’sLposer ^ Z
Cette Histoire doive ecie entendue autrement que dans un sens licéral

aussi-bien que le reste de ses Ecrits . . '

Pour ce qui regarde les Objections particulières dont nous avons parlé Le T<™ta-

& prémièrement celle qui concerne  le Serpent , on répond que Moyfe

contente de rapporter simplement les faits , fans y ajouter ni explication , ni ’

commentaire . II fait , à-la-vérité , du Serpenr f instrument visible de la fé du corp?H

duction de Ja Femme , & ne ditrien de la cause efficiente & cachée ; & c’est d'm &r-

ce qui a fait croire aux anciens Juifs,  que tout le Passage doit s’entendre pm '

d’un Serpent réel : créature qui , suivant eux , étoit originellement douée

de la faculté de raisonner & de parler \ D ’autres , à qui de pareils privi-

GO Sic vacat exiguis rébus adeffeDeo. lìur- Mare Nevoch. Parc. II. c. 30.

net, Archceo], L. II. c. 7. p. 265, 266, Phií. ( /;) Dissertations de Saurin. Vol, I,

Jud. de Mundi Opiíìcio, p. 36. Maimon.

* Jofèphe suppose que tontes les Créatures parloient en ce teras-là ta même Langue, Sc

que le Serpent conversant familièrement avecAdam& Eve,ik envieux de leur bonheur,per-
N 3
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lèges onc paru trop extraordinaires , n’ont point cru que ç’ait été un Se»
pent réel , mais feulement le Démon , désigné par Moyfe  fous ce nom : O.
pinion qui n’est pas lujette à de moindres difficultés. Car quoique le Dé*
mon soit fréquemment apeilé dans I’Ecriture Serpent, & l’ ancien Serpent,
on n’apperçoit pas la raison pourquoi il feroit nommé la bête la plus subtile
des Champs.  D ’ailleurs , comment peut -on croire que quelque peine auroit
été infligée au Serpent , si du moins son corps n’avoit pas eu quelque part
à faction ?

Le sentiment le plus commun , St,  pour dire le vrai , le plus probable,
efl donc que c’étoit le Démon , c’est-à-dire quelque Esprit mauvais (sui¬
vant toutés les apparences le Chef de ces Esprits ) qui , envieux de la fé¬
licité du Genre -humain , forma le dessein de traverser ce bonheur , & em¬
prunta pour cet effet le corps du Serpent * , comme un instrument parfai¬
tement propre à faire réussir son funeste projet . Et cette opinion paroit
très raisonnable , non seulement à cause du peu de probabilité qu’il y a,
qu’une Bête brute ait pu surpasser les Hommes en intelligence , mais aussi
par plusieurs Passages de I’Ecriture,  où le Diable est apeilé le Serpent an¬
cien (a) , St  est dit avoir été meurtrier dès le commencement  de la Création
(b) ; ce qui doit s’entendre de la mort qu’il fit venir alors fur Adam St  fur
la Postérité . A quoi il faut ajouter ce Passage de f Auteur du Livre de la
Sagesse,  que par l'envie du Démon la mort est venue au Monde  ( c) ; Passage
d’autan t plus remarquable , que cet Auteur étoit fort versé dans la Doctri¬
ne de l’Eglise Judaïque.

La raison pour laquelle le Démon choisit le corps du Serpent , plutôt que
celui de toute autre Créature , fut probablement la subtilité que Moyse  attri¬
bue à cet Animal ; par où il ne faut peut -être pas tant entendre la malice
de son naturel , que je ne sai quoi d’engageant & d’aitnable f . On prétend
que le Serpent avant la chute avoit les qualités dont il s’agit ; qu’il étoit plus fa¬
milier avec l’Homme que toute autre Créature , & ne rampoit pas fur la Ter¬
re , mais alloit la tête élevée en haut ; & cette opinion a été non feule-

O ) Révél . XII. 9. Ibïd. XX. 2. (D Joh . VIII . 44- CO Sapienc. II . 24.

suada à la Femme de manger de l’Arbre de Science du Bien & du Mal; crime qui attira
entre autres punitions à ce Séducteur , celle de perdre le talent de la parole, & l’uíàge de
lés pies ( 1) Aben F.zta, & dV .ucres, font du même sentiment.

* Les Arabes , avant Mahomet,  croyoient que les Démons étoient transformés en Serpens
(2 ). Les Mahométans  ont une Tradition , que le Démon , voulant entrer dans le Paradis
pour tenter Adam,  ne fut pas admis par celui qui en gardoit l’entrée. Sur quoi il pria tous les
Animaux l’un après fautre de l’y porter , fous prétexte qu’il avoit à parler à Adam & à ík
Femme: mais tous lui refusèrent fa demande, à f exception du serpent, qui le prit entre deux
de ses dents, & l’introduisit ainsi ( 3) ,

t Les Mahométans  disent aussi, que le Serpent étoit alors d’une beauté extraordinaire,
& qu’il n’avoit rien moins que la forme qu’il a à présent (4).

(0  Joseph. Amiq. L. I. c.  r . §. 4. (i)  Maiacc. in Alcoran, p, 22,
(2) Aà >d. de Rel. Moham. L. II. p. 27A M Ibld-
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ment adoptée par les Jus - (a) & par les Chrétiens(b) , mais semble austì avoir Année du
quelque fondement dans ì’Lcriture:  car quand Dieu dit qu’il mettra ini-  Monde i.
initié entre la Femme  b le Serpent, b entre la semence du Serpent  b celle de  AvantJ.C.
la Femme, il paroit lupposcr qu’il y avoit auparavant entre eus une efpè- ^̂ 5-
ce d’amitié , Sfct. II.

11 est par conséquent asstz raisonnable de supposer que cette Créature chute de
étoit chérie à’/Jdam & d’Eve:  que cette Mère du Genre -humain , en parti-
culier , se plaisoit à la voir , & à être avec elle. Le Démon peut avoir pro-
fité de cette occasion , & s’etant uni au Serpent avoir conduit insensible¬
ment Eve  à l’Arbre fatal , goûté ensuite de son fruit , & enfin parlé pour
la première fois , afin de persuader à celle qu’il vouloit seduire , que ce nou¬
veau talent étoit l’heureux effet du fruit 'qu’il venoit de manger.

Cette conjecture deviendra bien plus probable encore , si nous supposons De quelle
que le Serpent , dont le Démon avoit emprunté le corps , n’étoit pas t\es °’te le
l’espèce ordinaire , mais de ces fortes de Serpens brilfans & ailés qui nais SerPent
sent en Arabie & en Egypte.  11s font d’une couleur jaune & brillante ; & lors- bablìmût*
qu’en volant les rayons du Soleil donnent fur leurs ailes , leur réflection fait
un effet magnifique. Si donc le Serpent du corps duquel le Démon s’est
servi étoit de cette sorte (quoiqu’il ait peut être été d’une espèce bien plus
belle encore ) un pareil Animal étoit très propre à son dessein : car ces sortes
de Créatures font apellées dans I’Ecriture Séraphs ou Séraphins (c) , & c ’cíi
d’elles qu’est venu le nom par lequel on designe ordinairement certaines
Substances Angéliques. D’ailleurs , il est très vraisemblable , que,puisque
ces sortes de représentations ont été tolérées dans l’Eglise Judaïque , les
Anges , quand ils servoient Adam & Eve , avoient coutume de revêtirdepa¬
reilles formes ; quelques uns d’eux prenant celle des Chérubins, & d’autres
celle des Séraphins  ou Serpens ailés & brillans . Le Démon a donc pu fort
bien prendre le corps d’un de ces Serpens , & y ajouter encore un degré
de beauté assez éminent , pour qu 'Eve  le prît pour le corps de quelqu’un
des Anges * qu’elle étoit accoutumée de voir : ce qui naturellement n’a
pas peu contribué à la tromper & à la séduire.

Quoi qu’ii en soit , il est raisonnable de supposer , que c’étoit quelque
Créature charmante , qu’Eve  a prise pour un Ange bien intentionné en sa
faveur , pendant qu’il parloit avec elle. Car il est impossible de concevoir
qu’elle ait été assez simple & assez ignorante , pour croire que les JBétes
pussent parler ; bien moins encore que des Animaux fussent mieux instruits
de la volonté de Dieu , qu’elle-mèm'e: & il ne paroit pas croyable qu’tlle auroit
pu être trompée , si le Serpent par fa beauté;ne lui avoit paru un Ministre Cé-

(a)  Joseph. Antiq. L. I. c. I. §. 4. de Orthodox. Fid. L. II. c. 10.
{b)  basil. Homil. de Paradiso. Damasceu. (c)  Notnbr. XXI. 6.

* Ce paroit avoir eté-là le sentiment de Tertullien,  quand il dit, qu’Zsec prêta atten¬
tion au Serpent, comme au Fils de Dieu, &c. ( 1).

(0 De ïissaipt, Hítret, x. a*®»
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Armée du leste , envoyé pour lui expliquer le commandement de Dieu . Que 'si nous

MondeI. prenons garde à la manière dont le Tentateur lui adresse la parole *, cet-
AvantJ.C. t£  pupp0QCion  nous en paroîtra plus vraisemblable.

43c5- u assez probable (a) que le Séducteur , avant que de parler à Eve,
Sect.  Ii. pe donna pour un Emissaire de la Cour Céleste , qui venoit la féliciter du

bonheur dont Dieu avoir comblé son Epoux & elle; bonheur si grand , qu’il
__ - ne pou voit croire qu aucun fruit du Jardin leur rut détendu . II peut donc
li atirejsaia  avoir souhaité d’être éclairci par elle -même de la vérité de ce qu’il feignoit
parokà d ’avoir entendu ; L ilfe peut aussi qu’£ w , ayant raconté la défense de Dieu,

ve’ ajouta qu’elle n’en comprenoit pas bien le sens, & qu’il étoit impossible
qu'une faute si légère fût punie de mort . Ensuite il flata son ambition par
la trompeuse promesse, qu’en mangeant de ce fruit son entendement seroic
illuminé , que toutes les autres facultés de son ame en seroient perfection¬
nées , qu’elle & son Mari deviendroient incontinent semblables à des An¬
ges , même comme des Dieux , & que leur bonheur feroit inaltérable &
fans bornes.

Çhi mange  Ce paroit avoir été -là en substance le discours par lequel le Serpent fé-
dujruit  duisit Eve:  pour elle , enchantée de la beauté du fruit , & animée d’une
déjendu, & van ité curieuse , elle ne put résister à la tentation } & après en avoir man-
Inait'er à Zé , bien loin de sentir son état , elles ’imaginasi bien être déjà en possession
Adam. de la chimérique félicité qui lui avoir été promise , qu ’elle invita son Epoux

à la partager avec elle. Lui de son côté , après avoir apparemment un peu
résisté , gagné par ses caresses & par ses charmes , viola le commandement
de Dieu , & voulut par une imprudente tendresse partager la destinée de fa
criminelle Epouse (b) .

Lapunitîon  La Sentence prononcée contre le Serpent ne sauroit paroître étrange,
ístra-san- 1̂ nouS  considérons combien la forme originelle de cet Animal est disséren-
íabk.  te de celle qu’il a à présent } & que Dieu a voulu , suivant toutes les ap¬

parences , dégrader si fort une Créature autrefois si éminente en per¬
fections , non pas tant pour marquer son indignation contre la Bête , que
pour en faire un monument de la Chute de l’Homme , & un témoigna¬
ge de fa haine contre Je Péché . Cette Sentence ne sauroit être regar¬
dée comme injuste , puisque les Instrumens de quelque crime énorme sont
souvent détruits par les Loix Humaines } & que le Serpent n's peut -être

pas

(a)  Bishop Patrik’s Commentary. (b)  Stackhoufe’s Body of Divinity , p. 284. &c«

* Le savant Abravanel  suppose qu'Eut & le Serpent h ont eu ensemble aucun discourt:
mais que le Serpent , étant une Créature fort active & fort alerte, monta fur l’Arbre de
la Science, & goûta de fou fruit ; c\v!Eve ayant remarqué la chose plusieurs fois , & ne
1ayant point vu mourir , avoit conclu en elle-même que ce fruit , bien loin d’être mortel,
étoit peut - être agréable au goût , & capable de lui donner les plus admirables counois-
Tances( 1),

(0 Staçklmu ’s Body of Divinity, p, u 7,



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap . I. 103
pas senti Je changement qui lui eíl arrivé , ou ne J’a pas considéré com - » -
me un malheur (a) . Monde i?

A l’égard des deux Arbres , qui ont certainement quelque chose de sin- Avantj .c.
gulier , l’explication la plus raisonnable qu’on puisse en donner , nouspa - êz.
roit devoir être tirée de la vasie dilsérence entre l'Etat d'innocence , L notre 8rcr. II.
Ltat présent : différence , en vertu de laquelle certaines choses convena - Chute àe
blés au prémier état , n’ont plus été telles au seconds Ces sortes de choses l'Homme.
font en très petit nombre dans le récit de Moyje, & parmi elles se trou - ~ ~~7
vent les deux Arbres dont il s’agit . A l’égard de l’Arbre de vie , rien ne dit^ìes
s’accorde mieux avec Tétât d’Innocence , qui paroit ne pouvoir être séparé deux Ar-
de celui d’Immortalité ; car il semble que le Corps-humain n’étant pasimmor - han 'd
tel de lui-même , quelque chose ait dû le rendre tel._Or à quoi peut-on mieux Tknd'in~
attribuer un semblable effet , qu’au fruit d’un pareil Arbre ? Dieu , ayant cnyaMe'
résolu que nos Corps seroienc exemts de la Loi du Trépas , ne semble- 1- il
pas raisonnable qu’il nous ait portés à manger d’un fruit qui eût la fa¬
culté de leur conserver toujours la même force , & de les empêcher d’être
affoiblis par des maladies , ou attaqués par des sensations de douleur , juf.
qu’à ce qu’il lui plût de les transporter dans un Séjour plus heureux *. II
est incertain si cet Arbre a été le seul de son espèce : que s’il fa été , il
est probable que s’il n’y avoit point eu de Chute , on en auroitpu trans¬
planter plusieurs en d’autres Parties du Monde , à mesure que nos pre¬
miers Parens auroient vu multiplier leur innocente Postérité . D ’un autre
côté , le Genre -humain étant tombé dans le Péché , il est apparent que Dieu
a détruit une Production déformais inutile , & entièrement incompatible
avec la malédiction prononcée contre les Coupables. Les PayE semblent
avoir eu par Tradition quelque idée de cet Arbre , lorfqti’ils parlent de ce
Nectar & de cette Arnbrosie qui rendoient leurs Dieux immortels , auffi-
bien que de ce Remède universel si vanté par leurs Poètes (b) . .

L’Arbre de Connaissance du Bien & du Mal tire apparemment son nom,
ou de ce qu’il avoit réellement la propriété d’ouvrir Tentendement de
l’Homme , & de l’aider à distinguer entre le Bien & le Mal; ou bien de l'évène-
ment dont il fut l’occasion , ayant donné lieu à l'Homme de discerner le
bien  de 1obéissance d’avec le mal  de la rébellion (c). D autres soutiennent
pourtant , qu’il a été ainsi apellé , à cause de la vertu quq lui attribuoit le
Démon , d’ouvrir les yeux de l’intelligence ; quoique par une espèce d anti¬
cipation i! ait déjà été nommé ainsi dans un Passage précédent : &, pour ce

(<*) Nichols’s Cons. Vol. I. (c) Barcépha de Parnd, P. I- c- 19- Ed-
ÍD Idem. ibid. wards’s Survey , Vol. I.

* C’est Popinion des meilleurs Ecrivains anciens, tant “Juifs  que Chrétiens, que si noj
prémiers Parens avoient persévéré dans l’état d’obéissance, ils auroient , après un période
d’épreuve tel que la Sagesse Divine l’auroit jugé convenable, été transportés de la Terre •
au CieU & que semblablementleur Postérité auroit toujours été heureuse dans ce Monde,
& ensuite placée dans on autre meilleur encore ( i) .

(i ) Bull’s State pf Map before the Pâli . Barcépha de farad , V, 1,  c , 2z,
TerneL O
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Année du qui regarde ces paroles de Dieu , Voici ì l 'homme est devenu semblable à Fun

Monde i . fa n0USt sachant le bien & le mal , on ne peut les prendre que pour une
Ayant ] . C. jron je am ère , destinée à reprocher à l’Homme la folie & le malheur de

43°5’ sa désobéissance (a).
Sect.  u . ce scroit une longue liste, que celle de toutes les conjectures qu’on a
ru -mine  ^ a’tes  P our  ^avo r̂ quelle forte précisément étoit l’Arbre dont il s’agit :

ummsl-  la Vigne , le Pommier , le Figuier ordinaire , le Figuier des Indes (b) ¥, &
Vaincs, le Froment , quoiqu ’il ne soit rien moins qu ’un Arbre , ont tous eu leurs

conjectures partisans f ; & quoique la pluralité des voix soit pour le Figuier ordinai-
^Arbre re > ce'a n ’empêche pas qu’il n’y ait de la témérité à décider une chose,
défendu, à l’égard de laquelle Je récit de Moyst  ne nous fournit point de lumières

suffisantes, Philon, suivant fa coutume , tourne en allégorie ce qui est dit
de ces deux Arbres; supposant qu’il n’y en ajamais eu , ni qu’il n’y en au¬
ra jamais de pareils dans le Monde (c) §.

L’éprcuye  jj p- roit très conforme à la Droite raison , & très convenable à l’Etat d’In-
fendu'rat'  nocence , que l’obéissance du prémier Homme ait été éprouvée par une dé-
fonnable. " sensé semblable à celle dont Moyse  fait mention : aucun Précepte Moraine

(A Nicholls’s , Cons. Vol, I. (c)  Philo Jud . de Mundi Opisicio, p. 35.
(bj  Barcépha de Parad. p. 48.

* Goropitis Bécnnus  croît fermement qne ç’a été  le Figuier des Indes , notion qu’il n’a
point empruntée de Barcépha,  comme W. Raleigh  le suppose ( 1). Ses principales raisons
font , 1. La bonté du fruit , & la beauté de l’Arbre. 2. La largeur de ses feuilles tréspro
prés à cacher la nudité a Adam & à'Eve,  qu ’ils doivent être supposés avoir couverte dèsqu’ils
l’ont apperçue ; ce qtfils ne pouvoient mieux faire que par quelques feuilles de f Arbre défen¬
du , qui étoit le plus à portée, 3. L’étendue & l’épaisseur des branches de cet Arbre , qui
devoir ie rendre très propre , à ce qu’ils s’imaginoient, à les dérober aux yeux de Dieu.
La Vulgate,  où on lit in meìio ligni,  a fait croire à Bécanus ost! Adam & Eve  s ’étoienc
cachés dans le corps de l’Arbre même, qui certainement n’étoit pas d’une taille à les re¬
cevoir , quoi qu’en ayent dit certains Auteurs. Comme IV. Raleigh  a vu plusieurs de
ces Arbres en Amérique, & nous en a donné une description assez exacte , il ne sera pas
mal-a-propos d’en donner ici la traduction. „ Ils croissent, dit - il,  dans des terres humi-
„ des de cette maniéré. Après avoir cru jufqu’à la hauteur de vingt 011 de trente piés,
„ iis s’étendent vers le sommet , du bout des branches duquel descend une espèce de
„ Gomme ; cette Gomme, s’étend comme une corde attachée au haut de l’Arbre, & après
„ quelques mois touche à terre , y prend racine, . & produit un autre Arbre, qui à son tour
„ se multiplie de la même manière. . Un pareil Figuier avec ses rejetions couvre avec le tems
, , des Vallées entières. — Mais je n’ai jamais pu remarquer que les feuilles en fussent
, , grandes, ni le fruit délicat (2) .

t Les Mahométans  font aulìì dans dissérens fenthnens au sujet de cet Arbre. Les uns en
font un Epi de froment , d’autres un Figuier, d’atrcres enfin une Vigne ( z) .

§ Quelques ■uns de ceux qui aiment les explications allégoriques, diíent que Je Fruit dé¬
fendu n’a été autre chose que l’Acte de la Génération : Opinion qui semble mettre une
forte d’analogie entre le crime & la punition infligée à Eve  d ’enfanter avec douleur (4) .
Mais il n’y a rien de pareil dans le récit de Moyse,  fur -touc si nous considérons quVÍ-
dam  ne connut fa Femme qu’aprês leur sortie du Paradis.

C1) Barcépha croît que ç’a été' un Figuier , mais (3) Maracc. !» Alcor. p. 22.
il 11 ajoute pas, des ïndts , que nous farinons. (4J Barcépha de Farad, ubi íup. Léon Hébreu,

{z)  Raleigh , Hait. of tUe World , ? , X. Lvvk ïjulosophie d’AmOur, vrai . Hl . p. 620. fitc.
1« C» 4 * § «
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pouvoit servir à ce dessein, parce qu’il n’y avoit presque pointd ’occasion Année dud’en violer quelqu’un de ce genre . II falloit donc que ce sût quelque action àude r.
indifférente , mais qui pouvoit devenir bonne ou mauvaise en vertu de 430;, 'quelque commandement ou de quelque défense. Et qu’y avoit-il de plusnaturel & de plus convenable à la condition de nos premiers Parens (des- ^nCT”■ 'tinés a passer leur vie dans un Jardin ) que de leur défendre de manger ^k utedu fruit d’un certain Arbre de ce Jardin ; un Arbre qui étoit tout près id’eux , & qui leur fournissait à chaque moment l’occaílon de faire éclaterleur obéissance , en s’en abstenant (a) ?

Ceci sert de réponse à sobjection qu’on fait quelquefois , savoir que la £ t j ePeine , infligée à l’Homme à cause de sa désobéissance , étoit trop sévère , tment, ín-
& nullement proportionnée à bosseuse ; car c ’est se tromper que de sup . fiìgê à nosposer que le Bien & le Mal dépend uniquement de la nature de la chose , limiers& non point de l’ordre ou de la défense de Dieu. B y a plus : le crime fujfJ nsde nos premiers Parens étant une rébellion manifeste contre Dieu , accompa¬gnée des circonstances les plus agravantes , doit nous paroître si odieux,qu’il y auroit de la peine à imaginer quelque chose de pareil de nos jours . Expika-A peine cette espèce d’ivresse où le goût du Fruit défendu les avoit à des

plongés , écoit-elle passée , que les Criminels , revenus à eux-mêmes , eu- ^ ê " 'rent les yeux * de leur entendement ouverts , & furent frappés de leur nu- quelles k.dité f , & de la dégradation honteuse de leur nature . Pour cacher cette nu dam6?Evedité autant qu’ils le pouvoient , ils plièrent & attachèrent autour de leur couvrirentcorps les branches les plus flexibles d’un Figuier , de maniéré que les seuil-les qui pendoienten bas , leur servoient de tabliers : car il ne faut pass ’ima- pitiginer qu’ils ayent cousu les feuilles ensemble , comme les Tailleurs font Dieu leurles habits , les paroles dé Moyje  ne disant rien de pareil Z. fit.

( « ) Stackhouse’s Body ofDivinity , p. 281 . Nicholls ’s Confer . Vol . I.

* L’Expression , que leurs yeux furent ouverts,  a donné lieu à une croyance populaire,
qu 'Adam & Eve  ont été aveugles jusqu’au tems de leur péché : Imagination que St. Au¬
gustin  a pris la peine de réfuter ( 1).

f Un Ecrivain moderne croit que , par nos premiers Parens appercevant leur nudité , ilfaut feulement entendre le sentiment qu’ils eurent de leur transgression. C’est ainsi , qu’aprèsque le Veau d’Or eut été consacré , Moyfi  est dit avoir vu le Peuple nud,Exod.  XXXIl . 25.& dans le N . T.  le mot yvuv'n  sert quelquefois à désigner un Pécheur . V autres à-la-véritésupposent, que le fruit de cet Arbre défendu excita uos prémiers Pareils à goûter les plai¬sirs de la Chair; car , suivant la modestie de la Langue Sainte , la nudité  peut trés bien expri-mer un apprit irrégulier pour des voluptés charnelles; & c’est la l’opiníoi/de St- Augustin. IVlajsnotre Auteur croit cette conjecture fans aucun fondement , & dit qu’il est difficile de concevoircomment Aìam  dr Eve  auroient pu ignorer leur nudité avant leur chute , ou pourquoi ils etiauroient eu plus de honte alors qu’auparavant. Pendant qu’ils étoient les seuls Habitans dela 1 erre , leur lit , qUj n’avoit que le Ciel pour couverture , étoit austì chaste, ques ’il avoitété couvert avec toute la précaution imaginable: d’où il conclut que leur nudité doit êtreentendue dans un lëns figuré ( 2) .
§ Le mot de 1 Original ign , qu'on traduit par celui de coudre , ne signifie autre chose que

(2)  L - Clerc, Diísert, sut Gen. IIJ- -,(O Augusi. de Cívit. Dei L. xiv . c. 17,
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, , La Sentence de tous ceux qui étoient mêlés dans cette malheureuse af-

Monde i!U faire ayant été prononcée , Dieu , avant que de chasser Adam & Eve  dti
AvantJ.C. Paradis , les habilla de peaux ; ce qui ne doit pas être entendu , comme II

4305. Dieu lui-même,ou un Ange , avoient fait ces habits : rien n’étantplus or-
Sect.  ir . dinaire à la Langue Hébraïque ,que d’attribuer à Dieu des choses , qui ne
chute de font faites que par fa direction , ou même par la permission de fa provi»

['Homme,  dence ordinaire . Ainsi il est probable qu "Adam Si Eve  ont simplement
' reçu quelques instructions fur la manière dont ils dévoient les fai¬

re (a) .
Ceqaec'ê-  A l’égard des Chérubins & de l’Epée flamboyante , qui dévoientempê-
toit que les àer nos prémiers Parens d’aprocher de f Arbre de vie , les Savans en ont

donné différentes explications . Ceux qui placent le Paradis dansl ’Hémif-
pmbéyan-  phère Méridional , croyent que l’Epée donc il s’agit a été la Zone torride,
te,.  qui , dans la situation parallèle qu’on suppose que la Terre avoit alors,

doit avoir été une Région d’une chaleur insupportable , & au travers de
laquelle il étoit par cela même impossible de passer: à quoi ceux dont nous
parlons ajoutent , que ce que Moyse  dit de cette Epée (b) , qu’elle étoit
tournée çà & là , ne convient pas mal â une Zone qui fait le tour de la
Terre.

D’autres ont cru que c’avoit été une espèce de Muraille de feu , dont le
Paradis étoit entouré (c) * ; & que ce feu venoit de quelque matière in¬
flammable qu'il y avoit autour du Jardin : Opinion qui a un nouveau de¬
gré de probabilité dans le Système de ceux qui placent le Paradis aux en¬
virons de Babylone, où il fe trouve une grande quantité de Bitume , &
où. il y a encore aujourd ’hui des Champs , qui en certains temsde ì’année
paraissent tout en feu. Que si l’on objecte que les Chérubins & une pa¬
reille Muraille font des choses tomes  différentes , on répond que I’Ecri-
1ure  a coutume d’attribuer à des Anges toutes les œuvres extraordinaires
de Dieu , & que c’est par cette image qu’eiie exprime une plaie , une famine,
une destruction , &c. (d) . Quelques Rabins (e)  croient que cette Epée
flamboyante étoit un Ange , fe fondant fur ce Passage où il est dit que
Dieu fait du vent ses Anges, & dus eu brûlant ses Serviteurs (/ ) . Cette

Qa)  Stackhousé’s Body of Diviniîy, p/281,
Nicholls’s Conter. Vol, I.

(A) Tertull. Apol. c. 47. Burnet’s Théo»
ry, Book IL c. 7. Theor. Sacr. Telluris,L.
II. c. 6. '

(c) Pfeudo-Anstlm. Elucid. c. 15.
(«/) Nicholls ubi sup.
(e)  Maimonid. More Nevoch. p. I. c.49.
(/ ') Psalm. CIV. 4.

mettre ensemble,  qu’ accommoder', c ’est dans ce sens que ce mot est employé Job XVI. 15.
& Ezéch.  XIII. 18. Pour ce qui regarde le mot rnX, que nous rendons par celui de
feuilles,  il lignifie auffî des branchesd’arbresdune grosseur considérable. Né h.  VIII.
s 's . ( , ) .

* Les mots que nos Traductions rendent par Epée flamboyante, signifient dansl’Originaf
ì'Epée de division-, car le même terme signifie épée& division,& est traduit- deTune &dex
1,autre manière dans le Nouveau Tefladìetìt(sJ*

(1 Nicholls’s Cens, Vo.Vl , (» Matîh, X, í4 , L Luc, XII, ji . NichoXs’s ubi soja,
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idée a donné lieu à une autre imagination , savoir que cette Epée Année
flamboyante , que Jes Juifs  regardoient comme un second Ange , étoitMonJe i.
d’une autre sorte d’Esprics que les Chérubins,  savoir un Séraphin-, ou Avant  l-f*
Ange de feu , ayant la forme d’un Serpent de feu , dont ie corps 430'>
se mouvant dans l’air ressembloit extrêmement à une pareille E- SuCT* î[*

pée («) . _ _ _ Chaule
Après avoir examiné les circonstances de la Chute , voyons à présent CHomme.

les effets qu’elle produisit sur nos prémiers Parens , & fur leur Postérité,- r—*
aussi-bien que fur la Terre qui fut maudite à cette occasion. Effets de la

Adam & Eve  ne moururent pas immédiatement après leur péché , mais pfJard de
devinrent sujets à la mort ; le tems qu’ils avoient à vivre ne devant êtr ei 'Hmwélff
considéré , que comme L’espace qui s’écoule entre la condamnation ScdelaTcne»
Pexécution d'un Criminel , ils avoient perdu la faveur de Dieu , & alloient
être exilés du Paradis : l’PIomme ne devoit se procurer les nécessités de la
vie que par un rude travail , & la Femme ne mettre des enfans au monde
qu’avec une extrême douleur. Ainsi le souvenir de leur bonheur passé, L
Patiente des miferes fans nombre qui alloient les envelopper eux 6c leur

postérité , ne pouvoient que produire en eux les plus cuisans regrets & le
plus cruel désespoir. Car puifqu’ils n etoient capables de transmettre par
la génération à leurs descendans , que ce qu’ils avoient eux m̂êmes , leur Pos¬
térité étoit destinée comme eux à subir les maux de la Vie , & Tin quiétude &
les douleurs de la Mort ; conséquences nécessaires de la transgressionà’Adam:
& il n’y a pas en cela la moindre injustice , puisque nous ne sommes pri¬
vés par là que de ce à quoi nous n’avions pas le moindre droit . Mais nous
ne sommes pas devenus par-là les objets de Ja colère de Dieu , & dignes
de souffrir des peines éternelles, à cause de l’imputation du Péché d'Adam
(qui est la Doctrine de St. Agufiin) , Doctrine qui a paru à plusieurs inju¬
rieuse à la justice & à la bonté de Dieu.

Comme cette matière à été une féconde source de Disputes parmi les
Théologiens (/;) , & est étrangère au sujet que nous traitons à présent y
nous dirons seulement que la Dépravation manifeste & générale de la na¬
ture humaine (qui est à présent si différente de ce que nous devons sup¬
poser qu’elle a été dans son état primitif ) doit naturellement être régardee
comme l’effet de la transgression de nos premiers Parens ; transgression.
qui a donné à nos passions & à nos appétits dérègles un ascendant surnos
volontés , qui n’appartientqu ’à la Raison. Au reste cet ascendant pourroit
venir en partie des infirmités que nos Corps contractent naturellement,
par une pareille origine , & des changemens que la Malédiction de Dieu a
dû produire fur la Terre , en l’Air , & dans les autres Eiémens. Car tout
ce que les Anciens ont dit de la félicité de l’Age d’Or , semble n être que
quelques idées imparfaites & une tradition confuse del ’état de nos premiers
Parens dans le Paradis , & de cette harmonie universelle qui auroit continué:
à régner dans toutes les choses du Monde , si le Péché n’étojt venu y met>-

(l)  Srackboufe’s Body of Diviníty, n, 2o.<,
O 3.

Tennison of Idoiatry.
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Anode du tre  *e désordre . Les Fruits de la Terre venoient au commencement

IMondeI. d'eux-mêmes , & les besoins aussi bien que les delìrs de l’Homme étoienc
Avant J. C. satisfaits , fans qu ’il fût obligé de se donner pour cela la moindre peine.

A3<>5- Mais dès que nos prémîers Parens se furent rebellés contre Dieu , ce Ju-
Sf.ct.  II. ge irrité maudit la Terre , qui immédiatement après produisit des ronces

• Chute Je oc des épines ; car il ne faut pas supposer avec quelques - uns , que la serti -.
fílomme. lité originelle de la Terre a continué jusqu ’au Déluge universel . Le Dé-
-luge fut à-la vérité l’accomplissement de la Malédiction ; mais cHam  en

avoit déjà éprouvé des effets considérables , ayant mangé son pain á la
sueur de son visage . Comme la Terre suc rendue stérile à cause du pé¬
ché de i’Homtne , s Air & les autres Elémens ne s’en ressentirent pas
moins , & devinrent déréglés , souvent mal-sains , & quelquefois mortels.
De-là les Famines , les Pelles , les Tremblemens de terre , les Tempêtes,
& toutes les autres Calamités qui produisent un nombre innombrable de
maladies (a ).

Mais pour donner à nos Lecteurs une idée plus claire de la manière
dont la Chute de l’Homme , dérangea la Nature , il est nécessaire de con¬
sidérer la constitution du Corps de f Homme ( car il n’est pas question ici
d’examiner fêtât de son Ame) & de la Terre dans cet état primitif ; &
par quels moyens l’une & l’autre de ces choses furent réduites à la con¬
dition où nous les voyons.

Change- Par rapport à la constitution du Corps de l’Homme , il paroit qu ’il n ’y
tttt'nt’rJatis  avoit point alors de honte attachée à la nudité , & par conséquent qu’il
h conftim-n’y avoit aucune nécessité de se couvrir . Le panchant qui nous porte à la

Homme  P roPaSatíon  de notre Espèce , semble avoir été st fort soumis aux ordres
e' de la Raison , qu’il n’étoit en aucune façon nécessaire de voiler ces par¬

ties , que tout le M onde a jugé ensuite devoir être dérobées à la vue (b) .
11y a des gens qui ont imaginé , qu’en casque fPIomme eût persévéré dans
son état d’innocence , iln ’y auroit point eu de commerce charnel entre les
deux Sexes , mais que le Genre-humain auroit été multiplié d’une autre ma¬
nière * ; sentiment pour lequel les anciens Pères ont eu beaucoup d’inclina-
tion , à cause de leurs préjugés en faveur du Célibat (c). St.  Augustin  com¬
bat cette opinion par de très sorts argumens (d) , comme par exemple la Bé¬
nédiction de Dieu & son Commandement de croître K de multiplier ; la
Distinction des deux Sexes avant la Chute ; & l’Abfurdité qu’il y a de supposer
que le Péché a été nécessaire pour la propagation du Genre humain . Cepen¬
dant il avoue , que dans l’état d’innocence , l'œuvre de la génération auroit é-

(a)  Vide Stakhouse Body of Divinity, p. Lapide, m Gen. H- Barcépha de Parad. P.SS5. &c. I. c. 25.
(h)  Whiston’s Theory, J3. III. p. 238. Qcl)  August. de Civic. Dei , L. XIV, c.
00  Salian. Annal. T. I, p. 174. Cornel. à SI. &c.

* Paracelfee n .étoit si fortement persuadé , quil soutenoit qu ’Adam & Eve  avoient été
créés fans ies  parties de la génération ; parties qui leur vinrent ensuite , comme des espèces
d’excrefcences ( , ) . r

(1) Apuil Vosliutn de rhilof, c, p, L. 9- k - 71.
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été faite fans aucune paffion, ouperte de virginité ; & que J’Homme auroic Annie à,
travaillé alors à la propagation de son Espèce , quand il l’auroit jugé à pro
pos , & fans y être incité par la moindre ombre de volupté . Dans l’état pri- Av™].' *
roitif aussi le tempérament du corps-humain semble avoir été plus suscepti-
ble d’impreffions qu’à présent : certaines sortes de fruits pouvoient y pro- ^ECT'
duire de grands changemens , soit en bien,soit en mal : c’est ainsi que le ph^ ede
fruit de l’Arbre de vie avoic la vertu de rendre le corps immortel ; & ce- 1
lui de la connoisiance du Bien & du Ma!, la propriété d’amener les ma¬
ladies & le trépas : mais le premier effet de ce dernier fruit semble avoir
été la révolte des parties qui fervent à la génération ; ce qui paroit par
la honte dont furent saisis immédiatement après ceux qui en avoient goû¬
té *. Et , pour dire le vrai , l’Homme , après fa chute , étant incapable
de suivre le dictamen de sa Raison , l’amour devint tout-à-fait nécessaire
dans le Monde , car fans cela il n’y auroic pas moyen de concevoir com¬
ment le Monde auroic pu subsister: si bien que les passions portèrent alors
les Hommes à faire ce qu’ils avoient fait avant ce tems-là par de simples
vues de prudence (a).

II y avoit aussi une différence considérable entre la condition de la Fem¬
me avant , & fa condition après la Chute . Entre autres .disparités , il y avoit
alors entre elle & l’homme plus d’égalité qu’à présent (b) . Les Animaux
mêmes semblent avoir été plus capables de raisonner & de parler qu’ils ne
l’ont été dans la fuite , & susceptibles d’un plus éminent degré de perfec¬
tion & de bonheur (c) .

C’est une question difficile à décider , que de savoir en quoi cette fécon- Comment
dité & ces agrémens de la Terre primitive ont consisté , & ce qui l’a si fort £st ‘arrivéle
fait dégénérer de son premier état . La chose à - la - vérité est d’abord ex- changement
pliquée , dès - qu’ony mêle Faction de la Divinité , & qu’on suppose que la da,,s Ia
stérilité de la Terre , la malignité de FAir ; & la dépravation générale de la
Nature , ont été produites par Dieu , ou par quelques Causes subordonnées
de fa part . Mais il n est pas aisé d’affigner à de pareils effets une cause qui ZV.Burnet.
soit en même tems probable & naturelle . Le Dr . Burmt  croît que la fer¬
tilité de la Terre dans son état primitif , venoit de ee que Faxe en étant
parallèle à celui de 1Ecliptique , ellèjouïssoit d’un Equinoxe perpétuel . Au
reste cet Auteur croit qu’il est inutile de prouver que ç’ait été - là fa situa¬
tion , puisque c’est un effet ordinaire de la Gravité , qu’un Corps placé li¬
brement dans un milieu fìuïde , sc mette d’une manière qui réponde à fa
pesanteur . Or la Terre primitive étant uniforme , régulière ', & égale dans
tous les endroits (d) , il n’y avoic point de raisons pourquoi elle pancheroit

^O) Bayle, Dict. Hist. Arc. Eve, Re- (c)  Ibid. p. 240.
marq. F. QQ introduction, ci-dessusp. 6r.

(/,) Whiston’s Theory, B. III. p. 259.

* Quelques Rabins ont aufii cru que la qualité dont il s’agit, étoit naturelle su Fruitdéfendu( 0-
( 1) Bayle , Dict ;. Hift . Ah . Eee , Rem . c!
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Année du vers  I e Soleil d ’un côté plutôt que de l'autre . Burnet  ajoute , que ç ’a été -lk

Monde i . la position de la Terre jusqu ’au Déluge , qui , suivant son hypothèse , la
Avant J. C. rendit si inégale en plusieurs endroits , qu ’elle en perdit son équilibre , &

43° 5- acquit une situation oblique au - lieu de la situation parallèle qu ’elle avoir au-
Sect.  il . paravant : de là vinrent , dit -il , ces irrégularités dans ía température de
Ointe de  f Air , & cette variété de Saisons , qu’on a vu régner depuis (a) . Mais

ïlinfKine. tous cela ne rend pas raison de la malédiction prononcée par Dieu contre la
Terre ; malédiction dont l’efficace , eomme nous savons dit , ne doit point
être renvoyée jusqu’au Déluge.

Et suivant Pour éviter cette difficulté , Mr . Winston  a supposé que la Terre dans

Mr.  Whis- fo^ état primitif n’avoic point de mouvement journalier sur son axe , mais
íon‘ seulement un mouvement annuel autour du Soleil ; de manière que le Soleil

& les Planètes se levoient alors dans l’Occident & se couchoient dans
l’Orient tout au rebours de ce que ces Astres ont fait depuis *.

Dans cette supposition,auíïi -bièn que dans la précédente , notre Terre
a dû jouir d’un Equinoxe perpétuel : avantage que les Pères ont accordé
à nos premiers Parensdans le Paradis , & que les anciens Payent ont  attri¬
bué à l’Age d'Or (b) . Ainsi , le grand changement qui arriva dans la Natu¬
re au tems de la Chute , fut , suivant Whfion , un nouveau mouvement de la
Terre sur son axe : mouvement par lequel les Pôles du Monde , qui', pour
les premiers Habitans de la Terre,n ’étoientni fort élevés ni fort abaissés,
changèrent soudainement de situation ; le Poledu Nord paroiffant élevé au
dessus, & celui du Midi abaissé au dessous de l’Horison ; & le Cours des Cieux
semblant incliné vers les Parties Méridionales du Monde f . Pour ce qui regar¬
de la cause méchanique de ce commencement de mouvement journalier de la

Terre,

(à)  Burnet’s Tbeory of the Eart, B. II. (b)  Bumet’s Theor. L. II. e. i . & io.
c. 3. Archíeol. L. II. c. 5 & 6.

* II pense que ç’a été. là le fondement de l’Histoire que raconte Hérodote s 1) , savoir : Qne
le Soleil, pendant l'espace de onze mille trois cens & quarante-ans,avoit quatre fois changé son
cours , & s’étoit levé dans l’Occident. Mais l'autorité fur laquelle il se fonde principale¬
ment , est celle de Platon (2 ) , qui , rapportant quelques ■Traditions très anciennes à l’égard
de fétat primitif des Choses, dit qu’iJ y a eu un grand changement dans ies Mouvemens
Célestes, le Soleil& les autres Etoiles se couchant, autrefois dans le méme endroit où ces
Astres se lèvent à présent, & se levant alors où ils se couchent de notre tems : change-
mens qu’il attribue à Dieu , qui dirige quelquefois lui-méme le mouvement de i'Univers,
& d’autres fois ne le dirige point ; ce qui produit très souvent un mouvement contraire
au prémier. Et c’est-là un des pins grands changemens dont Platon  croye que les Corps
Célestes soient susceptibles.

+ Les Anciens ont beaucoup parlé de l’inclinaison de la 1 erre. . I lutarque  nous aprend
que Lcucì[>pe  étoit de sentiment, que la Terre panchoit vers le Midi , à cause que les Par¬
ties Méridionales étoient plus rares & plus ignées, ■& les Septentrionales plus froides Sc
plus compactes ( z) . Dímocrite & Empédocle  pn rendoient a peu près la même  raison. Diogì-
ne même & Anaxagore  alloient jusqu’à marquer 1 époque de cet évènement, savoir après la
producti on  des Animaux; & iis regardoient cette inclinaison comme l’ouvrage d’une sage Pro¬
vidence , qui vouloitque certaines Parties de Ia lerrefuíïent habitées, & d’autres pas (4).

(t)  Hîrodot . L . n . c. 142. '(j) r ' ut- de Placir. Philos. L . III , c. ía,
(?) Plato iii Politic, x, 174, 175/ íss Idem ibid. L. II. x.
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Terre , aprës que son mouvement annuel eut continué pendant quelque Anníe  ,
tems , Mr . Winston l’attribue au choc d’une Comète fans atmosphère con-Monder. 15
íidérable , contre quelques parties de i’Equateur que notre Terre a pré- Avantj .c.
sentement : choc qui a dû changer son orbite annuelle , & communiquer 43°5-

■à ce Globe un mouvement autour de son propre axe. II observe déplus , Sect. II.
que cette Comète ne doit pas avoir été une Planète de la prépiière gran- chute de
deur , un pareil Corps n’ayant pu rencontrer la Terre fans y produire des {'Homme.
changemens beaucoup plus considérables que ceux que nous avons raison - ““
à croire y être arrivés alors ( a) *.

Mais outre l’impreffion de ce nouveau mouvement , un autre effet
d ’un pareil choc d’une Comète a dû être le changement de l’Orbite de la
Terre d’Ellipse en Cercle parfait . Car Mr . WMJion  suppose que le chan¬
gement de l’orbite excentrique de notre Globe en orbite circulaire , qu'il
lui attribue avant le Déluge , n’est arrivé que par degrés , & non point
tout d’un coup,- la plus grande partie au commencement de la Création
Mosaïque, & le reste au commencement du mouvement journalier . Tout
ceci étant supposé, notre Terre aura décrit une Ellipse tant soit peu ex¬
centrique autour du Soleil dans l’espace d’un an , sans aucune révolution
journalière ; & nous aurons un Diamètre de la Terre , qui aura passé près
du Paradis , parallèle au plus grand . axe de son Ellipse , & la place
du Paradis regardant à peu près les mêmes Etoiles fixes que le Périhélie  de
l’Eliipse. Ceci étant de nouveau supposé, nous pouvons observer , que
comme une Orbite circulaire est la meilleure pour un Globe habité de
toutes parts (comme la Terre devoit l’être après la Chute ) ; de même
auflì une Orbite Elliptique est la meilleure pour un Globe habité dans un
seul endroit (comme la Terre l’étoit dans son état primitif ;) l’endroit par¬
ticulier , qui devoit être habité , pouvant y trouver le mieux son compte.
Car la chaleur du jour devoit naturellement croître par degrés , & décroî¬
tre de-même,mais ne pouvoit jamais néanmoins être trop violente ; parce
que l’accroissement de la chaleur ,par l’augmentation de l’élevation du Soleil
sur l’horison pendant le Printems, devoit être beaucoup tempéré par l’aug-

( «) Whiston ’s Theory , Book II . p. 98 . &c.

* Le mouvement journalier n’a commencé que quelque tems après le mouvement annuel,
suivant Mr. IVhijlon , qui regarde cette assertion comme une chose démontrée par la dé¬
couverte ( c’esl le nom qu’il lui donne) qu’on a faite en dernier lieu , d’uu Aimait intérieur
qui se meut librement Su dedans de la Terre , & duquel il suppose que naissent toutes les va¬
riations de l’Aiguille aimantée. Les pôles de cet Airaan intérieur font , dans la supposition
dont il s’agît , éloignés de . Taxe de la Terre , & changent lentement déplacé à l’tgard de
la Terre extérieure par un mouvement vers l’Occident . D ’où Mr. Whifton  conclut , que
fAiraan internen’a pas Je même degré de vélocité que les parties extérieures de la Terre
dans leur révolution journalière , parce que l’impulsion par laquelle le mouvement journa¬
lier fut prémièrement imprimé à la Terre extérieure , n’a pas encore été assez communiqué
j) l ’Aiman intérieur, pOUr  égaler Is mouvement  qu 'ont reçu & que conservent encore les
parties supérieures de notre Globe ( ij.

(1)  Halley’s Theory of the Variation of the Magnésie ntedle, Philos, Tirmf, n. :sr.
lomé L P
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Année du men tation de l’éloignement de !a Terre du Soleil , durant Je même efpa-

Mondei. ce>.]e contraire devoir avoir lieu pendant TEté . Dans cette supposition, la
C*durée de la nuit étoit extraordinairement courte, - car tout le teins de la

St r il nu*c n'a P u av °*r siu'une très petite proportion avec le jour , & n’apu être
‘ que de deux mois , dont il faut retrancher les deux crépuscules , chacun

l'Hmmue.  P eu  Pr®s quinze jours ; calcul qui réduiroit l’obscurité de la nuit à un
-seul mois , dont il faut retrancher encore quinze jours pour la clarté que la

Lune prête à la Terre pendant qu’elle est fur lTIorifon : si bien qu'à la
fin , si l’on compte les crépuscules de  la Lune , comme il est juste dc le
faire , nous aurons à peine une semaine de parfaites ténèbres dans toute une
Année ; ce qui devoit être infiniment agréable à ceux qui habitoiem un
séjour auffi délicieux que le Paradis (sl) ; séjour ou l’on gostr.oit , pardessus
mille autres avantages , les agrémens qu’une chaleur constante & tempé¬
rée , qu’un air serein , & que des Saisons égales , peuvent procurer . Mais,
dés-que l’Homme se fut rendu indigne de cet état heureux , & que Dieu
eut maudit la Terre , notre Globe eut d’abord un autre mouvement , &
tourna d’Occident en Orient sur Ion axe : le jour & la nuit se succédèrent
fréquemment , pendant que le mouvement annuel distingua les Saisons,

conjointement avec le mouvement journalier , décrivit l’Equateur &
lès Tropiques ; par lesquels, aussi- bien que par les Cercles Polaires , la
Pace de la Terre fut partagée en Zones . Ainsi les Régions particulières
de la Terre changèrent de situation ; & le Paradis , qui étoit près de

, l’Ecliptique , fut placé au - delà du Tropique Septentrional . La Figure
de la Terre , qui étoit auparavant parfaitement sphérique , devint unhfpé-
roïde aplati , la Zone torride s’élevant environ quinze ou seize milles, &
les Zones froides s'abaissant précisément autant . Les couches supérieures de
la Terre se fendirent assez avant , & ainsi donnèrent passage à une partie
du Feu central , qui se retira ensuite dans quelques réceptacles particuliers,
& ne communiqua plus comme auparavant aux productions de k Terre
une chaleur douce & égale (b) . Telle est une partie des tristes change-
mens arrivés à notre Globe à l’occasion de la Chute de nos premiers Ta-
rens , suivant la Théorie de Mr . ïVbífton.

SECTION III.

Chronologie du Tems qui s1 est écouté dépuis ìa Création jusqu 'au
Déluge.

á Vant que dé commencer l’Histoire de ce qui s’eft  passé de plus re.
,f \  masquable depuis la Création jusqu ’au Déluge , il est nécessaire d$.
fixer la Chronologie de ce Période.

Comme Moyse  n ’a marqué l’époque d’aucun évènement avant leDéluge*
excepté l’âge qu’avoient plusieurs Descendans d Adam , dans la ligne de
Seth } à la naissance de quelques-uns de leurs fils, & le tems qu’ont vécu

(/z) Whiston’s Théory, Pools II. p. 114. &c> Q>\  Ibid. B. IV.. p. 353. &c.
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ces différens Patriarches ; tout ce que nous pouvons faire , est dedétermi - Année cîu
ner ce tems avec précision , auffi-bien que celui qui s’est écoulé depuis la Monde i.
Création jusqu’au Déluge . AvantJ.c.

II n’y auroit pas en tout cela la moindre difficulté, s’il n’y avoit aucune 43°5'
variété dans les différentes Copies que nous avons des Ecrits de Moyse; j "0 T '*savoir , le Texte Hébreu, le Texte Samaritain , & la Version Grecque des
LXX : mais comme il y a des différences considérables dans ces Copies,
ôi  que les Savans ne font pas d’accord entre eux quelle doit être préférée_ J *—
aux autres , il doit nécessairement y avoir une grande diversité d’opinions
touchant la Chronologie des premiers Siècles du Monde.

Afin que nps Lecteurs puissent mieux juger de ces Variétés Chronologi¬
ques dans les trois Copies dont il s’agit , nous allons les marquer dans la
Table suivante , à laquelle nous ajouterons cette partie de la Chronologiede Josèphe qui concerne le Période en question , telle qu’elle a été corrigée
par le Dr . Wìlls , & par Mr . Whìston , les Nombres de cet Historien étant
tres -fautifs dans les Copies qui font parvenues jusqu’à nous.

Table rélative aux Jnnées des Patriarches qui ont vécu
avant le Déluge.

.
Seírh, - -
Enos, • .
Càinan, .
Mahalalêel,
"JareA, .
Enoch, .
fttèlhusélah,
LamccJi..

Depuis la Créa¬
tion jusqu’au Dé¬
luge,

Temsqu ’ilsont
leurs Fils. te

Héb. Samar. Sept. Joseph .. Héb
. . 130 130 230 I30 800105 105 205 X05 807. 90 90 190 90 8x5
. . 7° 70 170- 70 840
. . 65 65 I65 65 83O

. . 162 <52 IÓ2 62 800
. - 65 65 165 65 30°

187 67 187 i87‘ 782
. 182 53 188 182 595

au ) , _> ,000dé)
<5oq' 600 600

Durée de
leur vie.

*1656 1307 2262 1550

Samar. Sept.
gqo 700
807
8*5
840
83^
78J
QOO

663
600

707
7x5.
740
73o
800
200
802
565

Héb.
930
9iI2
905
gro
895
962
365
969
777

Samar. Sept.'
93° 930
9x2 912
905 9°S
9tu 910
895  89s
847 962
365 365
720 969
653*753

Pour qu’on puisse bien comprendre les conséquences de ces différentes
Supputations , nous allons donner encore quelques autres Tables Chrono¬
logiques , qui montreront dans quelle année-de ses contemporains chaque
Patriarche a commencé & a cessé de vivre , suivant le calcul de chacune
des Copies dont nous venons de parler.
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Année du

Monde r.
AvantT.C.

4305-
Sf.ct . IIL.

C'hron,
avant le
Déluge.

Table Chronologique des Années des Patriarches suivant le
Texte Hébreu .

>
E3
SCD**n>
t/l

CuP
go
D
CU

>OE3n-n>
Cun>
ço

Créationd'Adam, . .
Naissance de Seth, . . 1Z0
Naissanced’jEwor, . . 235 i °5
Naissance de Caïnan,. 325 195
Naissance de Mahalalécl,  395 265
Naissance de Jared,, . . 460 33°
Naissanced’Eraocft, . . 622 492,
Naissance de M/à/s/trL, 687 557
Naissance de Lantech, . 874 744

Mortà'Adam, . . 930 800
Translationd’Enoch,. 987 857

Mort de Seth, .. 1042912
Naissance de Noé, . 1056

Mort à'Enos, . . . 1140
Mort de Caïnan,. 1235
Mort de Mahalalèel,  1290
Mort de Jared, . 1422

Naislance de Japhet,, i 55^
Naissance de Sem, . *558

Mort de Lantech,  1651
Mort de Mèthufêìah,1656

>aa
O

»

>
sofNn>
co
Cufl>
P
§‘
L»rs

70
135
297
362

90
160
225
387
452
639 549
695 605
752 662
807 717
821 731
9°5 817

910

>OSn>,oCA
CuO

8
S"

65
227

> >
3 a
a.
Or> £t> a

cv"
<T>Cfi

S3
a S >

D- c>sb Q-
a
akV co O

°i tz:
CDCO

cS O.
ra 5S s* CD

L «w «T
162 * 1

479 414 252 187
535 470 3°8 243
592 527 365  300
647 582
661 596
745 680
840 775
895 830

962

Le Déluge,

355
269
453
548
603
735
869
871
964
969

t>as
CD>n>

56
113
m
182
266
361
41(5 234
548 366
682 500
684 502
777 595

ÓCQ

CUo

84
179
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Aunée du

Monde j.

Table Chronologique des Années des Patriarches suivant le Av.â - C
Texte des Septante.

>a»n<m
co
o~a

oso-<v

230
Création à'Adam.  .
Naissance de Seth,
Naissance à'Enos, . 435
Naissance de Cainan, 625
Naissance de Mahalaléel, 795

Mottd 'AJam, . 93°
Naissance de Jared , . 960
Naissanceà'Enoch, . 1122

Mort de Seth, . 1142
Naissance de Mêthufélah)i2 %7

Mort à'Enos, . 134°
Naissance de Lameck, 1474
Translation à'Enoch,  1487

Mort de Cainan,  1535
Naissance de Noé, .1662

Mort de Mahaìaléel, 1090
Mort de parfis, . . 1922

N aissance de Japhet, 216Ì
Naissance de Sem, . 2164

Mort de Lantech,  2227
Mort de Mèthujélah,225 6
U Déluge, .. . 2262

!>3a
n>
O_n>
Co

>33CD’.
s>
o-
«Cbw

205 -
395 19°
565 360
700 495
730  525
892 687
912 707

852
905

3
3CTk
S
o-rv
g
Q«

>33fS
8
o-<v

k»
S4

170
305 *35
335 l6S
497 327
5i7 347
662 492
715 545
849 ù79
862 692
010 740

867
895

3ct\
K
Cl.fî

a*

>
Dan>>
«Dco

SCîr.

I3°5.
sect . nr.

Chrcnol.
avant le
Deluge.

162
182
327 165
380 2lS
5*4 352
527 365
575
702
730
962

>33CP-a
co
D-s*

<55
8»CS*

187
200
248
375
403

>■aÍSC8»<T>
CO
CL,fO
Hs>
c->ar*
6r

188
21(5

635 443
875 688
877 690
940 753
969

>
3OC)>fD
COO-n>

28
260
500
502
565
594-
doa



Annie du
Monde i.
AvantJ.Ç.

4305-
Sec t . III.

Chronol,
avant te
Délug e-

116  HISTOIRE ASIATIQUE , Liva. I.

Table Chronologique des Années des Patriarches suivant le
Pentateuque Samaritain .

>
3so.ron
a.c

o.St
Cuct>

>a
3
(D.n
en
a.o
A
5*.

Création d'ârm , . . 1
vaillance de Scth, . 130 -
Naissance cXEnos, . 235 105
Naissance de Càìnan , 325 195
Naissance ûq  Mahalaìèel, 395 265
Naissance de . . 460 330
Naissance d’Enoch, . 522 392
Naissance de Mèthufelah,  587 457

>
3o
ÍD.a>
CO
O*
»Ci<0

9P
160

>ssoun>
co
O,O

j?2S"&»

>D
ESnurt>
co
Cua>
d-d»
g*

CT.

Naissance de Lantech,
Naissance de Nué,
Translation d'Enoch,

Mort dAdam,  .
Mort de Set h,  .
Mort d’Enqs,  ,

Naissance de japhet,
Naissance de Sem,

Mort de Cciìnan.,
Mort de Mahalaléel,1290
Mort dépura/ , de

Mèthujèìah,
<Sf de La

654 524
707 577
887 757
930 §00

1042 912
*140
I.207
1209 '
1335

' *.

:i

70 -
225 135 65
287 197 lz 7
352 262 192
4x9 329 259
472 382 312
652 562 497
695  605 535
807 717 647
905 815 745

882 812
884 814
910 840

895

3
-3Oh.n>
en
CL.

. rt>

S2îL
t»>

.62
X27
194
247
427
470
582
680
747
749
775
830

3
ESns
co
O-
ssoc->

>33(t-n
en
Cufí>

?L->
«5 ,
£T

65
132
185
Z65

>E3
es«k
co
G-fD
ft
8Cb
C»rs-

>»V
o
Co
CUQ
N

1S0

67
120 53
300 233
343 276 222
462 Z88 335
553 486 43Z
680 553  5oo
622 555  502
648 58 x 52S
703 636 583

1307 Déluge , 847 720 653 6yx>

Aux variétés qu’on a pu remarquer dans les deux dernières -Tables , on
pourroit en ajouter d’autres , fondées fur les diverses Leçons de quelques
Nombres dans le Texte Samaritain & dans celui des Septante; car pour ce
qui regarde les Copies du Texte Hébreu,  elles font parfaitement d’accord
entre elles fur ce sujet *.

^ nne chose qui méritedêtre obíervee, que les Nombres Hébreux  êtoient exact
tement les mêmes, lorsque les deux Talmuds  furent composés; & que  ]a Paraphrase Chat-
dafyue  d Onktjos,  qu’on reconnoit avoir été écrite vers le tems de notre Sauveur, convientaulit svec la Chronologie Hébraïque.
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Le Manuscrit sur lequel le Pentateuque Samaritain  a été publié * , con- Année

vient exactement avec les Nombres Samaritains  rapportés par Eufèbe(ct ).Monde 1.
Mais St. Jérôme  nous apprend (b)  que de son rems il y avoit quelques Co Avantj , c.
pies du Texte Samaritain,  dans lesquelles Méthusélah  avoit 187 ans à la 43°5.
naissance de Lamech, & Lamech  182 à la naissance de Noé.  précisément Sr ct . iîí.
comme le Texte Hébreu.  Que si l’on reconnoit ces nombres comme étant Cì  ,
les véritables nombres originaux , l'intervalle de la Création au Déluge se-avmtìè
ra de 1556 ans f , & il n’y aura entre ce Calcul & celui du Texte Hè- Déluge.
breu  que 100 ans de différence dans sage de Jarcd  à la naissance d’ Enoch:- ——
& si l’on avoue que cette diversité pourroitfort bien être une faute duCo-
piste qui a mis 62 pour 162 , le Texte Samaritain  sera entièrement d’ac-
eord avec le Texte Hébmi §.

A-la-vérité il y a quelques autres variétés dans les Nombres Samaritains,
tels qu’ils font rapportés par Eufèbe-, ruais comme elles ne font venues
de la négligence du Copiste ou de ITmpritneur , il scroit inutile de nous
y arrêter.

Scaligcr,  s ’appuyant de l’autorité d’une vieille Chronique Samaritaine, à
la fin de laquelle il y a une Table des Années des Patriarches jusqu’au
tems de Moyfe,  a prétendu corriger deux des nombres Samaritains  dans
Eufèbe:  ensorte qu’il donne à Mahalaléel,  lorsqu’il engendra Jared,  7jans
au-lieu de 65 ; & à Méthusélah.lorsqu ’il engendra Lamech, 77 ans (c) au-
lieu de 67. Par ces changemens il met 20 années plus que ne font Eu-
Jèbe & le Manuscrit entre Ja Création & le Déluge, c’est-à-dire 1327
Mais comme il reconnoit lui - même que la Table fur laquelle ipfonde ces
corrections , contient quelques absurdités palpables , il n’est pas raisonna¬
ble de sopposer à l’autorité d'Eufèbe* & à celle du Manuscrit Samaritain
(d ) réunies ensemble.

Suivant les Septante,  dans les Editions ordinaires de cette Version
l’âge de Méthusélah,  à la naissance de Lamech,  est 167 ans par consé¬
quent , la somme totale de l’intervalle entre la Création & le Déluge n’est,dans

(a ) Euseb. in Chron . Grec . p. z , 4 . (f ) Scaliger in Grac . Euseb . p. 403.
(S) Hieron . in Qutest. in Geues. Çd)  Lud . Cappelii Chronol . Sacr.

• Ce MS . fut écrit l’An 1404 ( 1) .
t Mr. IVhiJftm, admettant ces deux corrections , auxquelles le témoignage de Josèphe

est favorable , fuit ce Calcul dans fa Table Chronologique ( 2) a
§ C’est-ià l’Hypothèse du F. Tournemine,  qui dans fa Chrenologie Samaritaine  met:

1656 ans entre la Création & le Déluge.
■j- F est aflèz étonnant que Scaliger  étant de sentiment que les Nombres Samaritains iiq

s’étendent que jusqu’à la naissance de No 1.,  compte 1947 ans jusqu’au Déluge , conformé,
nient à cette Chronologie , fen quoi il fe trompe de nouveau de 20 ans, dans l’ádditioir „
des 600 ans de la vie de Noé  au nombre précédent ) ; & reproche en même tems à Syn-
celle  de n’avoir pas commis la même faute ( z) .

ti ) Joan . Moiiu . in r t*f . Ed . Septuag. Gi . tablir le vrai Texte du V. T . f. î3 ,Lst . Paris (z) Lcatigei in Gîte-. Euseb. x, 403.
{i ) Voyez aussi íou Eliaiuir la manièxe dc xé»

\ 1
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Année duleur Hypothèse , que de 2242. Mais , dans ce cas , Méthusélah  aura sur-

Monde I . vécu 14 ans au Déluge , & nous pourrons demander avec Eujèbe (a ) , où il a

AvancJ.C. £té CO nfervé? Pour prévenir cette objection , on remarque que suivant
4305. quelques Copies Méthusélah  n ’a vécu que 782 ans (non point 802) après

a5ect. III . |a naissance de Lantech, & pas plus que 949 en tout {b) . MaisleManu-
Chronoi.  fcrit d’ Alexandrie  ôte entièrement la difficulté , en mettant en cet endroit

Vinse‘ ^ i " ême nombre que le Texte Hébreu.
Ds "ge‘ — Pezron  croit que l’âge de Lantech,  à la naissance de Noé,  n ’a été que de

182 ans, conformément au Texte Hebreu& à celui de Josphe ; supposant
avec St. Augustin,  que le nombre, tel qu’on le lit présentement, est une
faute de TEcrivain qui a le prémier Copié le Manuscrit Original des LXX.
dans ia Bibliothèque de Ptolomée(c). Si bien que selon lui il y a 2256
ans jusqu’au Déluge . Et ÍI son admet cette correction, avec une autre
dont St. Augustin(d)  fait mention , savoir que Lantech  a vécu 595 ans a-
près la naissance de Noé,  L non pas 565 , comme dans nos Copies, il ne
restera alors d’autre différence entre les LXX, & le Texte Hébreu, que
les 600 ans ajoutés aux âges de six des Patriarches lorsqu’ils engendrèrent
leurs fils (<?) ; & Méthusélah,  conformément au Texte Hébreu& au Texte
Samaritain,  fera mort Tannée même du Déluge . . x

Comme nous nous sommes proposé de suivre la Chronologie du Texte
Samaritain , tel qu’il est dans les Copies que nous avons à présent , àl ’égard
du tems qui a succédé au Déluge , pour des raisons que nous avons allé¬
guées dans un autre endroit , nous avons fait la même chose par rapport
à nos supputations dans le Période dont il est ici question; supputations qui
peuvent aisément être raprochées de la Chronologie du Texte Hébreu  ou
de celui des Septante, par ceux qui en préfèrent les Copies àcelle du Tex¬
te Samaritain.

SECTION IV.

Histoire des Patriarches qui ont vécu avant le Déluge.

ILest incertain quels lieux Adam  a habités après avoir été chassé du Pa¬radis, mais il est apparent qu’il ne s’est pas beaucoup éloigné du séjour
qu ’il venoit de quicer *. Immédiatement après fa sortie d ’Eden , il con¬

somma

fa)  Eu seb*. Chron. Grac . p 4 . (J)  Ibid . .
sb)  Ibid . {e) Pezroa , 1 Antiquité des Tems rétablie,
\c) Augustin.deCivitateDei,L.XV.c. 13. p. 57. & Cappelli Chronolog. Sacr.

* Une Tradition Orientale  porte , qu'Adam  s ’en alla aux Indes (r ) , & fit pénitence
durant plusieurs années fur une Montagne de file de Ceyloit, qu’on a appel/ée à cauíè de ce*
la Pic d'Adam.  Quelques Rabins prétendent qu’ii fut séparé d’Eve  pendant 130 au», & qu’il
vécut avec uq.» autre Femme nommée Lilith , formée de terre comme lui , avec laquelle il

engca-

(1) Eutycliïi Annal. p. u . D’Heibelot Sibl, Orient, p, f!.
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somma son mariage avec Eve,  ce qu’il n’avoit point fait (à ce que les pa- à
rôles de Moyse  semblent insinuer) avant sa chute (a) * : argument dont on Monde 1.
peut raisonnablement conclure , que l’état d’innocence n’a guéres duré. Le Avantj. c.
fils aine d'Adam,  comme Cà , nâquit probablement la prémière année 43°5'
du Monde j & son second fils Abel  f , l’année suivante §. Au sortir de Sect - ìv -

Patrìarrft,
avant le
Déluge.

(a)  Gen . III . 24 . IV. r.

engendra pendant ce tems-là des Démons ; Eve  ayant commerce de son côté avec quelques
Anges apostats ( 1) . Maimonìdes  suppose que par ces Démons qu''Adam  engendra , il faut
feulement entendre des Hommes mécbans & impies , comme étoit la race d'Adam  avant
Seth; car i! est dit de ce dernier, qu’Adam  l’avoit engendréà son image & à sa ressemblan¬
ce ( 2) . Les Mahométans  disent que quand nos prémiers Parens furent jettés hors du Paradis ,
Adam  tomba dans file de Ceylon, & Eve  prés de Joddah  en Arabie %& qu après une sépa¬
ration de 200 ans , Adam,  en faveur de fa répentance , fut conduit par 1 Ange Gabriel  à
une Montagne prés de la Mecque,  où il trouva & connut fa Femme , la Montagne ayant
été appellée íi cause de cela Arasas,  ils ajoutent qu'Adam  se retira ensuite avec Eve  dans file
de Ceylon, où ils continuèrent à peupler le Monde ( z) .

* Quelques Rabins néanmoins , comme R . Salomon Yarhi , <k R . Mofes HaddarshanÇq ) ,
font d’un sentiment contraire. D ’autres à-Ia-vérité ont été beaucoup plus loin , comme
l’assure le P. Bartolocci,  dont nous rapporterons les paroles , pour montrer qu’il n’y p.
point d’imagination si abominable qui ne puisse entrer dans f esprit des Hommes , mais
làns y joindre de traduction. De protoparente Adamo ita sinistre fentiunt , ut ipfum etiam
nesariœ incontinent île, quod reserre pudet, injìmulent', & , arde Eva formationem, omnia
"Jumenta Ferasque Campi carnatítër cognovìsje aiant (5 ).

f Quelques Rabins ont imaginé que Caïn & Ahel  ont été jumeaux , ce que Calvin (6 ) a
aussi supposé ; mais que Caïn  a été le fils de Sammaël,  ou du Démon , qui eut le prémier
commerce avec Eve ; & qu ’ensuite cette Mère du Genre humain conçut par superfétation A-
lel,  dont Adam  fu: le Père ( 7) . Quelques Hérétiques ont avancé que Caïn & Abel  éto-
ient l’un & l’autre Eufans du Démon ( 8) .

§ Le nom de Caïn  signifie une Acquisition  ou une Posiejsioh, étant dérivé ( quoique peu
régulièrement ) du verbe rop Kana , Acquérir . Abel,  ou plutôt Híbel,  signifie Vanité , &
non pas Affliction,  comme Josèphe (<j) & Ensèbe ( 1 o) le supposent.

Les Auteurs Arabes  disent qu’avant Cabil (car c’est ainsi qu’ils apellent Caïn , Adam  avoir
eu un fils nommé Ab d'alhâreth , dont ils racontent la Fable suivante. Eve  étant encein¬
te de son prémier enfant , le Démoli 'únt auprès d elle , & lui demanda íi elle savoít bien
de quoi elle étoit grosse , & comment elle lëroit délivrée du fardeau qu elle portoi t ? Incapable
de répondre à cette question , elle courut toute effrayée pour en informer Adam,  que cette
nouvelle rendit triste & pensif. Peu après , le Démon apparut à Adam  lui -même , & lui dit,
que sachant le nom  mystérieux de Dieu , il pourrait , en vertu de ce nom , par sa prière,
obtenir de Dieu qu’Eve  accoucherait heureusement d’un fils semblable à Adam , pourvu que
lui Adam  s ’engageât de nommer ce fils Ab a 'alhâreth,  ou le serviteur de al Hateth (qui
étoit le nom que le Diable avoit porté dans le Ciel ) au-lieu û’Abd 'allah , on serviteur de
Dieu,  comme Adam  l ’avoit résolu. Adam& sa Femme y consentirent, & donnèrent ce nom
à Pensant, qui mourut incohtinent après Q n ) . Nos prémiers Parens fout taxés dans1Alcoran,  d ’a-

(1) Hcídegg, Hist. ranimes . T. I. p. 112. &
lartolocci Biblioth. Rabbin . T. I . P. 291,

( 2 )  M «un . More Nevoch . p . 1, c , 7.
(3 ; D Heibel. Biblioth. Orient, p. ss.
f4 ) Heidcgg. p. m.
(SJ  Baitolocci ubi fi,p . p . 7 ; .
(S) Coin . a Lapide , Gen. iy , ît

(7 ) Baitolocc . ubi sup.
(8 ) Epiphan . Hícrefi 4°*
<!>) Joi . Aut. L. II- c. 6.
(10  Eus . de Piarp Evang . L . II,
fu ) D’Hetbelor, Bibl, Onent. p. 438. &C. Seî-

den. de J“re N*r. &c. L, V. c, S, Msiacc. ia
Alcor. p« 291,

TomeL
Alcor. p« 291.Q
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Année dul ’enfance , ils choisirent des occupations différentes ; le premier s’adonna â

Monde i . l’Agriculture , & l’autre fut Berger (a ) . Cependant il y avoit une diver-
Avant encore plus grande entre eux à l’égard des dispositions de l’ame , Caïn

43°5' étant méchant & avare , au lieu qu ’Jbel  écoit juste & vertueux (b ).
Sect . . Aubout de quelque tems,les deux Frères firent à Dieu leurs offrandes
Bairtat-ch.  des fruits de la Terre , & Abcl  des prémiers -nés de fa Bergerie & de

Déluge, leur grailla f ; mais leurs oblations furenc reçues d une maniéré bien dif*
-— -— férente , Dieu accc-ptant celle d'Abcl> & point celle de Caïn § : distinction

0 ) Gênés. IV. 2. O ) Joseph. Ant. L . I. c. ?. .

(savoir commis dans cet acte une espèce d’Idolâtrie ( l) : mais tome cette histoire sembie
n’avoir d’autre fondement que le Nom Obed áídamah , que Moyse  donne à Caïn & que le»
Ára 'es  ont peut - âtre rendu par celui S Ab d'alhâreth.

Abvlsarage (2 ) dit que Caïn  naquit la trentième année du Mondé , avec une Sœur jumel¬
le , que cet Auteur appelle Klimia , Eutyche (3 ) Azrûn , & d’autres Kalmarma -,. & que
trente ans après, Abel  vint au monde aulii avec une Sœur jumelle , nommée Lébudha  où
Léfura , par Eutyche (qui dit que Léfura  étoic son nom. Grec) Owain » & par d’autres
Delhorab 4̂ ) .

* n y a des gens qui ont supposé, quoique sans fondement, que les deux Frères appor¬
tèrent leurs oblations à Adam,  asm qu’il les offrît pour eux (5) .

11 est rapporté clans une Tradition Orientale,  que les Sacrifices dont il s’agit furent offerts,
& la haine de Caïn  contre Abel  excitée à l’occafion suivante. Quand tous deux fureut de¬
venus grands , l’An du Monde 130 , suivant Abu Is/srage, Adam proposa à Eve de  faire
épouser à Caïn  la Sœur jumelle d' Abel, & Abel  celle de Caïn.  Mais Caïn  n’en voulut rien
faire, prétendant se marier avec fa jumelle, qui étoit la plus jolie des deux. Cette préten-
íion causa un violent chagrin à Adam,  parce qn'nn pareil mariage étoit contraire à Tordre
de Dieu. Comme 011 est assez généralement dans ridée , que les mariages ne doivent
point se contracter dans le degré le plus proche de consanguinité ; puisque Caïn & Abel
dévoient nécessairement épouser leurs sœurs, il semble plus raisonnable de supposer que chacun
d’eux à pris celle avec qu’il avoit le moins d’affiníté. Adam  commanda à ses fils de faire
leurs offrandes avant que d’épouser , remettant probablement la décision de-la dispute au juge.
ment de Dieu. Mais pendant qu’ils montoient la Montagne dans cette intention, le Démo»,
inspira,à Caïn  le dessein de se défaire de son frère ; dessein qui fut cause que Dieu n’accepta
point son offrande. A peine furent-ils descendus de la Montagne , que Caïn  se jetta snr Abel,.
&le tua avec une pierre ( 6) . Ainsi , suivant cette histoire, la première querelle qui soit
arrivée dans le Monde , a été occasionnée par une Femme. JVatn fuit aille Helenam, &c.

j- !>' opinion de ceux qui pensent <3$ Abel  n ’a point tué ou offert les Animaux eux-
mêmes, mais seulement leur lait & leur laine, sera examinée dans la suite, quand nous re¬
chercherons TOrigine des Sacrifices.

§ Ouoique la différence que Dieu mit entre les deux offrandes ne puisse être attribuée
qu’à la méchanceté de Caïn, & à la piété d’Abel (y) , quelques Personnes ont cru que Tob.
lacion de Caïn,  n’avoit été rebutée qu’à cause de quelque défaut dont elle étoit accompagnée,
ou parce qu’il en avoit offert à Dieu la plus mauvaise partie , réservant la meilleure pour lui-
inême. L?- raison que Jofèphe (3 ) eu rend est très frivole : Dieu , dit - il , donna la préfé¬
rence à Vablation  rf ’Abel, parce que c'étoit une pro ludion volontaire de la Nature ; au-lieu
que celle de  Caïn étoit le fruit de l'induflrie (Vun Homme avide  o intéresse(9 .) .

( 1) AI Koran c. 7. V. lïS » & C.
(2)  AbuTfar . k . S.
( } ) Eutych . P. rj.
(4 ) Paerîus in Genef. iy , 1. Heidegg. Bist.

-̂ utiiatciu ■£■I. L- m.

(s)  Heidegg , ubi sup. p . II7 .
f<0 Abu’lfarag. p. 6 , 7. Eutych. p. IJ , iS.
<7- Hebr. XI. 4. J 1
(s ) Joseph. Ant. L. I. c. 2.
(?) Heidegg, Hist. Fatiiauh . T, I. p. uo > j
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qui irrita tellement Cdin,  qu ’il ne put s’empêcher de faire paroìtreau de- Année dn
hors son envie & fa colère. Dieu lui en demanda la raison, & lui dit qu’en
faisant bien il n’avoitrien à craindre, qu’ìl ne devoir imputerqu’à lui-mê- va ,;C j. c.me que son sacrifice avoit été rejette ; & qu’au reste il n’avoit aucune 4177,
raison de se plaindre d' à̂/ , qui ne lui avoir voulu faire aucun tort , & Sra. IV.
qui lui rendroit toujours le respect dû à un frère ainé. Mais cette rerr.on- l^tAar-
trance fit si peu d'effet fur Caïn,  qu ’à la première occasion, étant dans les
Champs avec Ábel,  il s’éleva contre lui, le tua («) * ,&  enterra son corps, Qa-r~̂ ~~afin de cacher le crime qu’il venoit de commettre (b) . / e ’c^ Rde  Caïn

rf’Atel.
Mort d 'A-
bei.(d)  Gen . IV. 3— 8. . {/;) Joseph. Antiq. L . I . c. 2.

Moyfe  11e dit point par quels signes Dieu donna L connoître qu’il acceptoit fossiandeà'A-
ì>eî.  L ’Opinion commune est que le feu du Ciel deseendit, & consuma l’obiation , fans tou¬cher à celle de Caïn.  Cette idée a pour elle la Version de Théodotion, qui traduitle mot NVC
que nous avons rendu par avoir égard , mvípirti , il mit en feu ; ce qui est la marqued’ap-
probation que Dieu a donnée dans d’autres occasions. Les Mahométans  affirment la méme
chose ( r) ; & les Payem mêmes allèguent des faits pareils comme des marques extraordinai¬
res de !a faveur des Dieux ( 2) .

* Avant qué Caïn  tuât Abel , Moyfe  nous apprend , suivant la Version Anglaise, que Caïn
parla à Abel son frère,  II y a proprement dans l’Original , Caïn dit à Jon frère  Abel : après
quoi il y a une lacune dans le Texte Hébreu.  Le Peutatcuque Samaritain & les LXX»
remplissent ce vuide , en ajoutant ces mots, Allons dam les champs’, mais le Targuai rie'Jé¬rusalem , & celui de Jonathan Ben Uzziel , ont eu la bonté de nous conserver tout feutre»
tien. Caïn dit , II n'y a point de jugement à venir , ni de vie après celle-ci , ni de récompenses
pour les Justes , ni de chátimem pour les Médians : le Monde n’a point été créé, ni n’est point
gouverné par Dieu ; puisque ton ablation a été acceptée, b non la mienne.  A quoi Abel  ré¬
pondit , IIy a un jugement,  b une vie à venirs les Justes ont des récompensesà ejpìrer,  b
les Injustes des punitions à craindre ’, Dieu a créé le Monde, '& le gouverne par fa Provi¬
dence. Etparce que mes œuvres font meilleures que les tiennes, Dieu a rejetté ton offrande, & aaccepté la mienne.  Ainsi coinmenca la querelle qui finit par la mort à 'Abel ’, triste présage desmaux quecauseroient un jourles Disputes de Religion. Mahomet zauíìi  inféré dans son /Jkoran
(z ) la controverse des deux Frères , qui a quelque chose d'approdiant de celle que nous venons
de rapporter. On ne fait, ni en quel teins , ni en quel lien, ni de quelle manière ce meurtre a été
commis. 11 y a apparence qu’il est arrivé un peu avant la naissance de Seth , qui fut donné en
place à ’Abel ’. mais St. Augustin (4 ) n’est point du sentiment que Seth  ait été le prémicr fils
qu’AVf ait eu après la mort à' Abel,  supposant que l’expreíîìon de l’Original ne signifie au¬
tre chose, sinon que Seth  succéda â la piété à' Abel.  II y en a qui croyent qu ’Adam  assigna
à fes fils leurs différens emplois fan 1z. du Monde (qui est le sentimentd'Eufèhe) ; que Caïn
& Abel  firent leurs offrandes fan du Monde 100 ; & que ,,o ans après Abel  fut tué. Mais,
tû la Raison ni l’Ecriture ne nous portent à croire que Caïn  ait caché si longtems son ressen-
liment (5). Le lieu où Abel  fut tué , suivant une ancienne Tradition , lë voit encore , à ce
qu on prétend , au pié d une Colline près de Damas (6).  11 y a une grande variété de senti-
mens sor ia manière dont ce meurtre fut commis par Caïn. Eutydie & les Arabes  disent qu’il
calïa la tête k Abel  d’un coup de pierre ; quelques Juifs  assurent qu’il le déchira à belles dents;
d autres, qu’il l’assomma avec une mâchoire d’âne , qui est l'instrument que la plupartdes feu p!es mettent entre les mains; d’autres sarment d’une fourche , St. Chryfostême
■dune p e , St. Ircnée  d’une saulx, & Prudence  d ’un fer àémonder (’/ ) ■

si ) Maracc. in Alcoran , p. « «.
(z)  Eayle , Dict . Hist. Arr. Eanatia
(z ) Alcor. Chap V. v. 33, 1

(4 } Augustin, de Civit, Dei , L, xy. (7)  Bayle , ubi sup. Rem , G,

(s) Bayle, Dlct. iîist. Art. Abel, Rem. c.
16) Heidegg . Hist. Patriarch, Tom , I. p. Ir6./ _ v ulti flirt . R t"' *
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Année du Après que Caïn  sc fut rendu coupable de cet horrible assassinat,Dieu lui

Monde demanda où étoit Abel?  A quoi ce meurtrier répondit qu ’il n ’ensavoitrien,
129. A- ajoutanc qu’il n’étoi t pas ìa garde de Jon frère.  Dieu le convainquit bien-
Vai 4i77 lâc qu’il étoit instruit de son crime , & lui déclara qu’il lui instigeoit pour

’ châtimentd être fugitif & vagabond ; & qu’en labourant la Terre , il la
Sec . I • crouveroit plus ingrate à son égard qu ’auparavant . Ce châtiment , quoique

Patriar- nullement proportionné à l’énormité de son crime , parut néanmoins trop
â ^ ^êre à Caïn. qui se plaignit quesa punition étoit plus grande qu'il ne la pouvait1- t. porter; puisque, banni de la présence de Dieu,&loin de ses Parens&de ses
Punition de Amis , il seroit en danger d’être tué par le premier qui le rencontrerait f.
Caïn. Mais Dieu lui dit , que quiconque le tuéroit seroit puni sept fois au double;

pour le rassurer plus efficacement encore , il lui donna un signe * (proba-

lln ’est pas décidé fi Abcl a été marié ou non. Quelques Anciens Pérès ( 1) , & certains
Hérétiques nommés Abèlicm (2 ) , ont soutenu l’affirmative: n’y ayant point d apparence qu’il
soit resté dans le célibat juí'qu’à sage de 130 ans, dans un tems où une pareille continence
étoit si peu de saison. St. fsétóme & St. Augustin ( 3)  semblent être du même sentiment,
quoique Moyse  ne faste point mention des Enfans &Abel.

Les Rabbins & quelques Chrétiens (4 ) disent qu’Adam & Eve  menèrent deuil sur Abel
pendant 100 ans, & vécurent séparés pendant ce tems, Adam  ayant séjourné particulière¬
ment dans uue vallée près de Hébron , appellée pour cette raison, la vallée des pleurs (5 ) .
Les habitans de Ceylan  prétendent , que le Lac salé, qu’on trouve sur la Montagne de Co¬
lombo, a été formé des larmes qxs’Eve  versa à cette occasion (6) .

f Ces mots de Caïn  reçoivent différentes interprétations. II y en a qui les Tendent ainsi,
Mon péché est trop grand pour pouvoir être pardonné; (car ì'p signifie plutôt Iniquité  que
Châtiment, & N 'C’3 pardonner -nuíTi-bien que porter ) . D ’autres placent à la fin de ces mots un
signe d’interrogation, Mon péché est-il trop grand pour être pardonné? Et c’est-là le sens
qu’attachent à ces termes les Commentateurs Hébreux , & qui paroit être le meilleur ( 7) .
La Version Anglaise  fait ajouter à Caïn , Et il arrivera que quiconque  í me trouvera me tue¬
ra ; mais ce passage est susceptible d’uiie autre traduction, & peut-être rendu , Je souhaite
que quiconque me trouve me tue (8 ).

Il y avoit afisezd’hommes dans le Monde au tems de la mort à ’Abel,  pour que Caïn  eût
raison de craindre leur ressentiment. C’est ce que nous démontrerons dans la fuite par
le Calcul de l’Augmentation du Genre humain avant le Déluge, Mr. tíayle (9 ) pense que
Caïn  ne craignoit pas tant les descendansS Adam,  qui étoient ses parens, ( quoique les Eu-
fans d Abel (s ’il en avoit) cuisent dû lui causer quelque frayeur) que certains étrangers qu’il
pourroit rencontrer dans les lieux de son exil ; & suppose pour cet effet, que dans fa frayeur,
il oublia qu’il n’y avoit point d’hommes au Monde qui ne fuífent les descendans de son Pè¬
re , ou qu’il feignit de le croire , asm que Dieu eût pitié de lui. Mais nous ne trouvons
pas le moindre fondement dans aucune de fes suppositions , dès-que nous considérons,
qu’en fait de degrés de parenté , il 11’est pas nécessaire d’aller fort loin pour que tout
sentiment d’aífection cesse de part & d’autre ; & que Caïn  devoir naturellement être odieux
même à ses parens. Sans compter le nombre prodigieux d’hommes dont il devoir compter
que la Terre seroit peuplée dans quelques années, & qui pourroient fort bien n’avoir guè-
res d’égards pour lui.

* C’est-là le vrai sens de ce passage, qui 11e signifie en aucune façon, que Dieu mit me

(O Basil. & Ambros. aputî Com . L Lapide m {<>) Chevreau , Hist. du Monde , Toin . IV. p.

(7) Shuksord’s Connection , Vol. I, ». s.
(8 ) Lightfoot , Vol. I , p. 3. 1
(s)  Bayle, D:ct, Hist, Ait. Caïn, Rem. A.
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blement par le moyen de quelque miracle) propre à le persuader qu’aucun Année du
de ceux qui pourroient le rencontrer , ne lui ôteroit la vie (a) . Monde

Après le meurtre â’Abel, Caïn  ayant erré çà & là pendant quelque tems,
s’établit à la fin avec fa Femme & fa Famille dans le Païs de Nod , V 4177!
& y bâtit une Ville , qu’ìl -appelía du nom de son Fils Hènoch(b).

On ignore où étoic situé le Païs de Nod, (terme qui signifie l'ASìion Seci) 1 '
d'errer). Moyse  place ce Païs , dans notre Traduction , à /orient d’Lden ; 1>atríar'
&l ’on a remarqué , que Ptnìomée  fait mention d’une Ville appellée Anuchr i‘eCiBúkm;.
tha  dans hSufiane , on  le Khuzefïân,qm  est une Contrée placée â l’orientde - —'
la Chaldée:  situation , qui jointe à la ressemblance du nom Anuchîha  avec ï:nrt.
celui de Hanokh(car tha  peut se prendre pour une terminaison Chaldéenne)
a porté le savant Huet à supposer qu Ânuchtha  est la même Ville que celle çgybâtìt
que Caïn  a bâtie . Mais il n’est guères apparent , que la Ville d'Hènoch, une Ville,
bâtie avant le Déluge , ait résisté à ce Fléau , ou ait retenu son ancien nom,
après un changement si prodigieux fur la face de. la Terre . Ajoutons à
cela , que la Susiane  étant un Païs fertile & agréable, ' il n’esl pas apparent
qu’il ait été le lieu de l’exil de Caïn,  plutôt que quelque Païs stérile , éloi¬
gné de l’endroit de fa naissance , & séparé par des Montagnes , ou par
d’autres obstacles naturels , du commerce de ses Parens . C’est pour cette
raison , que Grotius& Junìus  sont de sentiment que YArabie  déserte étoit
la Contrée où Cain  se retira ; mais comme ce Païs est à l’occident & non
point à l’orient à'Eden,  pour éluder cette objection ; qui paroit fans ré¬
pliqué , on dit que les mots que nous avons traduits à Forient d’Eden,  ne
signifient autre chose que vis à-vis d’Eden, conformément à la Version des .
LXX . (c).

O , Genêt. IV. (j—15 . (c) Wells’s Geogr. of the Old Testament.
(b)  Ibid . v. 16,  r ?.

marque en Caïn (l ) , comme disent des Versions ordinaires. Cette marque prétendue a
donné lieu à bien des ridicules conjectures. Quelques-uns ont avancé que Dieu , en guise de
passeport, grava sur le front de Caïn  une lettre , prise du nom d'â ( 2) , ou de l’inessable
nom de Dieu ( 3) , ou du met de repentante,  asm que chacun put s appercevoir que Cain
s’étoit repenti. D’autres ont fait consister cette marque dans les trois lettres qui composent
le nom du Sabbath (4 ) , ou bien dans le signe de la Croix (5). D’autres supposent que le
chien à 'Abbl  lui fut donné pour compagnon, soit pour avertir les gens de ne le point attaquer
(6 ) , soit pour l’empêcher de prendre quelque chemin dangereux (7). D’autres disent que
son visage étoit couvert de lèpre ( 8). D’autres , que la marque , dont il s’agit , étoit un air ef¬
faré , & des yeux ensanglantés(p) La plupart des Pères fe font imaginé que son corps trem-
bloit continuellement, & si fort , qu’il lui étoit impossible de mettre quelque nourriture dans fa
bouche ( 10) . La Version des LXX. favorise cette Opinion; car au-lieu defugitif & de vaga-

fi) Schuckford, p. s.
(r ) Veteres Hebrœi apud Genebiard.
(3 ) R.. Salom. Yarchi. Saldeni Otia Theoiog.

r . 34s _ ,
(4) ln Tanchuma , f0l. 4>
O ) Salée», ubi siip.

(6 ) Salden. ibid.
(7 ) Corn . à Lapide iii Geneí  IV.
(8 ) Salden . ubi sup.
(9)  Salian . Annal . T . I . p - rvr-
(10j Trocopius in Genel , IV . & Hieíonym,

Epist . CXXV . ad Damas . ;

Q. 3
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Moyse  ne fait mention d’aucune circonstance par laquelle on puisse con¬

jecturer en quel tems Caïn  bâtit cette Cité ; mais il est vraisemblablequ ’il
n’a commencé cet ouvrage , qu’après avoir séjourné pendant quelques an¬
nées dans le Païs de Nod, & y avoir vu fa postérité extrêmement multi¬
pliée . Philon  suppose qu’il bâtie encore six autres Villes , nommées Maich,
Jaredy Téhe, Jcsca , Sèlet, & Gébat; fans qu’on puisse deviner d’où cet
Auteur a su cette anecdote (a) .

Josèphe  assure que le châtiment infligé à Caïn , bien loin de produire en
>lui quelque amendement , ne servit qu’à le rendre plus méchant . Ce scélé¬
rat suivant cet Ecrivain -, s’abandonna à toutes sortes déplaisirs , & pour
s’en procurer fit mille injustices à ses voisins : il s’enrichit par des violen¬
ces & par des rapines , & encouragea plusieurs autres à l’imiter . II fut le
premier qui corrompit cette aimable simplicité dans laquelle on avoit vé¬
cu jusques alors , par i’invention des poids & des mesures , mettant des
bornes aux champs & aux possessions, environnant d’une muraille la Cité
qu’il avoit bâtie , & obligeant ceux qui dépendoient de lui de vivre en
communauté (b) , apparemment afin de conserver plus sûrement ses biens
mal acquis.

Peu de tems après la mort d'Abel, & probablement Tannée suivante,
la perte qu’avoient faite ses Parens fut réparée par la naissance d’un autre
fils, qu 'Eve  nomma Seth,  c ’est-à-dire , destiné,  parce qu’il étoit destiné à
remplacer Abel  que Caïn  avoit tué (c) .

Comme toute la Postérité d’ Adam,  dont il est fait mention dans TEcri»
ture , consiste dans les Defcendans de Caïn & de Seth,  il ne fera pas hors
d’œuvre de donner , des Patriarches qui ont vécu avant le Déluge , la Ta¬
ble Généalogique suivante.

(V/) Raleigh’s Hist. of the World, Book Hist. Art. Caïn, Rem. D.
I. c. 6. §. 4. (c)  Genès. IV. 25.

(b)  Joseph. Atitiq. L.I,c. 2.Bayle, Dict.

boni,  il y a dans leur Traduction , séiai ipíu-m , se lamentant & tremblant, & les
mots de l’Original marquent certainement une espèce d’agitation & d inquiétude que CVin
est supposé avoir ressenties pendant tout le reste de fa vie ( t) . Quelques-uns disent que dans
quelque endroit qu’il s'arrêtât , la Terre tremblait autour de lui ( 2). D autres prétendent
que Dieu ne lui donna d’autre préservatif contre tout péril , qu’un courage extraordinaire.
D’autres enfîn placent fur le front de Caïn  une corne , qui avertiílòit tout le monde d’éviter fa
rencontre ( 3).

(i ) Eutych . p. 16.
(i)  Salden . p- 34S-
(3 ) Salian. Tom, I . p. 152. Bay le , Dict. Hist.

Art. Caïn , Rem . B. Heidegg. Hist. ratnatch.
T . I. p. 129.
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Année du LTlistorien Sacré s’attachant particulièrement à la Ligne d tSeth,  dont

Monde est descendu, ne fait mention que fort légèrement de celle de Caïn;
I3° 1Ap ce  st ue nous erB pêche de savoir combien a vécu , ou lui * , ou quelqu’un
^4176. ' de les Descendans. Tout ce que Mtyfe  nous apprend est que Lamcch,  le
Sect . iv . cinquième en rang depuis Caïn,  épousa deux femmes , Allah & Zillah (a ),

Patrìar-  fui est le premier exemple de Polygamie dont il soit fait mention dans
chcs avantÌ’Ecriture : que de l’une il eut deux fils, Jabal,  qui fut le premier qui
le Déluge.  habitât dans des tentes , & qui nourrit du bétail f ; & ^ à/,l 'inventeur
rr T~  de ia Musique; & de l’autre, un fils nommé Tubal-Caïn, qui inventa fart
Cat'íT C<! de forger des instrumensd’airain & de fer § ; & une fille appellée Naamah

(£) , que quelques-uns (c)  supposentavoir trou vé l’art de filer & de tistreJ ;en-

(^) Genèf. IV. 19. ( c) R . Lipoman in Catena. Genebrard in Chrcu.
(/,) ibid. v. 20 , Li , 22. VoíTms de Idolol. L . I. c. 17.

* Une Tradition Orientale,  adoptée par plusieurs Chrétiens  au tems de Ss. Jérôme (1 ) ,
assure que Caïn  fut tué accidentellement par Lantech,  un de ses Descendans; voici com- ,
ment. Caïn  étant devenu vieux , & ayant la vue trouble, avoir coutume d’errer çà & là
dans les bois pour dissiperi’inquiétude que lui causoit le souvenir du meurtre qu’il avoircom-
mis. Un jour , qu’il se reposoit dans un buiflon, Lantech,  qui n’avoic pas la vue meilleure
que lui,étant à la chasse, accompagnéd’un jeune homme (que quelques-uns prétendent avoir
été son fils Tu bal Caïn) entendit tui-même quelque bruit , ou fut informé par son compagnon,
qu’il y avoir quelque chose dans le buisson: lui,croyant que c’étoit quelque bête sauvage, tira
une flèche qui alla percer le cœur de Caïn ; mais à peine eut-il vu ce qu’il venoit de
faire , que transporté de rage il se jetta sur son Conducteur , qu’il tua aussi (2) . D’autres
rapportant autrement les dernières circonstances, & disent qu’il tua Caïn  dun coup de pier¬
re , & le jeune homme sans le savoir, pendant qu’il se frappoit les mains de regret en vo¬
yant ce qu’il venoit de faire ( 3). Ce fut là l’occasion, disent-ils, des paroles que Lantech  a.
dressaà ses femmes, & dont nous parlerons dans une des Notes suivantes. 11 y en a qui pla¬
cent cet évènement dans la sept cens & trentième année de l’âge de Caïn (4 ) , d’autres dans la
première année du huitième Siècle du Monde , ou dans la huit cens soixante & quinzième
(5) . Suivant Ttflat , Caïn  a vécu près de huit cens ans ( 6). Quelques-uns le font vivre
jusqu’à l’année nèuf cens' trente & unième du Monde , & prétendent qu’il fut écrasé par
nue maison qui tomba sur lui ( 7) . Paul de Burgos  le fait périr dans le Déluge ( 8) , & il
y en a d’autres qui dilént qu’il s’est tué lui-même ( 9).

•f Ceci paroit devoir être entendu comme l’a fait R. Salomon Jarchì,  qui croît que ce pas-
fcge désigne la coutume de. nourrir du bétail dans le désert, & de jjaíl ’er d’un endroit à
un autre , pour trouver des Pâturages, qui est la manière de vivre des Arabes , nommés
à cause de cela Scenit<e: card’autres, & en particulier Abel, ont mené une vie pastorale
avant 'ïubal {10 ) .

5 Jofèphe(n ) attribueà Tubal-Caïn, (qu ’il nomme Thobeí)  une grande force& beau¬
coup' d’habileté en fait de Guerre ; habileté, dont l’invention des armes est probablement une
marque.

| Quelques-uns donnent Naamah  pour Femme à Noé (12 ) , d autres à Caïn (13 ) , & s’i-
magi-

(i ) Hieronym. in Epist. ad Damas.
U)  R . Gedaliah in Shalsheleth hakkab . p. 92.

Eutych . p. 2i.
0 ) Elmacin, ou plutôt Ebll Al Atmd 3 P* 7-
(4) Eutych. ubi sup.
(5 ) Salian . Annal , T * I . P. 214.
(6)  Idem ibid.
(7)  St . Romuald Abrégé Chionol* eitant Cc-

dieaus , Syncell. p. tu

ì ; . VftUCl . IV . 23 9 24,
\ 9) Arment apud Guidon. Carmelitam citante

Prateolo , in E,enclin Hsres . p. «3.
Hetdegg. Hist. i-atr . T . l . p. 4t.

(n ) Joleph . Antiq . L. I. c. 2.
(ia ) Beteichit Rabba . R . Sal. Yarchi.
U3 ; Cumberland ’s Rem* ou Sanchoniatho,

p . 107 .
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enfin , qu’à l’occaílon de quelque chose qu’on ignore , Lantech  tint à ses .
Femmes un discours , dont Je sens n’a pas médiocrement embarassé les Monde**1
Interprètes (a) *. , 30. A.

Cependant , nous savons par d’autres Historiens (b) ( Si  la choie est vantJ. C.
très probable par elle-même, ) quelesEnfans de Caïn  ont été excessivement 4r 76.
médians , surpassant (s’il est possible) leur Père en toutes sortes de crimes , Se ct . IV.
& étant surpassés à leur tour de la même façon par leurs Deseendans . Patríar-
On croit généralement , que c’est cette coupable race que Moyse  a voulu avant
désigner par le terme d'Hommes & de Filles des Hommes,  désignant d’un leDélu&c-
autre côté la famille de Seth  par l’épithète de Fils de Dieu (c) .

Scth  eut cette année un Fils nommé Enor, & c ’est environ vers ce tems Année cl11
qu’on croit que les Deseendans de ce Patriarche , aussi distingués parleur Monde
piété , que ceux de Caïn  l ’étoient par leurs crimes , furent désignés par le 2,5 ' A*
titre dont nous venons de parler. Car ces mots (d) , qui font traduits ain-
si dans nos Versions , alors les Hommes commencèrentà invoquer le nom de ‘
f Eternel,  peuvent être rendus aussi , alors les Hommes commencèrentà être ap- Naissance
pellés par,  ou d’après, le nom de l’ Eternel,  c ’est-à-dire » les Fils de Dieu

(a)  Genès. IV. 23 , 24. (d)  Genès. IV. 26.
(b)  Joseph. Antiq. L. I. c. 2. Eutych . p. 25. ( c) Heidegg. ubi supr. p. 148. Shuckford’s

Ebn AI Araid. &c. Connect. Vol. I. p. 41.
(c) Heidegg. Hist. Pacriarch. T . I. p. 13 6.

mnginent qu’ayant été sauvée du Déluge , Moyse  a fait mention d’elle à cause de cela. Son
nom signifie agréable ; & sa beauté , étoit , dit-011, si parfaite, qu’Aza & Azael , deux
Anges, devinrent amoureux d’elle, & engendrèrent d’elle des Démons  appellés Gedim (1 ) .

Plusieurs Auteurs , en vertu de quelques ressemblances dans les noms, auíîi-bien que dans
les inventions attribuées à ces enfans de Lantech , ont pensé que Jubal  a été s Apollon, Tu¬
ba ! Coïn  le Fulcain & Naamah  la Vénus  ou la Minerve  des Payens.  Pour Jabal,  ils eti ont
fait Pales (r ) . Mais ce ne sont-là que de pures suppositions, comme nous le montrerons
dans un autre endroit.

Jofèphe  fait monter à soixante & dix-sept le nombre des Deseendans que Lantech  eut de
íès deux Femmes ( 3) .

* Les mots , qu’il prononça , font , suivant notre Tradudion : Emendez ma voix , femmes
de  Lantech écoutez ma parole, J 'ai tué un homme moi étant navré , même un jeune homme
moi étant meurtri . Si  Caïn fera vengé 'sept fois au double,  Lamech le fera soixante  6? dix-
sept fis.  La Vulgate, la Version Syriaque, & celle des LXX. , disent à peu près la même cho-
se. Pour trouver le sens de ces paroles , on a ordinairement recours à la Tradition rapportée ci.
dessus; savoir, le malheur que Lamech  avoit eu de tuer Caïn , &lejeune homme qui l’avoit
accompagnéà la chasse. Or , ces meurtres ayant été involontaires, ce n’étoit pas fans raison que
Lamech  pensoit ne pas mériter un châtiment auíîî rigoureux que Caïn (4 ) .

D ’autres prennent le discours de Lamech (qu ’ils supposent avoir été méchant & vindicatif)
pour une menace faite à ses Femmes, à t’occasion de quelque dispute qu’il avoit eue avec
elles, dont voici le sens: Je tuerais un jeune homme, s’il me blessait, même un jeune homme,
fil me faifoit le moindre mal; & vous, &c. (5 ).

(,)  Gedim in Libro Zohar
M Heidegg. Hist. ratri alch. T. I. p, i4i, &
\ì)  Joseph . Antiq . L, X, c. - ,

Tome I.

erer. in locom.
Uiáegg.  ubi snp. p. 140. Bavle , Dict.c. lamech. Item. D, £ ,

R
t -

/
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Quelques Savans néanmoins , conformément à la première version , leur
font signifier qu’on commença alors à rendre à Dieu un Culte public , &
à régler les Cérémonies convenables à ce Culte , & les tems dans lesquels
on devroit s’en acquiter (a ). D 'autres particulièrement îes Juifs,  suppo¬
sent que les paroles dont il s’agit , veulent dire que l’Idolâtrie , ou la cou¬
tume de déifier des Hommes , commença vers ce tems la : s’attacbant à
la dernière version , ou traduisant le passage ainsi , Mors les hommes se ren¬
dirent coupables de profanation , en appellant du nom de l'Eternel (b) *.

Moyse ne  rapporte autre chose des trois prémiers Descendans de Seth
après Enos , savoir Caìnan, Màhalalèel , ik Jared ; auffi -bien que de Méthu-
Jèlah & de Lantech , le Grand Père & le Père de Noé, que leurs différens
âges . Les Auteurs Orientaux  vantent beaucoup leur piété , & les salutai¬
res leçons qu’ils laissèrent à leur postérité ; leur attribuant d’avoir défendu
à leurs en fans tout commerce avec la maudite race de Caïn (c) .

tìênoc  fils de Jared , & Père de Methujèlah,  fut un homme d’une piété
extraordinaire , cheminant avec Dieu,  comme s’exprime l’Ecriture,aumoins
pendant les trois cens dernières années de fa vie r conduite d’autant plus
admirable , que ce Patriarche vivoit dans un siècle fort corrompu . Dieu
récompensa fa vertu , en le transportant dans le Ciel , & en l’exemptanc
de la triste nécessité de mourir (d)  f.

(aj  Pererfu s,  Drusius , Mercerus , &c.
Simfou Cbron. col. 56.

(G Lelden. de Diis Syris, Proleg . c. 3.

CO Eutycb . p. 20. &c. Elmaciu.
00  Gênés. V. 22, & 24,

Les Targums à'Onkclos& de Jonathan Ben-Uziel,  aussi -bien que la Version Arabe,  lo¬
fent le paslàge interrogativement, ou négativement, Ai-je tué un hommeï  c ’est-à-dire , je n'ai
point tué un homme, pour mériter à cause de cela quelque châtiment ; ni un jeune homme,
pour que ce crime fût vengé par la destruâion de ma postérité.  Et suivant cette Version,
Lantech  semble avoir prononcé ce discours à (occasion de la crainte qu’avoit la Famille, que le
meurtre d’ Abel  ne fût vengé fur eiie^crainte >qu' il prouve n’être point fondée , puifqu’il n’avoit
rien fait qui pût lui attirer un pareil malheur( 1) , Cette explication paroic la plus raisonnable,
quoiqu’elle 11e soit appuyée sur aucun fondement solide; Moyse  rapportant le discours de La¬
ntech  fans le lier le moins du monde avec ce qui précède , ou avec ce qui fuit.

* L'interprétation A'Onhelos  est , que les hommes cessèrent iPittvoquer le nom âe t Eternel,
comme si le culte de Dieu avoit commencé alors à être négligé.

Quelques Juifs (particulièrement Mai mont deb)  ont fait d'Enos  lui-même le prémier Auteur
àe (idolâtrie , & lui ont attribué(invention des Images par le moyen defquelles les hommes
fe font adressés à Dieu ( 2) .

Mais (introduction du Culte idolâtre des Corps Célestes & des Anges est attribuée à Seth
par les Sabéens,  qui (assoient profession de ce Culte. Us lui donnent aussi un Fils nommé
Subi,  dont la Secte semble avoir tiré son nom,à moins qu'on ne le dérive du raotfOX Saba,
ou f Armée des Cieux,  objet de leur culte. Nous aurons occasion dans la fuite de parler
P'us amplement de cette Secte , nous contentant de remarquer ici , qu ils appellent le Livre qui
contient les fondemens de leur Religion & de leur Morale le Livre de  Seth , & qu’iís met¬
tent le Patriarche Hénoc  au nombre de ceux qui ont professé le Saèéifme (3 ) .

t Moyse  s’exprime ainsi: Et tlénoc chemina avec Dieu , b tl ne fut pas ; car Dieu le priu

fl ) Shucïíford’s Connection , Vol. I . p . I ». àgg . ubi fup, p. r+ *.
&c ( 37 Pítcock. Specim. Hist, Ar .tb. p . *3-**

Hottinger . Smfgiua Orient, p. ajo , H .'i-



(a)  Jude v. 14 , 15.
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II paroit par un passage deS . Jude (a) qu'Hénoca été unProphète & , que Année dti

quelqu’une de ses Prophéties a été conservée jusques autems de notre Sau-^ onci í:
veur, par écrit , ou (ce qui est plus apparent) par tradition. A-ia-vérité , Jâ j c.

34 :iP-
Sl'CT. IV.

Patriar-

Pnssage, dont f Auteur -de l’Epitro aux Hébreux  fait la paraphrasesuivante : Par foi tìénoc a ité ^ Déluge'emporté pour m point voir la mort , (f ne fut point trouvé,parce que Dieu l 'avoit emporté. Car _L.avant qu ilsût emporté . il a obtenu témoignage savoir été agréable à Dieu (r ) : paroles,quiprouvent clairement qu 'tìénoc  n ’est point mort , mais que Dieu a feulement produit en lui
le changement qui droit nécessaire pour qu’il pût être admií dans le Ciel ( 2) . Plusieurs Juifsnéanmoins croyent qu’il a subi la Loi du Trépas ( z) .

Les Commentateurs Juif  supposent qu 'tìénoc  a été transporté dans le Paradis terrestre ( 4) .Quelques Pères ont été du même sentiment Et d’autres ont avancé que lui & hlie
en reviendront lorsque Crin te - Christ  sera manifesté , étant destinés à lui faire la guerre (6 ).Mais ces imaginations font rejettées avec raison par les plus judicieux Interprètes . A-la-vérité
la traduction vulgate d’un Livre Apocryphe dit , qu ’Uénoc  fut transféré dans le Paradis. He-
noc placuit Deo , & tranfat us fuit in Paradifum , ut dct gmtibus pmìteniìam (7 ) ; mais
ott a remarqué , que dans le Grec  il n’y a autre chose , sinon qu’il fut transféré , tans qu’iisoit fait la moindre mention de Paradis.

L’Alcoran parle de l’enlè ventent $ tìénoc (Z ) , & lui donne le nom iïEdris,  qui est dé¬rivé du mot iim , qui signifie en Hébreu rechercher, & en Arabe , lire  ou étudier avec atten¬
tion.  Ce nom lui a été donné à cause du savoir prodigieux qu’on lui a attribué. Les Com¬
mentateurs' Mahométans  disent qu 'F. dris  est encore en vie dans un des íept Cieux , y ayantété transporté après fa mort , mais ensuite ressuscité ( 9) .

Le savoir d'tìénoc,  particulièrement son habileté en fait de Mathématiques , a été célébrépar les Juifs , les Chrétiens , & les Mahométans.
Les Juifs  lui attribuent ['invention des Lettres , & la distinction des Signes des Cieux ( iq ).’Ils le nomment Metatron (11 ) ; quoique plusieurs croyent que c’est là un nom de l’Ange Ga~briel (12 ) , que le Targum  de Jonathan  semble expliquer par les mots íuivans , le GrandScri-be ; mzìsSuxtorf ( 139 panche plutôt à croire que ce mot signifie l'Ambassadeur ou le Messa¬

ger  de Dieu , Ot qu il a le meme sens que le mot Latin Metater ( 14) .
Les Chrétiens Grecs  supposent qu tìénoc  a été ce prémier Hermès CCEgypte,  qui demeuroità Saï j ; qu ’il a prédit le Déluge , & raisonné le prémier sur les  substances supérieures ; enfiu,

qu’il a bâti les Pyramides , & gravé fur elles les figures des Instrumens qui servoient aux Arts,
& les principes des Sciences , asin que le Déluge ne pût point en effacer le souvenir ( 15) .
Eupolème (ì 6 ) attribue aulîì à tìénoc 1’inveiuion de l’Astronomie , & dit qu’il a été cet Atlas,
que les Gtecs  ont regardé comme le prémier Astronome . Origine (17 ) fait mention d’un
autre Livre attribué à tìénoc,  contenant quelques secrets touchant les noms des parties des
Cieux & des Constellations , qu’on dit se trouver encore parmi les Ethiopiens,  écrit dans leur
Langue ( 18 ) Le  savant Peirefc  a fait tout ce qui lui étoit poíîìbie pour avoir ce Livre,mais envahi ( 19j.

(1) Heb. xi . j.
(D 1 Coitr/th , XV. yo.
{3) Abcn Ezîa , Hiícuni , Kcc. Apud Heidegg.„bi iupr . p. isj>
(4 ) K 'inhi in tib . II . R eg . II . I.
(î ) si '-nsus , Piocop . Gazœus , íustin . Martyr,

apud Hetdcgg. p. 171. Voyez auílì Abú’ifatag.
(6 ) Heidegg. fini . •
if) Ecclus XLIV . 11S.
(8 AI Koran , Cap . XIX. v, í4i ss ,
(p) Jailalo’diu, 8cc.

R

(10) Hottitig . Smegma Orient, p. r ; Z.
(11) jucbalin p. 5. Lobai ex Midrash LutkÍO'. Sr.
(12) Hyde de Rel . vet. Persar. p. 263.
(13) Buxtoif . In Lexico Talmud.
(,4 ) Heidegg. Hiít. Patnaicb , T, I. p. jj 7t
(t S) Abu’ltarag . P- 9
(i 6t Apud Eulcb- de Ptarp. bvang . L. IX. c. 17.
(t ?) Oríg - Homil. 28. in Lib. Num . 5c in A ta-ceph. t. de principe.
(I s ) Genebrard . Chronol . p , 74.
(tp ) D’Hcibe.ot , Biblioth . Oiieqt . p. 310.
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Pièce , qui porte le titre de Prophétied'Hènoc, & dont il nous reste encore
quelques fragmens *, est un ouvrage manifestement supposé , quoique
plusieurs Pères en ayent jugé plus favorablement (a). Plusieurs passages de

34ij}. cette Prophétie font cités dans un Ecrit fort ancien, intitulé le Testament
Sect . IV . des douze Patriarches , auffi -bien que par Clément Alexandrin ( h ) . St . A u*

Patriar- gu[lin  fgss mention de cet Ouvrage d’Hénoc,  mais il ne croit pas que ce
Patriarche en ait été l’Auteur (c) . Et lorsque Cel/c en  objecta l’aiitorité

„_ - à Orìgène,  celui -ci répondit que les Livres attribués à Hénoc  n’étoient pas
regardés par fEglife comme divinement inspirés (d) . On ne fauroit dou¬
ter qu’il n’y ait eu entre les mains des Juifs  un Livre , qui portoit le nom
d’ Hénoc, la chose étant démontrée par ce qui en est dit dans leur ancien
Livre nommé Zohar (e) .

Année du Adam  s ’étant vu Père d ’une nombreuse postérité f , paya , après avoir
Monde V(i CL1 ne uf cens & trente ans § , le tribut fatal que lui avoitimposé fadefo-

vant°j Ac béissance (f ). II est apparent qu ’il s’est repenti de son péché , & qu’il a fait
337(5.

Mort d'A - (á)  Tertullian . de habitu mulier. Irenxus
dam. Cyprianus , Lactantius , & c.

(S ) Clera, Alex . In Eclogis. ex Prophet . p.
801 , 8o8.

(c) August . De Civit . Dei , L. XV. c. 23.
& L. XVIII . c . 38.

(c/) Origen. contra Cels. L. V.
(s ) Heidegg . Hist . Patriarch. T . I.  p . 176»
00  Gênés . V. 5.

Les Auteurs Mahomttam  disent (\ vt Edris  a reçu de Dieu trente Livres de Révélations,
dans lesquels étoient contenus les Mystères des Sciences les plus secrettes ; & qu’il a inventé
l’usage de la Plume , celui de l’Eguille (car ils prétendent qu’il étoit Tailleur, ) ['Arithmétique,
& l’Astronomie . Ils assurent aussi qu’il a été le prémier qui ait pris les armes pour la Reli ->
gion ; car étant envoyé Dour convertir les descendans de Caïn , & ceux -ci réfutant de l’écou .-
ter , il leur déclara la guerre , & condamna leurs Femmes & leurs Jinfàns à ['esclavage . Les
tnèmes Auteurs disent, qu'Hénoc  a été la cause innocente de ['Idolâtrie : car un de tes amis , ne
le trouvant plus après son enlèvement , fit une statue pour le représenter , à laquelle il ren¬
dit de certains honneurs , qui se changèrent ensuite en hommages superstitieux & idolâ-

Le Père Bartolocci  a tâché de prouver par le témoignage des plus anciens Juifs,  qu ’Hé-
•noc,  surnommé Edris, n’est pas le même que ce Hénoc  qui a vécu avant le Déluge ; Edris
n’étant né que plusieurs siècles après cet évènement ( r) .

* Joseph Scalìger  est le prémier qui ait publié ces Fragmens dans ces Notes fur la Chronique
Grecque d'Eufébe (3 ) . Jaques Goar  a ensuite encore mieux exécuté le même dessein dans son
Edition de la Chronographie de George Syncelle (4 ) . Nous les donnerons à nos Lecteurs en
substance, ou à peu ptà

f Outre les trois fils dAdam  nommés par Moyse, & les prétendues Sœurs jumelles de
Caïn & AAbel (5) , on lui donne encore deux filles , l’une nommée Azuam , ou Savé,  qui
épousa Caïn, & l ’autre Azur a,  qui tut la femme de Se/h ( 6).

§ Les Auteurs Orientaux  portent la précision jusqu’à marquer le jour & l’heure de la mort
A Adam , aussi -bien que de plusieurs autres Patriarches (7 ). Mais nous sommes persuadés
qu’on ne nous íàura pas mauvais gré d’omettre ces minuties.

(ij Rd und de ReUg, Mohani . P* 22- D’Heibí
lot i>ag. 310. Abu’líW . p. 10.

(2 ) Battol . Bibl. Rabb . T. II . p. S45.
(z ) Sealig. in Euseb.r . 404 8tc.
{4J Goar. in Sync. P, II , Sic, Sc p. r4- Si

(s)  Vi.l. su|). p. 120, avant la Note *.
V'1 Syncellus ex paiva Gncs . p. n . Sc S«-

tluam Hauetiá , apud. Epiphan. L. I. p- rS7.
(7j Eutych, p. ij , Sc Elmicin , p. «-
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fa pais avec Dieu * ; plusieurs pourtant n’ont pas porté de lui un juge - Annéedn
ment si favorable f . Monde

On ne sauroit lavoir par l’Ecriture en quel endroit il a été enterré . St. Jé-  93 °-
rôme (a)  semble approuver le sentiment de ceux qui croyent qu!Hébron§ ■** ' J’
a été le lieu de son sépulcre , & que son Corps a été mis dans la caverne de
Macpèla,  qu ’Abraham  acheta plusieurs siècles après pour lui & pour fa fa- chfs avant
mille (b) . Les Chrétiens Orientaux  disent qu J dam, voyant sa mort prochai - le Déluge.
ne , appella Seth , Enos , Cainan , & Mahaìaléel , & qu’ìl leur ordonna d’em- - - -—-
baumer son Corps avec des Drogues aromatiques, & de le mettre dans une
certaine caverne au haut d’uneMontagne , qu’il avoit choisie pour cet ef 'Ykuoò U
set , & qui a été nommée , à cause de cela , la Caverne d’al Iíonûz  ( c) j . a été <?»» .

terré.

Ca)  Hierai , in Match. XXVIs. (O Eutych . Annal. p. ip . Elmacin. p. §.
(b)  Genès. XXIII. Z. &c.

* Les Juifs  exaltent beaucoup la repentante S Adam & à'Eve (i ) , & disent que lui sur¬
tout étoit si excessivementaffligé de son péché , qu’il en seroit mort de douleur , si Dieu ne
lui avoit envoyé l’Ange Raziel  pour le consoler (2) . 11s lui donnent même un Esprit de
Prophétie , & assurent qu’il a prédit le Déluge (3) . Les Mahométans  ne le mettent pas
seulement en général au nombre des Prophètes , mais ils en font un des six qui suivant
eux , ont introduit une nouvelle dispensation; & disent que Dieu lui donna dix Livres,
contenant des Loix , des Promesses, des Menaces , & des Prophéties (4) : notion qu’ils ont
peut - être empruntée des Auteurs Juifs , qui prétendent qu 'Adam  a composé le Livre inti¬
tulé Sépher Jéfìra,  ou le Livre de la Création (que d’autres attribuent à Abraham , ) &
quelques Traités touchant la Divinité ( 5). Quelques llabins le font Auteur du Pfeaume
quatre - vingt & douzième: & dans de certains Manuscrits le titre Chaldaïque  de ce Pfeaume
marque que c’est l’Hymne que le prémier Homme a chantée le Jour du Sabbath (6).
Eufèbe Nierembtrg (7 ) a été niiez crédule pour nous donner comme véritables Ouvrages
d’ Adam  deux Hymnes copiées de l’ApocalypseA’Amédàe  dans la Bibliothèque de l'Escurial -,
l’une ayant été chantée à l’occasion de la prémière entrevue A'Adam & d 'Eve, & l ’aucre
étant un Pfeaume de Pénitence qu’ils chantèrent ensemble après leur Chute.

f Certains Hérétiques , nommés Tatianites . affirment qu’il a été damné (8) .
§ Les partisans de cette Opinion se fondent sur ce passage de la Vulgate, Nomen Hébron

ante vocabatur Cariath -Arbe : Adam maximus ìbi inter Enacim fìtus efl (9 ) . Mais le mot
a certainement été intëré dans le Texte , n’y ayant autre chose dans \ Hébreu,  sinon qu f/é-
bron  étoit autrefois appellé Iiirjath Arba , ou la Cité A'Arba , qui avoit été un grand homme
parmi les Anakins.  II y a encore une autre origine de cet ancien nom d’ Hébron , y ayant
des Auteurs qui prétendent que le mot Arba (qui signifie aussi quatre)  n ’est pas un noin
d homme , mais celui d’une Ville ainsi nommée , parce que quatre Maris y (ont enterrés
avec autant de femmes, savoir Adam  avec Eve , Abraham  avec Sara , Isaac  avec Rebecca ,
& Jacob  avec Léa ,To ).

-i- Du mot Arabe Kanaza , qui signifie mettre dam un lieu secret,  comme 011 tait des tré-

s1) Eliezer Piike,c-10.R. Gedai.p. sr.
( l )  Jesiia . Reuchlin de Aite Cabbalisti-

ca , p- *•
(3 ) [oseph- Antiq . l . i. c. 2,
W Hotting . Hist. Orient, p. ij . Reland de

Rel . Moham - p- aï.
(s)  Heidegg . Hist . Patiiaich . T. I. p . zi ^.

(6) Gaspar Schottus , Techn . cutios. p.
(7 ) Apud Schottum ibid.
( 8) Epiphan . Hacres. Euseb. Hist, Eccles,

L . IV.  p . - 7-
(9 ) Josué XIV . 15-
(10) R . Eliezer Tiike , c. îo , Heidegg, ubi

sup. p . 10S»
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Amvie da Les Pères de ì’Eg'.ife primitive ont presque tous cru qu’il est mort dansMonde ' l'endroit où Jérusalem  a été bâtie dans ia fuite, & qu'il a été enterré fur le

930 . Avant yior & Calvaire ( « ),précisément au même endroit où Jêsus - Chnft  a été cru-]•C. 3376. LÎKé* ; Opinion, qui leur a fourni matière à bien des allusions& à une infi-
Sect . IV . nité de fleurs de Rhétorique ( /- ) . Les Mahométans  veulent que le SépulcrePatnar- $ Adam  a été fur la Montagne Abu-Kahìs,  près de la Mecque; & les anciens
^Déluge” Persans  le mettent dans Sérendib  ou Ceylon, où il a été gardé, pendant-- ——■quelque tems, pat des lions (c) .

L’Ecriture ne dit rien du tems dans lequel est morte Eve, la Mère de
tous les.Vivans t ; mais d’autres ont suppléé à cette reticence , & nous
ont appris qu’elle a survécu de dix années à son Epoux (d) .

(,a) Salian. Annal. T . I. p. 225 . Suicerì (c)  D ’Herbelot . Bibl . Orient , p . 56.
Thefaur. Ecoles , in voce AScty. & Kpctv/ev. (a)  Salian. T. I. p. 231.

(/-) Bayle , Dict Hist. Art. Adam , Kera . L.

sors , & c. Quelques Juifs  disent , que cette précaution sut prise par Adam , de peur que (a
postérité ne fît de ses reliques des objets d’idolâtrie ( i \ Les Chrétiens Orientaux  ajou¬tent , qu ’il commanda de plus à ses Deseendans , que quand ils seroient obligés de quitter lesenvirons du Paradis , ils prissent son corps avec eux , & le plaçassent au milieu de la Terre,
parce que fou Salut & celui de toute fa Postérité devoit venir de-là (2) : Ordre , qu’on _pré¬tend que Lantech  répéta à son fils Noé,  vonlant de plus qu’il mît auprès du Cadavre de l’Or,de f Encens & de la Myrrhe , comme Offrandes, & qu’il le fit accompagner jusqu’au nouveau
Sépulcre par un de ses fils , qui devoit être un homme pieux & point marié ; ne pas répandrede sang , & ne pas offrir d’autres Sacrifices que du pain & du vin ; n’ëtre habillé que depeaux , & ne se jamais couper les cheveux , ni ne se rogner les ongles , & être appelle le Sa¬
crificateur de Dieu , entendant par-là Melchisédee (3 ) . Conditions que l’un & l’autre de cesPatriarches ont exécutées , à ce qu’on dit.

* .On pourroit accorder cette opinion avec la précédente , si l’on supposoit que le Corps aété porté à Golgotha  après le Déluge , en conséquence des ordres dont nous venons de parler.J . Edcjsenus  dit (4) que Noé  a transporté avec lui dansl’Arche les os $ Adam, & que quandil en sortit , il les partagea entre íes fils , donnant le crâne à Sent,  qui , étant venu en Judée ,
le mit dans le Sépulcre à'Adam  fur le Mont Calvaire.

Un Commentateur rapporte une étrange Histoire , savoir que Seth,  par s ordre d’un Ange,avoie mis dans la bouche à 'Adam , lorsqu ’il fut enterré , une semence de l’Abre de science
de bien & de mal , qui devint ensuite un Arbre , dont le bois a servi à laite la Croix de
Jésus - Ch ist ( ;).

Nous ajouterons à cette Histoire deux autres dn merae genre , quoique n’appartenant pas
proprement à cet endroit . L’une est , qu'Eve  prit une branche de l’Arbre de Science de bien& de mal, dont elle fit un tricot ; & que , par le moyeu de cec argument , eile porta fou Mari
à manger du fruit défendu (<5). L’autre , que Scth  planta une branche de s Arbre de Vie,qui avoir été , ou apportée à Adam  par un Ange , ou mendiée par Seth  à la porte du Paru dis
& que cette branche étant devenue un Arbre , Moyfa  en avoir dans la fuite pris la Vergeavec laquelle il opéra tant de Miracles , le Rameau avec lequel il rendit douces les Eauxde Maràli, & la Perche à laquelle il attacha le Serpent d’airaiu ( 7J>

t C’esl de-là qu’elle a tiré son nom , qui est proprement Hamvah , dérivé de la racinesl’A Haya , Vivre (0 ) .

(3)
( 4 )
M

. Jucliafin. p. j.

Baicepha de îarad . v. 1. c. 14.Corn. à Lapide in Geu, n , §, citant Pinsdo.

(<sl Salden. Otia Théo!, p. 607.
(7 ) Ibid. p. úog.  Sc Mœbius de ,Eneo Set;

pence.
(8 ) Gents . III , 20.
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Les Ecrivains Orientaux  disent , qu’après la mort d'Adam , Seth & fa fa- Année d«

mille fe séparèrent de la race corrompue de Caïn, & allèrent habiter la Monde
Montagne où Adam  étoic enterré ; Cà à fa famille rehaut en bas dans la 93°. A-
vallée où Abel  avoit été tué (a). Mais il nous paroit difficile de concevoir van„Vl‘ |5C’
comment un séjour si peu éloigné peut s’accorder avecl ’Ecriture , qui don- Se*̂ jy,
ne assez clairement à connoîire , que le lieu de l’exil de Caïn  étoit à une dis¬
tance considérable de celui où Adam & fes Defcendans dans la Ligne de
Seth  ont habité : à moins qu’on ne suppose que Caïn, ou fes Defcendans, ^osiu ê.
ont quitté leurs établissemens pour s’emparer de ceux de Seth & de fa pof- —-—
térité ; ou bien que leurs Defcendans réciproques étoient alors tellement
multipliées , qu’après s’étre étendus insensiblement des deux côtés , iis fe font
enfin rapprochés . Quoi qu’il en soit , la Tradition Orientale  est , que la Li¬
gnée de Seth  a mené dans cette Montagne une vie extraordinairement pu¬
re & sainte *, ils n’avoìent d’autre occupation que de louer Dieu ; occu¬
pation dont ils n’étoient point distraits par le travail qu’impofeaux hommes
Je besoin de nourriture , ne vivant que des fruits que produifoient les Ar¬
bres de la Montagne : la fraude , l’injustice, & l’envie étoient des pallions
entièrement inconnues chez eux. Ils ne juroient que par le Sang d’Abel, &
montoient chaque jour au sommet de la Montagne , pour adorer Dieu , <Sí
pour visiter le Corps d 'Adam,  dans la persuasion de s’attirer par -là la bé¬
nédiction divine (b) .

Le tems néanmoins qu’ils avoient de reste , ils semblent savoir employé
à cultiver leur Ame ; & à la nourrir de sublimes spéculations ; pendant que
les Enfans de Caïn,  ne recherchant que des plaisirs& des avantages pré-
sens,ne s’occupoient que de l'Agriculture , L de f Invention de certains Arts
L de quelques Jnsirumens de Musique. Car , à ce qu’on prétend , la Posté¬
rités Seth,  par la contemplation des Corps Célestes , trouva les Elémens
de 1Astronomie : & de peur qu’ils ne fuíïènt oubliés (ce que les Defcendans
de Seth  craignoient , ayant appris par une Prophétie à’Adam,  que le Monde
seroit détruit , une fois par le feu, & une autre fois par l’eau) elle grava ces-
Elémens fur deux Colomnes , l’une de brique , & l’autre de pierre ; afin
qu’en cas que la première de ces Colomnes fût renversée par le Déluge , la
seconde au moins pût rester debout . JoJèphe (e ) rapporte queia Colomne
de pierre fe voyoic de son tems dans la Siriade  f.

( «) Eutych -. p. it/ . ( c)  Joseph . Ant . L . I. c . 2.
(D liutych , p. 20 . Elmacin. p. 6.

* Nos Auteurs (qui fur cet article ne font pas trop dignes de foi) disent que le Paradis
étoit si peu élevé au dessus de la Montagne , que les Enfans de Seth  pouvoient entendre la
voix des Anges célébrant les louanges de Dieu , ëi  unir même leurs voix avec celles de
ces Hprit ? bienheureux (i ) .

J On n est point d’accord fur l’endroit où fe trouve cette Sirîude. Le nom de ce Pais te
tit de différentes manières dans les Manuscrits; yî * 7».>, XipiAtt & ; par d’au»

C») Elmacin. p. «. Eutych. x. LS,
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Année du On ne sait pas combien de tems les Enfans de Seth  continuèrent à imi-

Monde ter  | a piété & les vertus de leur Père. Mòyfe  dit,que quand les Hommes eu-
93° A' rent  commencé à multiplier fur la Terre & qu ils eurent engendré des Filles,
va “y (S>' les Fils de Dieu, voyant que les Filles des Hommes étoient belles,en prirentàfem-
Sect.  iv . met pour eux, de toutes celles Cjuils choisirent(a). Par où il paroic, que la

Patriar - date de leur corruption est précisément la même que celle des mariages
^Déluge* (IU’^s contractèrent dans la Famille de Caïn; alliance qui les fit à la fin si
f U--  fort dégénérer de leurs anciennes vertus , que la malice des Hommes  devint
Les En- très grande fur la Terre , & que toute l' imagination des pensées de leur cœur ne

fans (le f ut  pi us que ma i en tout tems (/ -) . Jofèphe  rapporte que la Famille de Seth
Selh m persévéra dans le vrai Culte de Dieu , & dans son attachement aux devoirs
corrompent,^ ^ p ^ té , pendant sept générations ; après quoi ils sc négligèrent insen¬

siblement à l’un & à l’autre de ces égards, s’attachant au vice avec plus
d’avidité encore qu’ils n’avoient eu de zèle pour la vertu: conduite qui at¬
tira fur eux l’indignation de Dieu (c).

Les Ecrivains Orientaux  placent ce commencement decorruption un peu
plus haut , pendant la vie de Jared (d) , & nommément dans fa quarantiè¬

me

(a)  Genès . VI. i , 2. (c)  Jofeplj . Ant. L. I. c. z.
CÓ lbid- v. Z. 00  Elmacin . p. 9 . Eutych . p. 27.

tres 2 Ifiiï*(1 ) ; & par Eujlathius,  2î?<p/«í ; & cette dernière Leçon pourroit bien être la meil¬
leure. Quelques-uns le placent dans la Syrie-,  d ’autres ( r) , avec un peu plus de vraisemblan¬
ce , ont cru que c’étoit ce Seirath  dont il est fait mention dans l’Ecriture (3) ; & supposent
que les Péfilim, près de Gilgal,  dans la Tribu à'Epbraim,  étoient les ruines de la Colomne
de pierre dont Seth  avoit été l’Architecte. D’autres (4) néanmoins entendent par ces Péfilim
ou t à yXvmù. , comme porte la Version des LXX , de certaines Idoles , qu’ils croyent y
avoir été mises par Eglon.  Mais f Opinion la plus certaine (5) est, que le Païs de Siríade
étoit en Egypte; car nous savons que Manethon  a tiré son Histoire de certaines colomnes qui
se trouvoient en Egypte, & sur lesquelles il y avoit des inscriptions tracées en Langue &
Lettres sacrées par Thoth  ou le prémier Mercure ; mais qui , après le Déluge , ont été tradui¬
tes de la Langue sacrée en Grec  écrit en Lettres sacrées, & ont été rédigées en Livres , que te
second Mercure  a mis dans les lieux les plus respectables& les plus retirés des Temples des
Egyptiens (6 ) . Ces Colomnes étoient dans des cavernes souterraines prés de Thèbes,híM delà
dû Nil,  pas loin de la statue résonnante de Memnon,  dans un endroit nommé Syringes (7) ,
qu’on décrit comme des apartemens qui vont en tournoyant fous la Terre , & que ceux qui
prévoyoient le Déluge , & qui craignoient que la mémoire de leurs cérémonies religieuses ne
se perdît , formèrent en voûte dans plusieurs endroits, gravant fur les murailles la figure de
plusieurs sortes d’Animaux , dont f assemblage fonnoit une espèce de Discours Hiéroglyphi¬
que (3). Le nom de Seth  n ’a point été inconnu aux Egyptiens,  puisqu ’ii paroit par le té.
moignage de P lut arque,  qu ’ils donnoient constamment à Typhon (qui est un nom Grec)  le
nom de Seth (9 ). C’est de-là apparemment qu’est venu l’erreur te Jofèphe,  lorsqu’ii fait bâ¬
tir çes Colomnes par un fils C/qdam.

(*) Malela , Glycas , Cedreiius , & Vêtus In-
terpres.

(2 ) Voffius de LXX. lntup . p. -7 & de
jEtate Mundi, e. 10. Alaishaun Canon, Chron.
P 39 - .

( } ) J’ 1'1 ln - »» > - S.
(i)  Citytisas , 8tc,

O ) Dortweu uiuert . de Sanchnn. p. -1 , zL.
rabnc . llibliotli. Gr. L. X. c. n . 5t. dlu - d-.ek,
Pr,g,n Sacr L. I. c. 2. & aI|i.

(6 ) Syncell. p. 4o.
{7,  Tatisan. L. 1 p.
(8) Ammian. Marcell . L. XXII - p. rtr.
(pj flut , dî Isid , St Olyt , p, isI,  St 357i
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me année (a) ; ce fut alors, diíènt-ils , qu’nne centaine des fils de Seth , Ann(?e dentendant le bruit de Ja Musique & des cris de joie des Càïnites, defcen Monde "dit de la sainte Montagne , pour aller vers eux. Les fils de Seth furent si 930.Avant
charmés de la beauté des Femmes , qui étoient nues , qu'ils s'abandon- f O. ZZ?6.
nérent à leur paillon (b). C ’est ainsi que les attraits des Filles de Caïn  per- Sect. 1V*dirent ces hommes vertueux ; car , lorsqu’ils voulurent regagner leur Mon- Patrîar-
tagne , les pierres de la Montagne (dit- on) devinrent comme de feu , &ches avant
les empêchèrent de passer outre (c). Nous avons des descriptions d'une^
terrible force de la lubricité des Càïnites.  Les Hommes & les Femmes fe
rendoient , comme à l’envi , coupables d’impurete'. Les Pères avoient un
commerce incestueux avec leurs filles , & les fils avec leurs Mères ; de
manière qu’il étoit impossible aux Enfans deconnoître leurs Parens, & aux
Parens de, savoir quels étoient leurs Enfans.

Le nom At fils de Dieu , que Moyfea donné aux Enfans de Seth, a fait
croire à Jvfèphe{d) , à Philon Juif (<?) , & à plusieurs des Pères (f) , que
les Anges , qui font aussi appellés dans I’Ecrituiie  les fils de Dieu. (g) ,onteu un commerce Impur avec les Femmes ; commerce , dont est venue la
race insolente & impie dont nous parlerons tout à l'heure*. Cette suppo-

( «) Abut farag. p. 8. Epiphan. HavresL . I.
(ó) Idem ibid.
(c)  Eutvch . p . ay.
(d)  Jos . Antiq. L. I. c. Z.

Philo Jud . de Gigant. p. 284.

(f)  Juslin . Marc. Tertullian. Athenag.
Clemens Alexandr. Eufeb. Lactamius , Am-
brosius, & alii , apud Sixtum Senenf. Bibl.
Sacr. L. V. A11noc. 77. Sulp. Sever. Hist. Sacr.
L . I p. 8.

(§) Job I. 6. II . 1. XXXVIII. 7.

* Cette opinion temble avoir tiré fa première origine de certaines Copies des LXX , qui,da tems de St. Augustin,  avoient dans cet endroit , les Anges de Dieu (1 ). Laitance suppo¬
sé que les Anges, qui íe rendirent coupables de ce crime , avoient été envoyés par Dieu pouravoir foin des hommes, & quêtant doués de franc- arbitre , Dieu leur avoir recommandé de
ne pas avilir la dignité de leur nature , eu fe fouillant des vices dont la Terre étoit infectée;
mais que le Démon eut l’adresse de les perdre par le moyen des Femmes. 11 ajoute , queu’éiant point admis dans le Ciel , à cause de l’impureté dont ils venoient de se souiller, iístombèrent fur la Terre , & devinrent les Ministres du Démon. Mais que ceux qu’ils engen¬
drèrent n’étant , ni Anges , ni Hommes , mais d’une nature mitoyenne , ne furent point re¬
çus en Enfer , tout comme leurs Pères ne l 'avoient point été dans le Ciel. Ainsi il y eut deux
fortes de Démons , les uns célestes & les autres terrestres. Ceux -ci font des Esprits impurs,
Auteurs de tous les maux qui fe commettent , & dont le Prince est le Diable f2)- De là,
suivant toutes les apparences , ont tiré leur source les Histoires des Incubes , ou Démons
qu on dit avoir un commerce charnel avec les femmes (3) .
_ Le Livre de la prétendue Prophétie à' Hénoc  a auílì beaucoup contribué à répandre l’O-pinion du commerce impur des Anges avec les filles des hommes. Les Fragmens, qui nousrestent de ce Livre , vont jufqu’à marquer en détail quelques- unes de ces unions imaginaires;c’est pourquoi .nous allons donner id un Extrait de ces Fragmens , dont ou trouvera peut.

être que certaines particularités auroient été mieux à leur place dans un autre endroit;mais c est pour n’en pas faire à deux fois.
Quand le nombre des hommes fut beaucoup multiplié, ils eurent des filles d’une si prodi-

(1 ) Auguíh de Civif. Del. I,. xv.  c . 23.
(2 j  Lactantius de Origine Eri , L, It . c,
TomeL

( 3)  Aiigust. ubx fup. c. 6j,

S
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sition ne nous paroit pas digne d’être réfutée , étant directement contraire

Monde " aux  notions que nous avons de la nature de ces Etres spirituels , qui ne font

930 ! Avant ni mariés , ni donnés en mariage (a ) ; cependant nous ne voudrions pas

J . C. 3376 . accuser , comme quelques - uns (b) ont tait, d ’héréfie & de blasphème,
SiìCT . IV.

Patriar - (a)  Matth . XXII. 30 Luc . XX. 34 , 35. Chrysost. Homil. 22. in Genes. V.
ehes avant (h)  Phiiastrius Brixieusis adv. Urer. c. 108.
k Déluge.

gîeuse beauté , que les Egregori,  ou Anges Gardiens (j ) , en devinrent amoureux , &

se proposèrent les uns aux autres de les aller voir de plus près & d’en épouser : à quoi
Sémiazas,  leur Prince , répondant qu’il craiguoit qu’eux n’en fissent rien , & qu’ensuite
ils le laissassent porter seul la peine de sa faute , ils s’eugagérent tous par serment,
qu’ils exécuteroient la résolution qu’ils venoíent de prendre. Le nombre de ces Anges
étoient deux cens , qui descendirent , au tems de Jared,  dti sommet du Mont Hermon,

qui a tiré son nom du serment qu’ils y firent. Leurs Princes étoient au nombre de vingt,
dont voici les noms:

Sémiazas,  leur Chef, Zaciel , Samiel,
Atarcupìt , lialcìcl , Sariaas ,
Araciel, Azalzel, Eumiel,
Chohabiel, Pharmarus, Tyriel,
Orammame, Amariel, Jumiel ,
Ramiel , Anagemus, Sariel.
Sítmplîch Tòausael,

Ceux -ci, & les autres,fan du Monde 1170 , épousèrent des femmes , & eurent commerce avee

elles4 ce qui dura jusques au Déluge. Ces femmes mirent au monde trois sortes de généra-
tions. La prémière fut celle des Géans: ceux-ci engendrèrent les Népbìlim, & les Néphilim
engendrèrent à leur tour les Eliud ; tous , Eliud , Néphilim, & Géans , faisant profeíîìon de
magie. Leur dixième Prince , nommé Azalzel,  leur enseignai faire des épées , & d’autres

instrumensde Guerre , comme aussià mettre en œuvre des métaux , particulièrement l’Or &
sArgent , & à en faire des Ornemens pour les femmes. II leur apprit aussi la Teinturerie,l ’Art
de polir & d’enchasser des pierres précieuses &c. Les fils des hommes, charmés de ces in¬
ventions , donnèrent non feulement dans le luxe , mais poussèrent la corruption jusqu'à séduire
ceux d’entre eux qui avoient encore quelque amour pour la vertu . Sémiazas,  le Chef de ces
Anges , donna des leçons fur la force des racines & des herbes venimeuses; Pharmarus  le on¬
zième , fur les charmes & les enchantemens; le neuvième , fur 1Astroícopie ; le quatrième
fur f Astrologie; le huitième , fur t'Aëroscopie; le troisième, sur les signes de la Terre ; le

septième , fur ceux du Soleil; le vingtième, fur ceux de la Lune : & ainsi chacun d’eux apprit
quelque secret à ses Femmes & à ses Enfans. Dans la fuite , les Géans commencèrent à de¬
venir Anthropophages: ce qui faisant diminuer chaque jour le nombre des hommes , ceux-ci se

plaignirent à Dieu de cette cruauté , & le conjurèrent d’avoir pitié d’eux. Les quatre Ar¬

changes, entendant cette plainte , regardèrent vers la Terre , & y voyant beaucoup de sang ré¬
pandu , & une infinité de désordres, en firent leur rapport à Dieu , qui leur ordonna de lier
les Princes de ces tranfgresseurs, & de les jetter dans l’abîme pour y être gardés jusques aa

jour du Jugement ; ce qu’ils exécutèrent ( 2) . Uriïl  en particulier lut envoyé vers Noé,  le fils
de Lmech ,pour l’infonner que toute la Ferre devoit être détruite par un Déluge, & l'mstruî-
ie de quelle manière il devoit s’y prendre pour échaper à ce fléau. Raphaël  eut ordre de lier à

Azciì. \_Azalzel']  les mains& les piés, de le jetter dans un endroit obscur du Désert de Ouàael , &
de l’y meure fur des pierres pointues ; supplice, qui ne devoit cesser que pour faire placea un au¬

tre plus rigoureux au jour du Jugement. La CommiíSon de Gabriel  fut de détruire les Géans, fils

fl ) Vit), p. 80, Note CO. p- II . 12» IZ. 2. Pet. II. 4,
{2) Ex primo Eibio Enoch , apud Syneellum»
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ceux qui sont tombés dans cette erreur. D ’autres à la vérité , & en par¬
ticulier plusieurs Ecrivains Juifs , par Jes Fils de Dieu entendent les An¬
ges apostats* , qui , voyant les filles de Caïn  qui affectoient des airs de
Femmes prostituées, s’attachérent à quelques- unes d’elles , & les épou
sérenc (a) .

Pendant que nous sommes stir ce sujet , nous allons rapporter une autre
Opinion , qui nous paroit plus raisonnable que la précédente , & qui a été
embrassée par les Interprètes (k) Juifs.  Us supposent, que par les Fils de

Année c?*.
Monde A-
vant J , C.

337e»-
SKCÌ IV.

Patriar¬
ches avant
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(<*) R . Eliezer c. 23. (b) Targumim Onk. & Ben. Uzz. R: Sal.

des Egrégorí ,en les excitant à s’emrefaire la guerre , afin qu’ils s’exterininafTent les uns les au¬
tres ; & Mchael  fut commandé pour lier òemiazas & le reste de ses compagnons, & pour les
conduire ( après les avoir rendus témoins de la destruction de leurs enfans) aux bouts de la
Terre,où ils doivent rester durant soixante & dix générations,c ’est à-dire , jusques au jour du
Jugement , devant alors être précipités dans un étang de feu. Les Géans étant formés d'un
mélange d’LIprit & de Chair, furent condamnés à devenir de mauvais Esprits, destinés à vi¬
vre fans nourriture , à faire du mal aux hommes, à leur apparaître comme Spectres, & enfin
à avoir part à la résurrection générale. Voilà pourquoi , depuis le teins de la défaite des
Géans , des Néphilim , & des hommes puissant. de la Terre , leurs esprits continueront enco¬
re à faire du mal jusques au dernier jour. Dieu forma auiïî le decret , que ie Mont Hermon,
où ces Anges s’étoient liés par un serment si criminel, ferait toujours couvert de neige jus¬
ques au jour du Jugement ; & menaça le genre humain d’une destruction générale, ajoutant
que la durée de leur vie ne íèroic plus que de cent & vingt ans t x)■

Telle est la substance de ces Fragmens dont plusieurs parties font tellement corrompues,
qu’il est presque impossible d’en comprendre le feus ; mais , par bonheur , la perte n’est
pas grarde.

* Deux d’entre eux étoient Aza & Azacl , dont nous avons parlé ci-dessus f2) . Shamho-
zai, (dont le nom approche aslèz de celui de Sémiazas)  en étoit aussi un; il fut le compa¬
gnon Azaeí, & eut de quelques femmes Hiyah & Hhiyah , qui engendra Sillon & Og.
Shamhozai  íe répentit de ion crime , & en fie une eípéce de réparation , en íe pendant
iui - même entre Ciel & Terre : situation, dans laquelle il fe trouve encore ; mais Azael,
qui a persévéré dans son ivnpéniteuce, préside aux toilettes des femmes ( z) . & est le même
que le Bouc Azazel,  dont il est fait mention par Moyse (4 ) Un autre de ces Anges apos-
tats , nommé Mahuad,  eut commerce avec la femme de Caïn,  vers le tems du Délu¬
ge ; & Sihon  fut , à ce qu’on prétend , lt fruit de cet adultère (5). Ces anciennes Tra.
dirions, concernant les Anges , u’ont pas été inconnues à Mahomet. U AIcor an (6 ) eu
nomme deux , Harût & Manât , qui euìèignèrent la Magie à Babel  Les Commentateurs
Mahométans  dilent , que ces Anges furent envoyés en qualité de Juges fur la Terre ; commis¬
sion dont ils s’acquitérent fort bien pendant quelque tems , jufqu’à ce que Zohara,  ou la
Planète Vénus, descendit, & leur apparut fous la forme d’une belle femme ( d’autres préten¬
dent que c’en étoit réellement une) portant plainte contre son mari. A peine 1 eurent - ils
vue , qu’iis en devinrent amoureux , & qu’ils tâchèrent de faussaire leurs désirs; mais elle re¬
monta au Ciel , où tes deux Anges ne furent point admis au retour de leur mission. Grâces à
l’intercessiond’uu certain nomme, il leur fut accordé de choisir, s’ils vouloient être punis du¬
rant cette vie , ou pendant l’autre : ils prirent le prémier parti , & souffrent actuellement dans
Babel  f 7)  le châtiment qui leur a été infligé. Cette Histoire a été tirée des Auteurs
Persans , qui font mention de deux Anges rebelles du même 110m, suspendus à présent
par les pi es » ia  tête en bas, dans le territoire de Babel (H).

(1 ) Ex eod. íbid. p. 26>
(2 ) Vid. ’upra P i.2« à , 27 , Kote 1.
L ; B:reshi Rabbain Gtnel . VI, 2.
(\ ) Lsvit. XVI. s,

(5 ) Juchasin.
(6)  Alcor . Gap. IL V. I 02. 8cc,
(7)  Maiacc in Alcor . p . 44.
(s) Hyde de Rel. vet, íerlar, c. 12,
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Année duDieu dans cet endroit , il faut entendre les Princes & les Magistrats d’a-

Monde lors , qui , au -hcu d ’employer leur autorité à réprimer le vice , en don-
93°- A‘ noient eux - mêmes les exemples , prenant les filles des Hommes , ou du
^ 33-6. Peút, P euPle ’ & les  débauchant par force *.
Sect ’iv . E ’Exemple de ces fils de Seth,  qui , séduits par les charmes des filles
Tatrìar- ' à Caïn,  avaient été les premiers à quiter leur innocent séjour , fut après
ches'avant ce'a luivi par d'autres , qui de tems en tems deícendoient en grand
le Déluge, nombre de la Sainte Montagne , & imitaient leurs prédécesseurs dans les
7 v/7~7 a^ ances  qu ’ils avaient contractées (a) . De ces Mariages mal assortis
laVace cles vlXì̂ une génération , qui paroit avoir été auffi extraordinaire à l’égard de
Stthtes  U la taille & de la force , que de l’impíété & de J’injustice . En ccs jours il y
des Filles avoit fur la terre des Céans (b)  f , qui , étant probablement de la race dede  Caïn,

(a)  Eutych . p. 27. Q)  Genès . VI. 4.

* Pour fortifier cens interprétation , ib disent que le verbe npb , qui signifie ordinaire¬
ment prendre , peut auffi signifier ravir , 011 prendre par violence.

f Le mot Hébreu  est Nèphilim,  de bZ) Naphal , tomber , dérivation que tâchent de faire va¬
loir ceux qui croyent que ces Géans étoient des Anges tombés , revêtus d’une forme humai¬
ne ( 1) . Le Targura de Ben Uzziel  adopte cette explication, & nomme deux de ces Anges
qui converfoient alors fur la Terre , savoir Shambazai & Uziel; mais la racine du mot Néphi-
lim  signifie auffi fondre fur , ou tomber fur quelque chose avec violence, &c. Conformément
à ce sens, Symmaque  a rendu Néphtlim  par , & Aquìla  par ivncímmttu  La plu¬
part des autres Versions ont traduit ce mot par celui de Céans.

11 y en a qui croyent que ces Nèphilim  étoient des hommesd’une stature ordinaire, & que
ce nom leur a été donné à cause des excès qu’ils commettoient en fait de rapine , d’impiété,
& d’infoience ( 2) ; ce qui paroit avoir été le sentiment de Jofèphe (3 ) . Mais d’autres
croyent avec plus de raison, qu’ils étoient auffi d’une force & d’une taille extraordinaires(4) ;
is mot Nèphilim  étant incontestablementemployé dans l’iècriture ( 5) pour désigner des hom¬
mes d’une grandeur peu commune. A la vérité il peut auffi signifier des Apostats (6 ) .

II y a eu vraisemblablementdans ces anciens tems des hommes d’une taille gigantesque, &
d’une force extraordinaire , puisque des exemples tirés de f Histoire ancienne Si  moderne ( 7)
rendent la chose três probable: mais nous ne devons pas croire pour cela, comme ont fa:t quel¬
ques-uns, que dans les prémiers Ages du Monde les hommes en général étoient beaucoup
plus grands qu'à présent ^8) ; les Céans étant toujours allégués comme quelque chose de ra¬
re , quoique le nombre en paroisse avoir été plus grand avant qu’après le Déluge.

L’Opinion de saques Jìoliuc (v ) est trop singulière pour être omise. 11 suppose que les
diiférens mots, par lesquels les Géans semblent être désignés daiwl’Ecriture , comme Néphi-
iim , Raphaim , Zuzim , Gibborim, Enakim , Zanzumntin , Elim , & c. (au moins la plu¬
part) ne désignent pas la taille extraordinaire , mais la piété admirable & peu commune des
saints Patriarches qui vivoient alors. Les Nèphilim  en particulier , selon lui , étoient distin¬
gués des autres , en ce qu’ils í'e prosternoient en terre , de la même manière par exemple que
Ceux de l’Ordre de St. François tl’AJJì/e  adorent l’Hostie.

Quelques Auteurs ont recherché la cause de cette monstrueuse stature des Géans. St. Cyrille

Ç) Paul. Burgenf. in Ibc.
C) Pliilo JHL (je Giganc. Gorop . Becanus II

Gl/ i\IUt0t? ach' Temporarius.
(3) Joseuh. Am. L. 1. c. z.
(4)  Augustin - <*e civ.it. Dei , L. XV. c. 4. Chrys

i„ loc Theodoret. Qusst , 48. iu Geues Sa l,
Xaichj , Abea Ewa,

f s) Nnm. XÎ1I, 33 , 34.
<s > - Reg. XXV.  11 . jerem . XXXVII. ij . 8sxxx vm 1»
(71 D: ih :un FhyGco-Theol . L. V. c.4. Grew’s.

Co molog . Satr . L 1. c. 5. 2j.
(S ! Homèf , Virgile.

ipì  Bolduc in Tiact , de Ee>lef. ante .Legsnv,
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Caïn , du côté de Père & de Mère , & nés avant qn’il y eût aucune allian¬
ce entre les deux familles * , se servirent de leur pouvoir pour dépouiller àée cfu
& pour tirannifer ceux qui étoient plus foibles qu'eux . La nouvelle gé-
nération , dont il s’agit , suivit le même train de vie ; L ceux qui la compo - vai/j -C.
soient , surent de pujjans hommes, qui de tout tems ont été gens de renom(<2 ). 3019.

Le Genre humain se plongea ainsi dans toutes sortes de vices , & la Sect. IV.
postérité de Seth,  qui avoit conservé son intégrité pendant quelques siècles patriar-
devint à la fin , par son imprudente alliance avec la race de Cdinì inf ettée chcs avant
dev mêmes vices & de la même impiété ; ainsi (nonobstant les exhorta-
tiens qui leur étoient probablement faites de tems en tems par des per- ; "
sonnes pieuses envoyées de Dieu pour cet effet, ) la Terre n’étoìt prés-
que habitée que par des Scélérats, la vengeance divine auroit pu avec perja^t
justice exterminer d’abord une génération si corrompue: mais, par un es- 120 années.
set de fa miséricorde, Dieu Jeur accorda pour se repentir l'espace de cent
& vingt années, pendant lequel (mais pas plus longtems) son esprit de¬
voir plaider avec les Hommes (£) , ou tâcher de les détourner de leur mé¬
chancetés f.

Prélìca*
tinn de'
Noé.

Au milieu de cette corruption universelle il se trouva pourtant un Hom-

(H) Ibid . v. 3.OO Genes . VI . 4.

l’atrribue à la colère de Dieu irrité contre leurs parens ( r) . Ceux qui les regardent com¬
me descendans des Anges apostats, en donnent pour raison la force de ces Anges (2).
D’autres expliquent ce Phénomène par la vigueur des enfans de Seth (3 ) , dont les des¬
cendans , suivant quelques Auteurs , ont été en général de grande taille ; ceux de Caïn
étant au contraire de médiocre stature (4).

* C’est-là le sens que paraissent avoir des paroles de Moyse: En ce tenu étoient des Géant
fur la terre %& mime après tjue les fils de Dieu s accointèrent avec les filles des hommes,
& qu1 elles leur eurent enfanté lignée, & c , Pàr où il parait . qu’il doit y avoir eu deux
différentes races de Néphilim ; dont Pline commença de bonne heure à paraître dans le
Monde , étant la postérité de Caïn ; & dont l’autre , née de l’alliance des fils de Seth
avec les filles de Caïn (5) ne parut que quelques siècles après. L’une & l’autre subsistè¬
rent suivant toutes les apparences jusques au Déluge. .

{ Ce paffage a été traduit de plusieurs façons différentes: la Version Anglotfe  semble avoir
rendu le vrai sens de l’Original; mais la Vulgate,  la Version Syriaque, & celle des LXX , ex¬
pliquent le verbe tyv , dont il s’agit , par celui de demeurer dans un endroit: supposant que le
sens en est, ou que Dieu ne laisserait pas toujours parmi les hommes fou Esprit d’Exhor*
tation & de Support ; ou bien que l’efprit , ou le souffle de vie , ne demeurerait pas tou¬
jours en eux , c’est-à-dire , pas plus longtems que 120 ans, après quòi ils feraient détruits,
s’ils persévéraient dans leur impénitence. Et c’est-là l’iuterprétatiou d’Onkelos.  Les Com¬
mentaires des Juifs  fur ce Texte (6) contiennent bien des choses inutiles. Au reste, ceux.
qui ont conclu de ce passage, que la vie-des hommes fut alors réduite à 120 ans ( 7) ,
se trompent manifestement, puisque cette réduction ne fut faite que longtems âpres le Dé¬
luge; & St. Pierre  parait approuver i’autre Cens, lorsqu’il remarque que la patience eh
Dieu attendait  les hommes aux jours de Noé, pendant que l’arche fe príparoit (b ). Cet¬
te notion néanmoins s’est répandue jusques parmi, les Auteurs Payens ( 9Ì-

(1 ) Cyril. L;b. 3. :n Genes . (7) Joseph. Antiq . L- I . c- z. khilo de cigank.
(z} Franc . Valet, de Sacra Pbílof. c. S. Procop. in locum.

Hmdegg. Hist. Patriarch. Tom. I. p. 202. (8) r. Pet. XH. 20. Augustin, de civil, Dei L.
(4J C.hryloít. in loc. Eutycb. xv . c. 24.
(5 ) Hcrfegg. ubi íup. p . 185. (9) Ticb . Pollion , in Claud.

Idem. ubi lux. k> Z4â- Lee,
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me jufte & entier en son tcms * , cheminant avec Dieu (a). Ce personnage
extraordinaire étoit Ncé f , fils de Lamech, qui,  croyant qu’il ne suffisoit
pas d’être juste lui-même , se fit (b)  héraut de la justice parmi les gens vi¬
cieux au milieu delquels il vivoit ; employant ses conseils & son autorité
pour les porter à réformer leur conduite , & à s’attacher au culte du vrai
Dieu §. Mais tous ses efforts furent rendus inutiles par la malice incorri¬
gible de ceux à qui il s'adrefioit ; 13 bien qu’à la fin (au rapport de José-
phe (c ) ,‘) se trouvant lui & sa famille en danger d'essuyer quelque injure
pour récompense de sa bonne volonté , il íe sépara d’eux , amenant avec
lui sa Femme & ses Enfans.

Son départ ne fit probablement qu’augmenter les désordres , ceux qu’il
quittoit n’ayant plus le moindre ménagement à garder. Moyfe  nous ap¬
prend , que la malice des Hommes étoit très grande fur la Terre , £? que
toute imagination des penjées de leur cœurn étoit autre chose que mal en tout
tems (d) ; que la Terre étoit corrompue& remplied’extorsion; b toute
chair  i avoit corrompu sa voyesur la Terre(e). Paroles qui montrent claire-

(d)  Genes . VI . p. (d)  Genes VI . 5.
(/;) 2. Pet . II . 5 . (e)  Ibid . v. ii , 12.
(c ; Joseph. Antiq . L. I. c . 3.

* Quelques Juifs ont prétendu inférer de cette expression , que Noé  n ’étoît un homme
juste qu’en comparaison des autres ; ajoutant , que fa piété n’auroit pas paru fort extraordinai¬
re , s’il avoit vécu du tems à'Abraham (i ) . Mais quand même les paroles de Moyfe  donne-
raient quelque espèce de vraisemblance à ce commentaire injurieux , ii seroit réfuté par le té¬
moignage d'Ezêcìuel (2 ) , qui fait de Noé  un des trois à qui leur justice auroit conservé la
vie dans des calamités générales. A la vérité ils rendent une autre raison de leur sentiment
savoir que Noé  n ’a point intercédé en faveur de l’ancien Monde , comme Abrahams,  fait
en faveur de Sodome.

f Lamech  donna à son iris ce notn , qui signifie Soulagement : celui-ci , disoit-il , nom sou¬
lagera de notre œuvre & du travail de nos mains , à cause dc la terre que r Eternel a mau¬
dite.  Comme ces paroles n’expriment pas les moyens par lesquels Noé  devoir ainsi soulager
ses parens , quelques Ecrivains eu ont conclu , qu ’il avoit inventé les instrumens propres à
l’Agriculture ( 3) .

§ Les Chrétiens Orientaux  disent , que quand Dieu ordonna à Noé  de bâtir 1 Arche , il lui
prescrivit aussi de faire une machine de bois semblable à celles dont on se sert encore aujour¬
d’hui dans IOrient , pour appeller le peuple à 1Eglise son 1 appelle Nâkás  en Arabe ) ", &. de
frapper dessus trois fois par jour , non seulement pour assembler les ouvriers qui rvavailloient
à f Arche , mais aussi pour lui fournir I’occaíion d’avertir journellement ses auditeurs du Dé¬
luge dont ils étoieut menacés ( 4) .

Les Mahométans  pareillement font de Né  un Prophète , & même un des six principaux,
comme nous Pavons remarque ci - dessus ( 5) , quoiqu ’ìl n’ait mis aucune révélation par écrit
(6 ) . UAtcoran  fait mention des exhortations qu’il a adressées à ceux de son tems en dissé-
rens endroits ( 7; . Quelques -uns de leurs Ecrivains prétendent qu’il fui envoyé pour conver¬
tir Zobdk,  un des Rois Perfient  de la prémiè -e race , mais que celui ci ne voulut point ]’é-
conter. Noé  s ’attacha après cela à prêcher suinté de Dieu , mais il ne put faire que 80 pro¬
sélytes , qui entrèrent avec lui dans f Arche ( 8)

+ Les Auteurs Orientaux  s ’accordent tous à faire cette corruption fi générale , qu’à la

(1 ) Philo Tud. âs Abraham , P» 3S4- A- Sal.
Jarihi 111 lccum

{2) Ezech. Xlv . 14 , x*.
( 3) Gît ), V, 20, ïarchi iu locum. Zohar Pa-

rash. 1.

(4) Eutych. Annal , p 37.
’S)  Voyez ci - dessus , p 131 , Note * .
(ft) Reiand de Rel . Molram. p 34.
17 ) Aìcor , C . XI. 26  XXVI . 10; . Scc.
(5) D’Habel . Biblioth. Orient, p. 075.
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ment que les crimes des habitans du Monde avant le Déluge consistoient
en toutes sortes de débauches & de méchancetés , & principalement dans
les violences & les injustices qu’ils commettoient les uns à l’égard des au¬
tres . Nous examinerons dans un autre endroit , si l’Idoiâtrie a été prati¬
quée avant le Déluge . Ce qu’iì y a de certain , c’est que les Ecrivains
Orientaux  prononcent affirmativement fur cette question , & disent que les
Enfans de Scth  ont été séduits à cet égard par les Cainites (a).

Les choses étant dans cet état , Dieu , pour nous servir des expressions
pathétiques de l’Auteur Sacré , je repentit d'avoir fait r homme en la Terre ,
b en fut déplaisant en f m cœur (/ ; ). C’est pourquoi , le tems de fa patience
étant écoulé , il prononça la sentence de leur destruction par le moyen 'd’un
Déluge ; sentence qui neregardoit pas seulement les Hommes , mais même
les Animaux (c) , qui furent enveloppés dans la calamité de leurs Souve¬
rains . Mais Noé trouva grâce devant les yeux de VEternel  ( d) , qui l’avoic
averti auparavant (suivant toutes les apparences au commencement des
cent & vingt ans) du dessein qu’il avoit d’envoyer un Déluge fur la Terre,
Dieu lui avoit aussi conseillé , comme un moyen d’échaper à ce fléau , de
bâtir une Arche ou Vaisseau d’une certaine forme & d’une certaine gran¬
deur , capable de contenir , non seulement lui & sa famille , mais aussi
un certain nombre d’Animaux de différentes fortes qui auroient pu périr
dans le Déluge ; afin d’en repeupler la Terre , après que les eaux se se¬
rment retirées (e) . Noé  exécuta tous ces ordres ; & ainsi , par une fa¬
veur particulière de Dieu , lui & les siens furent exemptés d’une destruc¬
tion , à cela près , générale ; évènement qui , étant le plus extraordinaire
dont l’Histoire fasse mention , & méritant par cela même toute notre at¬
tention , fournira une ample matière à nos recherches , après que nous
aurons rendu compte de ce que les Auteurs Profanes disent être arrivé
durant le Période que nous venons de parcourir.

(a)  Eutych. Annal. P. ZI. 00 Ib >d. v. 8.
(J>) Genes. VI. 6. (0 lbld* v- à.
(c) lbid. v. 7.

fin, suivant eux , Noé> sa femme, & ses trois fils avec leurs fêMwêS, furêslt les seuls de la
race de Seth qui restèrent dans la sainte Montagne( i ).

(x) Eutych, Annal, p, z;.
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SECTION V.

Sect . V.
Ilist . Prof-

avant le
Déluge.

Histoire
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est arrivé
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suivant
á 'autres
Historiens
que  Moyse.

Hifioìre
Phénicien¬
ne de  San-
■choniathon,

I. Généra-
tion.

Histoire Profane avant ìe Déluge.

OUtre les faits rapportés dans la Section précédente,& tires des écritsde Moyse, (seuls monumens autentiques que nous ayons de l’Histoi-
re de ces tems éloignés) quelques anciens Ecrivains nous en ont transmis
d’autres , qu’ils prétendent être arrivés pendant le même Période . Ces Ecri¬
vains font particulièrement ceux qui ont parlé des Antiquités Phéniciennes,
Babyloniennes, & Egyptiennes.  Nous allons en rapporter quelques traits , lais¬sant à nos Lecteurs la liberté déjuger du degré de crédibilité qu’ils méritent.

Sanchoniathon, Auteur des Antiquités Phéniciennes * , commence son
Histoire depuis l’Origine du Monde & du Genre-humain ; mais son Ouvra¬
ge , ayant apparemment été composé dans le dessein de défendre l’Idolâ-
trie (a) , au - lieu de parler dans son récit (comme a fait Moyse)  des Des-
cendans de Seth,  adorateurs du vrai Dieu , il n’a , suivant l’Hypothèse la
plus vraisemblable f , fait mention que de la race idolâtre de Caïn; afin
que la Religion , dont cet Auteur ou ceux qu’il transcrivoic , étoient les
partisans , parût introduite par la branche ainée : circonstance , qui pouvait
peut -être à leur avis donner quelque lustre à leur Système de Religion.

Dans ì’Extraìt suivant des Fragmens qui nous restent de cet Auteur , on
ne trouve pas la moindre mention du Déluge ; ce qui pourroit surprendre,
si nous ne savions pas que ce fléau étoit en partie le châtiment de l’idolâ-
trie dans laquelle étoit plongé l’Ancien Monde . Cela étant , il est apparent
que les Adorateurs du vrai Dieu ont reproché aux Payens  le Déluge com¬
me une punition qu’ils s’étoient attirée par leur culte idolâtre ; & que ceux-
ci , afin de faire cesser ce reproche , ont tâché d’abolir la mémoire d’un
monument si extraordinaire de la vengeance divine & de leur propre
honte.

Sanchoniathon, après avoir donné fa Cosmogonie des autres parties du
Monde (f ) , commence son Histoire du Genre - humain par la production
du premier Homme & de la première Femme (c) , qu ePhilon , son  Tra¬ducteur , nomme Protogone & jEon § . dont celle-cl fut la prémière qui
trouva que les fruits des Arbres pouvoient servir de nourriture.

Leurs
{a)  Voyez f introduction , p. 20. (r) Ibid. p. 76.
(í ) lbid. p. 19.

* Le degré de croyance que ces Fragmens méritent , & le tems où a vécu celui qui eu esti’Auteur , ont été discutés dans la Préface.
•f Savoir, celle de Cumberland,  des Remarques de qui nos Lecteurs trouveront la sub¬stance dans les Notes suivantes.
S Ce prémier coupie a été A -lam & Eve,  comme on le peut conclure , non feulement

de ce qu’ils ont  àé les païens du Genre - humain, mais auffi de leurs noms. n ?«TÓy»v«í le
prémier -m , & ' Aim  y [Cì  ( ce  qui est la íìgniiication de ce mot au genre féminin , Parti-
de masculin qui s’y trouve joint dans í’Original étant une faute du Copiste) le der¬nier
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Leurs Enfans furent nommés Genus &. Genea * , & habitèrent dans ja Sect V-Phémcie: une grande sécheresse étant survenue , ils étendirent íelirs mains ML. Prof.

vers le Soleil f , qu’ils regardoient comme le seul Dieu & Maître dzs av<?nt leCieux ; le nommant Beeljamen; mot qui signifie , en Phénicien , Seigneur des ®elu%e-Cieux, & en Grec, Zeus. Car , dit notre Auteur , ce n’est pas fans raison , Ji.c,ér,è-que nous avons fréquemment distingué ces noms , par égard pour le lensr -rà.
qu’on y a attaché dans la fuite ; ce qui a été cause que les Grecs, ignorantces changemens , & trompés par f équivoque des termes , y ont attachéune autre signification.

Dans la fuite , , fils àeProtogone & à' Mon , engendra d’autres hom - m
mes , appelles Phos, Pur , 8c Phkx , c’est-à-dire , Lumière, t eu, & Fiame §. ration-Ceux ci trouvèrent f Art de faire du feu , en frottant deux pièces de bots l'une

nier de ces mots approchant de celui d'Eve,  tant à l’égard du son que de la lignification . Ceque notre Auteur ajoute immédiatement après , touchant Tinvetuion A'JEon  de se nourrirdes fruits de Arbres , semble faire allusion à ['histoire du Fruit défendu ( i ) .
* f n retranchant la fin du mot genus  lc son n’en ressemble"pas mal à celui de Caïn,  ajou¬

tez à cela , que par íà lignification il semble très propre à désigner f Homme qui fut engen¬dré le premier dans le cours ordinaire de la Nature. Le verbe Grec -/ £»«», duquel vient leLatin Geno , étant , suivant toutes les apparences , dérivé de rup Kana (K & G étant deslettres qui fe prennent aiíément l’une pour sature ) qui est la racine du nom de Caïn. Geneapeut fort bien signifier la femme de Genus,  comme Cota  est la femme' de Caius  dans la LoiCivile (2 ) .
Ce que l’Historien ajoute , lavoir que Caïn & fa femme ont habité dans la Phénicie,  paroícContraire au récit de Moyfe,  qui place le Pays de Nod  à TOrient à'Erien  Mais il faut re¬marquer fur ce sujet , qu’il y a eu une Cité dans le Pays de Canaan,  appellée Caïn , entre les li¬mites des Terres possédées par la Tribu de Juda  t ) . Dans les meilleures Cartes cette Villeest située , peu loin de la Mer , (iir un Promontoire du Pays dont les Phil 'stins  ont été long-tems possesseurs : & il n’esl pas vraisemblable que queiques - uns de ceux qui se íàvoientdescendans de Seih , ayent donné à une ville dont ils etoienc les Architectes l’odieux nom de

Caïrr,  mais il se pour-roit que cette ville eût été bâtie avant le Déluge par quelqu’un de la fa¬mille de Cuïn , & que le méme nom lui fût resté après que les ruines en eurent été réparées.jfoppa, une autre Cité peu éloignée de celle dont il Cagit, étant régardée aussi comme an¬
térieure au Déluge (4) , peut-être aussi qu’elle a été bâtie par les anciens Philistins  avant letems AeJojué -, ik  qu ’eux , descendus de Mhraim,  ont cru , quoiqu ’à tort , qu ’il étoit deia ligne de Caïn:  opinion qui leur a fait appelles ce .te Ville de son nom ( 5 ) .

t 11 semble que Pidolâtrie ait commencé par le culte du Soleil : plusieurs descendans de
Caïn  n’en font pas restés-la, mais ils fe fout tendus coupables de plusieurs autres cultes idolâ¬tres , exactement rapportés par notre Auteur . Ils ont déifié différentes parties de ia Nature,les plantes de la Terre , & les hommes après leur mort ; & leur onr présenté comme oífran-des à manger & à boire : culte , dit òanchmiathon,  convenable à la foiblesse & à la timiditéde leurs fiprits ( 6) ■

§ Des noms Hébreux,  semblables à ceux -ci , font rapportés dans l’Ecriture comme ayantété donnés dans la fuite dvs tems : tels sont , par exemple , Ur , Uri , fíeor, & Lchahim ,qui signifient feu ik sterne, , & ne répondent pas mal à ceux qu 'emploie Phìlon.  II estapparent qu iis ont été ainsi appellés , parce qu’ils ont inventé la manière d’allumer dufeu ik  de s’en servir ( 7)

(4) Plia- Hist Nat. L. V- c. 13.(s )' Cumbe.-l. ubi sup p. zzp.i Scx.
<í ) Sanchoniat. apud Eultb. ubi mfta,
(7) Cumbeil. à iup. p. 237,

(, ) Grot . de Vêtit . Rel . christ , in Notis ad
! .. I §. :6. Cumbeil. on Sanchoniathoi», p, aij s

(z) Cmnberl. ibivl. p. zis > îéc,
( 3, Jof . XV. 57.

Tome 1, T
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Sect . V. contre l’autre , & en enseignèrent l’usage aux hommes . Ils engendrèrent
Mfl Prûf.  aussi des fils d’une grandeur démesurée , qui donnèrent leurs noms aux
avant le jyjontagnes qu ’ils possédoient ; de - là les noms des fameuses Montagnes,
Déluge. Çajsius , Liban , dntiliban & Bralhys *.

Ces derniers eurent pour fils Mcmrumus & Hypfuranius  f , & furent
ainsi nommés par leurs Mères , qui se prostituoient au prémier venu tìïp-IF Gêné.

ration.
K Gêné- suranius  fut habitant de Tyr , & inventa la manière de construire des cabanes
ta'-itn.  de roseaux& de joncs , aussi bien que le Papyrus.  11 se brouilla avec son

frère Usous] [ , qui trouva le prémier l’Art de se couvrir des peaux des bêtes
sauvages qu’il pouvoit attrapper . Des tempêtes violentes , mêlées de vents
& de pluye , étant survenues , quelques branches des Arbres de Tyr  s ’allumé-
rent par la violente friction , & mirent le feu au bois qui étoit -la. Usous,  ayant
pris un Arbre , & en ayant ôté les branches , fut le prémier aíî'ez hardi pour
aller en mer fur un ll frêle Vaisseau . Il rendit aussi des hommages religieux à
deux Pierres qu’il avoit consacrées au Feu & au Vent , & répandit à leur hon¬
neur le sang de quelques bêtes sauvages qui avoient étépriscs à la chassej..Après

• Cette génération établit son séjour , & eut une espèce de domination dans les gran¬
des Montagnes , qui furent nommées d’après leurs Seigneurs. C’est ainsi que le nom de
Séir , (qui Croît aussi un de ceux que portoit Efaiì ) est supposé avoir été donné à la
Montagne dont il étoit possesseur» quoique ce Pays ait été appellé de cette manière avant
fa naissance ( i ) .

■f Bochart  ne fait de ces deux qu’une seule & même personne, lisant Memrumtn , qui est
aussi appellé Hypfuranius,  le dernier nom paroissant être une traduction du prémier , dont
Bocbart  supposé qu’une syllabe a été retranchée , Mem  étant resté au - lieu de Samen , ou
□vjìì ’ Shamaim , les Cieux,  pour répondre à l'O!̂ »»,»? de ia Version de Philon,  comme Rum
répond au mot ú'sses , qui signifie haut . Scaliger  le croie seulement mis au -lieu de nnw
Minrum , d'en haut . Cumberland  le dérive avec moins de changement encore de an Rum
& a »0 Maìm,  qui signifient des eaux d ’en -haut  ( 2).

§ Ce que notre Auteur avoue , touchant la prostitution de ces femmes , s'accorde avec
ce que Moyfe  raconte des débauches & des désordres de ces tems-là.

] [ On croie qu"Usous  a été !e même qu’Ûr/s, c’est- à -dire, fart,  nom donné longtems après
au fils d'Aram , que Jofèphe  appelle Oufes, & que nous écrivons Uz ; n ’y ayant d’autre
différence entre VOufes  de Jofèphe, & l' Oufous  de Philon (z ) , que la terminaison.

4 Le Vent & le Feu , à qui ces deux Pierres étoient consacrées, semblent avoir été
ceux - là mêmes par qui le bois avoit été consumé. C’est ici l’exemple le plus ancien que
nous ayons d’adoration rendue à ces sortes de Divinités subalternes; & il est apparent
qu’un hommage si sacré a été rendu au Feu & au Vent , parce qu’ils font composés d’une
matière céleste ou éthérée. II n’y a pas positivement dans le Grec,  st ue le ^ng des bêtes
sauvages fut répandu ; mais il est naturel de donner cette signification aux mots a-nnyè'av ì»
S'tipinn, parce qu’il n’y a rien en elles que du sang qui puisse être verse en forme de li¬
bation, Sur quoi on remarque , que c’est ici le prémier sang qu 011 a|t offert à des Déi.
»és inférieures. Et parce que ce íkng étoit celui de bêtes prises à la chasse, qui naturelle¬
ment n’en dévoient pas beaucoup avoir,nous pouvons en conclure,,qu ’Uf/us  a offert aussi une
partie de ieur chair avec le sang qui en découloit. De plus, puiique nous n avons aucuns
raison de douter qu’il n’ait mangé une partie du gibier quil prenoit , nous avons ici le pré¬
mier exemple par lequel il paroisse qu’ou a mangé de la viande avant le Déluge : L la condi-

(  1) Cumberl . on Sanchoniat.
(z)  Idem ibid» x. 2.3.1.

Ú) Idem ibid. p. rzS.
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que Memrumus & Hypsnranius  furent morts , ceux qui leur  survécurent leur Sbct.  V.
consacrèrent des morceaux de bois & de pierre , les adorant , & célébrants - Prof-
des Fêtes annuelles à leur honneur *. mue^

Plusieurs années après cette Génération,vinrent Agreus & Halieus' f,les ’—
Inventeurs de la Chasse & de la Pêche , de qui les Chasseurs & les Pê - ^7 . CM-
cheurs ont emprunté leurs noms . ration.

Ceux -ci engendrèrent deux Frères qui inventèrent l’Art de faire des In - FIL Gêné-
ílrumens de fer : un d ’eux , nommé Chryfor § , le même qu 'Hephœflus ou ration,
Vulcain,  s ’adonna aux enchantemens & aux sortilèges . 11 inventa l’hame-
çon , l’amorce , la ligne à pêcher , & les barques grossièrement faites ; &
fut le premier qui fe servit de voiles . Tant de découvertes lui attirèrent des
honneurs divins après fa mort , & lui méritèrent le nom de Zeus Michius , ou

Sion fous laquelle la permissiond'en manger fut dans la fuite accordée à Noé,  semble insinuer,
qu’avant le Déluge les fils de Caïn  avoient poussé la férocité jufqu’à manger de la chair crue
& Ihnglance; ce que Dieu défendit expressément à.Noé & à fa postérité , tant à l’égard des
Sacrifices que de la nourriture ordinaire, afiu d’empêcher qu’ils n’imi tassent des coutumes si
barbares fi)

* Nous voyons ici comment le culte rendu à de certains ouvrages de la Nature a mené
à celui de quelques hommes après leur mort ; mais il ne paroit pas encore qu’on leur ait of¬
fert quelques Sacrifices ou quelques Prières , comme cela est expressément dit de Fulcain
ci - après.

f Ces noms font Grecs, & par conséquent une espèce de traduction de la façon de Phi•
ion:  tout ce qui est dit de cet Age fe réduit à ceci , (avoir , que les Arts dont il est fait
mention ici , furent portés à un plus grand point de perfection , Ufous  ayant été Chasseuravant ce tems- là.

Quoique la connéxion de cette Génération , avec la précédente , soit exprimée moins clai¬
rement qu’aucune autre de cette généalogie par ces mots longtems aprh ; (ce qui pourroit
donner lieu de révoquer en doute , si cette génération étoit la postérité immédiate de la pré¬
cédente ou non ; ) fi néanmoins nous considérons, quel âge quelques - uns de ceux qui ont
vécu avant le Déluge ont atteint avant que leurs euíàns fuflent nés , nous sentirons qu’on ne
làuroit tirer de-là aucun Argument en faveur de la négative. Ajoutons á cela, qu’on ne fauroit
guéres placer d’autres générations entre deux , fans augmenter précisément d’autant les Géné¬
rations dans la ligne de Caïn  avant le Déluge : d’où il s’enfuivroit , que fa ligne auroit eu
plus de branches que celle de Seth,  ce qui n’est pas vraisemblable ( 2) .

§ Roch.rt  dérive ce nom de IlS inn Chom -ur,  qu ’il rend par le mot Grec nv/nii ^ ím,
t/n Artisan par feu, & cette étymologie n’est pas destituée de vraisemblance. Cependant
Cumberlattd  aime mieux dériver le nom dont >1s’agit de la racine |HT1 Charas , Agir avec
vigueur , battre , &c. d’où l’on reconnoic qu’est venu le mot de for battu:  &
pourquoi Chryfor  n ’en feroit - il pas venu de -même, puifqu’il n’y a enlre ces mots qu’une
légère différence dans la terminaison, & qu’il ne faut point admettre sans nécessité de com¬position dans les mots Orientaux?

De Chryfor  est le prémier homme que notre Auteur nous apprend avoir été adoré comme
un Dieu après fa mort ; ce qui prouve clairement qu’un pareil culte n’a pas été institué dès
le commencement. C’est une chose qui mérite d’être observée , que , comme cette sorte d’Ido.
lâtrie commença pendant la huitième génération , entre laquelle, & celle au tems de qui arri¬
va le Déluge , il n’y avoir qu’une feule génération , il est très probable que la plus gran¬
de partie de ceux qui s’étoient rendus coupables de cette Déification , fut enveloppée
dans le» uots vengeurs de l’Idolâtrie & du Crime ( z) .

(3) Idem !b!d. P- *44* kr,

T r

( 1) Idem ibid. p. rz , , I40
(2 ) Idem ibid. p. 242,
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Sect . V . Jupiter  le Machiniste * . D ’autres disent que ses Frères inventèrent la ma*

llifì. Prof.  nière de faire des murailles de brique.
me»,t le  De cette Génération naquirent dans la fuite deux frères , dont l’un s’ap-

Délfíge.  pelloit Technites  ou 1’Artiste , Sc  l ’autre Geinus Autochtone, /’homme né de lui-
- : même de la Terres.  Ceux -ci trouvèrent l’Arc de mêler du chaume avec
ratiôt? ^ ' de terre -glaife,de fecher le tout au Soleil , & d’en faire ensuite des tuiles.
IX. (ìéiié- ■ ?ar ceux-ci furent engendrés d’autres , dont l’un s’appelloit Agms[ Champs
ration. & l’autre Agronerus  ou Agrotes \_Laboureur ] , qui avoit une Statue très

vénérée , & un Temple traîné par des Bœufs en Phénicie § : ce mémeaété
appelle par ceux de Byblus  le plus grand des Dieux . Ceux -ci inventèrent
l’Art de faire des cours aux Maisons , & des caves . D ’eux font venus les
Laboureurs , & ceux qui vont à la chasse avec des Chiens . On les nom¬
me auffi Aìetce Sc Titans.

X Généra- engendrèrent Amynus Sc Magus  f , qui enseignèrent aux hommes à
tien. former des Villages , Ôc  à ressembler leurs Troupeaux.

* Le mot original est Dieamichius.  Mais le savant Cumberland  aime mieux partager ls
mot en deux , & dérive Michius  de Machi , une Machine ( ij.

f Technites  semble être une traduction du mot Oriental Malachi , de nON'bQ Muldca,
Ouvrage , Art.  Pour le nom de Geinus,  qui signifie terrestre,  il a quelque affinité avec ceux
à’Epher & d ’Ephron,  noms Cananéens, & apparemment les mêmes que Sanckonialhon  a em¬
ployés ( 2).

S Cette Génération est remarquable, parce que de leur tems la prémiêre Statue fut érigée
à des hommes, & le prémier Temple (au moins que nous sachions) bâti à leur honneur , dans
la Phénicie : c’éwii  un petit Temple , ou plutôt un Tabernacle, semblableà celui de Moloch
(3 ) , & tiré par des bœufs , tout comme l’Arche lorsque les Philillisis,  successeurs dc
anciens Phéniciens  en fait de religion & de demeure , la renvoyèrent fur un chariot nc .f
traîné par deux jeunes Vaches qui allaitoient leurs veaux (4J.

Les noms de ces hommes désignent les Dieux de la vie rurale , comme Pan , Paît . , &
Sylvanus, parmi les Grecs & les Romains. Cumberland  conjecture que celui que / lúlon
nomme Agrus,  a été appellé dans Sanchaniathon Siddim  ou Sadid,  nom qui a été don¬
né dans la fuite à un des fils de Crsuus ; l ’un & sature de ces mots répondant parfaite¬
ment au sens du terme Grec (5 ) .

Les Egyptiens,  dont la religion & l’ongine croient les mêmes que celles des anciens Phéni¬
ciens,  outre Pan,  avoient une ancienne Divinité , nommée Aroueris , dont P lutarque  fait
mention , & "que quelques- uns prennent pour Apollon,  d ’autres pour Oius  I . du nom, &
Scaliger (6 ) pour Anubis.  Mais Cumberland  croit que c’eli le mêtne que i'Agronerus  dont il
s’aglt ici. Car , si l’on convient que fcg est sujet à se perdre en certains mots , ( comme on
pourroit le prouver par plusieurs exemples) ou bien, si nous regardons Ayp°<. & Apuçx  com¬
me synonymes, les noms feront dé mênie, la terminaison étant arbitraire (7) .

f Amynus  semble signifier dans cet endroit , un homme qui protège contre les enchantements
& Magus  un Sorcier,  quoique l’un & l’autre de ces mots soient susceptiblesd’une interpréta¬
tion plus favorable. Mais quand il s’agit de la lie de la race de Caïn, & que les termes font
équivoques , le sens le plus injurieux est le plus vraisemblable( 8) .

Cette Génération,étant la dixiçme depuis Adam  inclusivement , fut celle qui,à l’exceptioa
de Noé & de .sa famille, périt dans' le Déluge. Mais les Idolâtres, de qui Sanchoniathon  te¬

st ) Cumberl. on Sanchoniat. p. 232.
( - ) Ibid . p. 24«í.
(3)  Amos V. ze. A£t.  VII . 43.
(4) 1. Sam. VI.

(r ) Cumberl. ubi. sup. p. 247 , Scc,
(6 ) Scaliger De Emend. Tcm ôr.
i ?) Cumbe.l. ubi lup. p. 24p.
(8j Idem ibid. p. 230.
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Da tems d'Amynus & de Magus  il y avoic un certain Eliun *, nom Sr.cr. v.

qu’on peut rendre en Grec  par celui de steplushaut ] , & sasemrr!e -fty?. Prof.
nommée Béruth , qui demeuroient aux environs de Byblus.  Cet Eliun  en »nvant le
gendra Epigée  ou Autochtone  f , que ses parens nommèrent dans la fuite Ura De!usí‘
nus [Cid ] § ; & c’est de lui , à cause de son admirable beauté , que cet élé¬
ment , qui est au-dessus de nous , a tiré le nom de Ciel. U eut une Sœur,
née des mêmes Père & Mère , nommée [ Ge la Terre ] j , de qui la Terre
a aullì emprunté son nom.

Hypsifius, le Père de ces Enfans , étant mort dans un combat contre des
Bêtes sauvages , fut regardé comme un Dieu , & ses desoendans lui offrirent
des libations & des sacrifices. Uranus , s’étant emparé du Royaume de
son Père , épousa sa Sœur Gs, & eut d’elie quatre Fils : llus,  qui est ap¬
pelle Cronus [ou Saturne] , Betylus , Dagon  qui est Siton  ou le Dieu du
froment , & Atlas ] [ ; mais Uranus  eut de quelques autres Femmes une
nombreuse postérité.

noit ses Généalogies , n’ont fait , non plus que lui , aucune mention du Déluge ; & prétendent
que la ligne en laquelle commença leur Idolâtrie , a été continuée pendant les siècles suivans.
Or la chose ne pouvant íè faire autrement qu’en prenant des hommes de la ligne de Noé,  &
en les joignant en qualité de Fils des derniers hommes de la Famille qui fut éteinte dans le Dé¬
luge , ils continuent la Généalogie par Mifor & Sydyc,  deux personnes qui ont été réellement
delcendans de Noé (i ) , comme nous tâcherons de le prouver . C’est pourquoi nous renvo¬
yons , jufqu’après le Déluge , leur Histoire & celle de leur Postérité.

* En Hébreu FJion.  Ce personnage , comme on le verra en considérant ses Delcendans,
doit avoir été Lantech , le Père de Noé , de la ligne de Seth , donc il est fait mention ici brus¬
quement & imparfaitement , parce qu’il étoit ennemi des 'Idolâtres , dont notre Auteur plaide
la cause ( 2) .

t Comme ces deux noms Grecs  ont quelque rapport à la Terre , il se pourroit bien que ce
fussent des traductions du titre que Moyse  donne à Noé,  qui est celui dont il s’agit ici , savoir,
un homme de terre (3 ) , que nous avons rendu par le mot de Laboureur; & c’est peut- être
pour la même raison, que fa Femme est appellé Gé,  la Terre ( 4) .

§ Ce nom , & celui d'Eliun,  sont des noms qu’on suppoíè que Noé & son Père ont reçus
de Thot, & de quelques autres Idolâtres , par moquerie ; à cause qu’ils adoraient le seul Dieu
des Cieux , & point des Dieux terrestres, qui avoient -été hommes ( 5) . Mais une meilleure
raison peut se tirer de la coutume constante de donner de nouveaux & de magnifiques noms
aux personnes déifiées (6) comme E !iun & Urattus 1 ont été ; quoique le Culte idolâtre qu on
leur rendoit fût peu considérable en comparaison de celui par lequel on honorait Cronus,  ausiì-
bien que ses Femmes & ses Enfans ( 7) .

I La Théologie des Atlanìides , qui paroit s’accorder avec Simchoniathon , en ce qu’elle dit
qu'Uranus  donna son nom aux Cieux , pour imprimer aux hommes une idée plus avantageuse
de lui-même , nous apprend néanmoins que le premier nom de fa Femme fut Tit* a, (nom  dé¬
rivé peut - être de ona Ttt , de la houes,  mais , qu’ayant été adorée comme une Déesse,
après fa mort , elle fût appellée Gé (8 ) .

] [ Le prémier de ces quatre Fils étoit Cam,  comme nous aurons soin de le prouver dans la
fuite : nous examinerons aiiílì qui ont été les trois autres nommés ici , nous contentant d obser¬
ver , pour le pi éfent , qu’aucun d’eux n’a été Sem  ou Japhet,  lesquels , suivant IHypothèse
de Ctmberlancl, font désignés par d’autres noms , savoir de Sydtc & de Nàreus,

U)  Cmnberl ubi snp. p> Jy7>
(z / Idem ib:d. p. tjz.
(j ) Genef IX . 20.
(4; Cambial , ubi fup . p. , 51.

T 3

(O Idem ibid . p . ISZ . & C.
( «) lbid . p- - SI.
(7 ) Ibid . p. 1J2.
(î ) Diodoi . Sicul, L , III , p, 189. Sc c,
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Sect. V. Jusques ici nous avons suivi Sanchoniathon,  de l’Histoiredequi nous quic-

Hift. Prof. tons à présent le fil , dans l’intention de le reprendre dans le Période sui-
avant le vant . Nais , avant que de laisser cet Auteur , nous comparerons , dans la
Déluge. le suivante , la Généalogie de Cdìn , telle qu’elle est faite par lui , avec

-- - celle qui nous est donnée par Moyse: observant d’abord que quoique Moyse
n’ait point fait mention de dix Générations dans la ligne de Caïn , comme
a fait Sanchoniathon, il ne s’enfuit point de - là qu’il n’y ait point eu dix gé¬
nérations dans cette ligne avant le Déluge ; car Moyse  ne dit pas qu’il n’y a
pas eu avant le Déluge d’autres Defcendans que ceux qu’il a nommés , ni
que la dernière génération dont il fait mention ait été noyée , quoique la
chose soit probable . Cependant il n’est guères apparent , que huit géné¬
rations dans la ligne de Caïn  ayent vécu auífi longtems que dix dans celle
de Seth;  particulièrement , si nous considérons que vraisemblablement Caïn
a eu des En fans avant que Seth  fût né : c’est pourquoi il est plus raisonna¬
ble de croire que Moyse  a passé deux générations dans la ligne de Caïn,
comme n’étant pas dignes qu’il en fît mention . Cela est d’autant plus ap¬
parent , qu’il ne dit pas qu 'Hènoc  engendra Irad,  mais qu ’lradnâquit à
tìènoc *; ce qui fera vrai , quand même il en auroit été Grand - père , ou
Bifayeul : sautant deux générations , qui , ajoutées aux huit dont il fait
l’énumération , feront dix , comme dans la ligne de Setht avant le Délu¬
ge (a) , de la manière suivante.

Table des Dejcendans de  Caïn.

Suivant Moyse. Suivant Sanchoniathon.

1. Adam, Eve t
2. Caïn ,
Z. Hénoch,
4- .
5- .
6. Irad,
7. Mêhujael,
8. Mèthusael,
9. Lamech,

10 . Jabal , Jubal t
Tubal- Caïn.

1. Protogonus, JEon,
2. Génus, Génea,
Z. Phos, Pur, Phlox,
4 . Caffîus, Libanus, &c.
5. Meihrumus, Ujous,
6 . Agreus , Halieus ,

- 7. Chrysor,  OU Hcphajlus  f,
8- Technites, Geinus,
9- Agrus, Agrouerus,

10. AmynuSy Magus•

(d)  Cumberl. on Sanchonîat, p. 303. &c.

* Une expression semblable, prise dans le sens dont il s’agit , (è trouve dans un autre paf.
sage(1) , où il est prédit que fofias nattroit à Maison de David, ou seroit de la postérité
àejéroboham,  qui rêgnoit alors, quoiqu tjofìas  loit né plusieurs Générations après David.

t Sanchoniathon  place ici les principaux Artistes dans la septième & huitième Génération,

(1) Roi* XIII, r,
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Les Antiquités Babyloniennes  ont été recueillies par Bêrofe*,qui étoit un Sect . V.

Chaldéen  qui vivoit du tems à!Alexandre  le Grand (a). Mais il ne nous Hifl- Prok
reste à présent que peu de Fragmens de son Ouvrage , dont nous allons
donner à nos Lecteurs la substance , au moins ce qui en a rapport au Pé- ’use‘
riode dont il est ici question . Antiquités

Après une Description du Païs de Babylone, il raconte que la prémière Babyío-
année il sortit de la Mer Rouge, dans un endroit proche des confins de ce de
Païs , un Animal destitué de raison f , dont le nom étoit Oannes.  Son qUlife ma?
corps reíTembloit à celui d’un poisson, mais au dessous de fa tête de poisson Itère les
il lui en étoit encore venu une autre : il avoit auffi des píés semblables à hommes ap.
ceux d’un Homme , qui sortoient de sa queue de poisson, & une voix hu- P’ irent les
maine . Son portrait avoit été conservé jusqu’au tems de Bêrofe.  Cet Ani- & ies
mat conversoit avec les Hommes pendant le jour fans rien manger , & leur ’4*
enseignoit dìfférens Arts ik  différentes Sciences : il leur apprit à demeurer
ensemble dans des Villes , à bâtir des Temples , à se gouverner par des Loix,
& à faire usage de la Géométrie ; il leur montra auffi à amasser des semen¬
ces & des fruits ; en un mot , il fit part aux Hommes de tout ce qui étoit
capable de les civiliser. Après ce tems , il ne fut plus rien inventé d’ex¬
cellent . Quand le Soleil se couchoit , cet Animal se retiroit dans la
Mer , & y restoit pendant la nuit , étant amphibie . Après lui , parurent

f)lusieurs autres Animaux de la même forme,dont il est fait mention dansa fuite de l’Histoire . Cet Oannes  ne donna pas seulement ses instructions
de bouche , mais , à ce que notre Auteur assure , écrivit auffi fur l’Origine
des Choses (b) , & fur la Politique (c).

D’autres Auteurs ont auffi parlé de cet Oannes: Hclladius  rappelle Oes
(fi tant est que ce ne soit pas une abréviation des Copistes) & s’accorde en

(a)  Alex . Polyhist. apud Synce!!. p. 28. (c)  Alex . Polyhist. ex Beroíò apud Syn-
(b)  Voyez ci-dessus, p. 24. celL p. 23.

au-lieu que Moyfe  les met dans la dixième . Si nous supposons que les deux dernières Gêné.
rations ont été celles que Afoyfe  a omises , & non point la quatrième & la cinquième , lé-
loignement fera grand. Le savant Cumberland,  pour faire encore mieux accorder ensemble
ces deux Ecrivains , conjecture qu’il y a eu une transposition dans Sanchoniathon, & que Chry*
for  doit occuper le huitième rang, & Technites, le septième; ou bien , que le Père dans la
septième génération a pu inventer ces arts , & pour cette cauíè être célébré par Thoth,  ou ses
Ecrivains ; & que les fils ont pu les porter à un plus haut degré de perfeétion dans la huitiè¬
me génération , ce qui a déterminé Moyfe  à les nommer comme inventeurs ( 1) -

* H est parlé plus au long de cet Auteur dans la Préface.
t 11y a dans le Grec '(foi Ztppewi  mais ce qui fuit, montre clairement que cet Animal

n’étoìt point privé de raison : ainsi il y a lieu de soupçonner qu’il doit y avoir quelque
faute dans le Texte.

Pour ce qui regarde les noms d'Oannes & d 'Annedotus , donnés à ce personnage & à ceux
de salòrte dont il est fait mention plus bas , ce feroit une espèce de folie que d’en recher¬
cher l’explication . Leur sortie de la Mer marque , suivant toutes les apparences , qu’ils étoient
des étrangers , débarqués en Cbaldte (2 ) . Le mot Syriaque Onudo  signifie un voyageur  ou un
étranger, & ressemble aslèz à l’autre defdits noms.

(r ) Cmnberl. ubi sup. p. 232. &c. (2) Cbionol. de Newton, Paris 1728, pag. rr6.
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Sect.  V. général avec Bèrose  dans ce qu’on vient de lire : ruais il ajoute qu’il avoît
Uist. Prof. des mains , auffi -bien qu ’une tête &  des piés d’Homme ; qu ’on disoic qu ’il
avant le êloit sorti de Tœuf primitif ( comme son nom le témoigne *) ; &  que réel-
Déluge.  il n’avoit été qu’un Homme , n’ayant été pris pour un poisson,

que parce qu’il avoit été habillé de peaux de poissons depuis la tête jus-
qu’aux piés («). Hìgìn  écrit pareillement , qu 'Euahanes (nom assez appro¬
chant de celui á'Oannes)  étoit venu par mer en Chaldée, & y avoit en¬
seigné s Astrologie (/-)

Rois de Berofe  nous donne après cela une Suite de dix Rois qui ont régné en
Chatíée Chaldee  avant le Déluge ; mais comme ii y a quelque., légères différences
qUu avant 1e  d^ns les  Auteurs qui ont transcrit cet Hifforien , nous exposerons ces dif-
CDéluge.  férences aux yeux de nos Lecteurs.

Table des Rois de  Chaldée avant le Déluge, tirée de  Bérose.

Suivant Afrìcanus (c) . Suivant /ìbydenus {d) . Suivant Apollodore(f ).
Sari. Années.

1 Alorus  régna io
2 Alasparus . 3
3 Amèlon . 13
4 /Iménon . 12
5 Mêtalarus . 18
6 Daonus . . 99
7 Euedorachus  18
8 Amphis . 10
9 Otìartes . 8

ig Xixuthms . 18

Sari.

1 Alorus  régna 10
2 Ahparus . 3
3 Amtllarus . 13
4 Amrnenon . 12
5 Mègalarus . 18
6 Daos . . 10
7 Euedoreschus . .
8 Anodaphus| .

io Sifithrus

Sari.

1 Alorus  régna 10
2 Alaparus
3 Amèlon . . .
4 Ammenon  .
5 Mègalarus . ig
6 Daonus . . 10
7 Euedoreschus . 18
8 Amempfinus . 10
9 Otìartes . . 8

10 Xifuthrus . . 18

120no 99 120

Bèrose  compte le Règne de ces Rois par Sari,  ou Décades d’Années f,
métho-

(a)  Hellad . apud Photium , Biblioth. Cod. (c) Apud SyncelL p 13,
CCLXXIX . Col. 1594. CQ Ibid. p. z8. C.

(/,) Hygin. Fab 374. U y a Eukadm  dans (s) Ibid. p. 39. B, Chron. Gra*c. Euseb.
íes Editions de cet Auteur . p. 5.

* En Grec un Oeuf  s’appelle Oon.
| Bérose  a fait ses Calculs Chronologiques par Sari , par Nèri , & par Soft; qui , étant d’an*

siennes mesures de tems , & bien connues dans le rems que les Mémoires originaux fu¬
rent composés, n’avoient pas besoin d’être expliquées dans ces Mémoires. Mais Bérose, ou
quelques Ecrivains postérieurs ont extraordinairement amplifié ces mesure;' , par ignorance ou à
dessein; disant que le Sams  contient I intervalle de trois mille six cens , le Né: us  de six cens,
& ie Sofas  de soixante ans ( 1). Cependant , d autres Auteurs ont pris ces années pour des

jours,

( 1) Syneell . x. 17. 8c Abyden. apud eunti. p. j8 , c,
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méthode de calculer très convenable pour ces tems - là , puisque les Hom - gEC1, ^
mes d’alors vivoient au moins dix fois plus longtems qu’à présent. Or , Uifl. Prof.
suivant le calcul de notre Historien , la somme de tous leurs Régnes monte «VE le
à douze cens , ou plutôt à onze cens quatre vingt dix-neuf ans , ce qui ne ^ é!uSe-
s’éloigne guères de la Chronologie de MoyJ'e Bmée de

Comme ces dix Successions ré pond ens exactement aux dix Générations kur Rè~
depuis la Création jusqu’au Déluge , le prémier Roi Aìorus  étoit apparem- Evi-
ment le même qu 'Adam (a) , comme Xifuth' us  paroit clairement avoir nt’ntc'<̂ rc-
été Noé. Nlorus  déclara que Dieu l’avoit établi Souverain du Peuple (/>) ;
& , pour dire le vrai , si jamais homme a pu prétendre que fa domination véspendam
étoit d institution divine , ce doit avoir été ddam. . leurs Rè~

dia [parus , le second Roi , n’a été remarquable par rien , à en juger par£ WÍ*
le silène  de notre Auteur . Son successeur dmélon , ou dtnillarus , étoit
de la Ville de Pantibibla *. Pendant son Règne , suivant dbydenus, un se¬
cond slnnedotus,  ou Animal ressemblant au Demi -Dieu Oannes,  sortit de la
Mer , vingt & six Sari , ou deux cens soixante ans , après le commence¬
ment de cette Monarchie (c) :,mais dppoUodore  écrit , qu’il parut fous le
Règne du Prince suivant , nommé dmenon , après quarante òari , ou qua* î
tre cens ans , espace de tems qui , si on le comptoit depuis la Création
(suivant la Chronologie Samaritaine) finiroit durant le Règne de ce Roi;
mais si le calcul en commençoit depuis la prémière année à 'dlorus , il s’é-
tendroit jusqu’à la vingtième année du Règne de Métalarus.  D ’autres,
supposant que cet dtinedotus  étoit le même que l’odieux Oannes,  blâment

(a)  Perizon . Ori?. / Egypt. c. 2. (c)  Idem. ibid. & p. ZA. C.
(A) Abyden . ex Beroso apud Synceli . p. ziî.

Jours, & blâment Eusèhe  de n’avoir point fait de-même ( i ) ; & , à ce qu’il paroit , nullement
à tort : car , pour 11e rien dire de l’incroyable loufueur des Règnes de ces Princes , il paroit
clairement que c’étoit des jours , par le Régne du sixième Roi , qui est plus exactement mar¬
qué dans la prémière Table comme étant de 99 ans , ati-lieu que d’autres l’expriment par lé
nombre rond de dix Sari  ou 10O ans5 à quoi il est bon d’ajouter , que le mot Sarus,  si l’on
en retranche la terminaison, est le même que le mot Chuldaïque  ou Syriaque , Sar , dix.  Les
Sari  contenoient, par conséquent, trois mille six cens jours, ou dix anciennes années Chai*
eJéetmes, de trois cens soixante jours chacune: d'ailleurs, avant le Déluge , non feulement
l’anwse civile , mais auffi les aimées solaires & lunaires , consistoit précisément en douze
mois chacun de trente jours , ou en trois cens soixante jours en tout , comme l’a parfaite»
ment bien prouve un Savant de nos jours ( 2) .

* Les Anciens n’ont rien dit de cette Ville de Pantihihla,  comme Scaliger  Ta remarqué ( 3) ,
11 semble que ce (bit cette Sippara ,  dont il sera parlé dans la fuite ( probablement la Sippharq
de Ptoiémèe  dans laquelle Xij 'uthrm  déposa les Mémoires qu’il écrivit avant le Déluge . Ce
dernier nom peut être dérivé du mot Chaldéen , “isd Sephar , ou Sphar , un Livre , ou Re-
ceuil ; & c’est-ià le feus que le mot Pantibibla  a en Grec (4 ) . Newton (5 ) la prend pour cet»
te SépharvaïìH,  dont parle TEcrhure ( 6 ) .

> (1 ) Aonianus Sc Panodoms apud Syneell, I>
Vid . eund . p. t 7. r j 1

fr ) Al!in  J 11 Wlustun’s Th-ory. B. II . p. 144
Scaliger m Gra;c, Lui. p. 405.

lomé I.

(z ) Seal . iii Gr . Euscb . p. 4° 7-
(4 ; Cumberl . in Sanchon . p. r ; r.
(5 ) Newton Cliron * p » 295 » 296,
( <S) L . Rois LIX . 13*
V
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Srct . V. Polyhiíior  d’avoir anticipé le tems de fa venue , en le plaçant dans la pré"
Hisl. Prof.mière année (a ).

Après Amenon& Métahms , qui étoient tous deux de Pantìbibla , vint
uga' _ T)nmus . qui étoit de la même Ville , & Berger. De son tems , quatre

.Animaux, chacun moitié homme & moitié poisson,dont les noms étoient
Euedocus, Eneugamus, Eneubulus, & Anementus{b) , sortirent de la Mer *.
Sous le Prince suivant , nommé Euédorofchus, qui étoit aussi de Pantìbibla ,
il parut un autre Animal , semblable aux précédens , appellé Odacon.  Tous
ceux -ci expliquèrent plus particulièrement ce qu ’Oannes  avoit enseigné
d’une manière abrégée (c) .

Le huitième & le neuvième Rois étoient tous deux d’une autre Ville nom¬
mée Laranchi (d). Quand le dernier de ces Monarques , Otiartes , ou , com¬
me Polyhistor  le nomme , Ardâtes , fut mort , son fils Xifuthrus  lui succéda*

Chaldéens Pendant le Règne de celui-ci , il arriva un grand Déluge , dont notre
tombant le  Auteur raconte les choses suivantes. Cronus on Saturne  apparut en songe à
Qélugc. Xifuthrus; l ’avertit que le quinzième jour du mois Dœfius  le Genre-humain

seroit détruit par un Déluge ; <St lui ordonna pour cette raison de mettre par
écrit l’Origine , l’Histoire , & la Fin de toutes choses , & d’enterrer cet
écrit dans Sipparat la Cité du Soleil. II lui ordonna de plus de-bâtir un Vais¬
seau , & d’y entrer avec ses Parëns & ses Amis , après y avoir mis les pro¬
visions nécessaires, & fait entrer des oiseaux & des bêtes à quatre piés ; &
que , lorsqu’il se seroit pourvu de toutes choses , <5t qu’on lui demanderoit
où il alloit avec son vaisseau , il répondît , vers les Dieux,pour les prier de
rendre le Genre-humain heureux. Xifuthrus  exécuta ces  ordres , & bâtit un
vaisseau dont la longueur étoit de cinq «St la largeur de deux stades : il fit
apporter tout ce qui lui avoit été prescrit a bord du navire , & y entra avec
sa Femme , ses Enfans , «St ses Amis. Le Déluge étant venu , & ayant cessé
peu de tems apr ès , Xifuthrus  laissa voler de certains oiseaux , qui , ne trou¬
vant ni nourriture , ni lieu où se reposer , retournèrent au vaisseau. Quel¬
ques jours après , Xifuthrus  lâcha encore des oiseaux , qui revinrent avec
un peu de boue aux pattes : mais , quand il leur eut permis pour la troisième
fois de s’envoler , il ne les revit plus , ce qui lui fit comprendre quelaTer-
te  commençoit à se fecher . Cela étant , il fit une ouverture dans un des
bords du vaisseau, qu il connut par ce moyen être arrete fur une Montagne,
& en sortit avec sa Femme , sa Fille , «St le Pilote duNavire : ensuite , ayant
adoré la Terre , érigé un Autel , & saérifié aux Dieux , lui & ceux qu! l’a-
voient accompagne disparurent . Ceux qui etoient restés dans le vaiíleau,
voyant que Xifuthrus , fa Femme , fa Fille , & le Pilote , ne revenoient

(d)  Syncell. p. 39- C. O) ApoUodor.  ex Beros. ihid.
{b)  Abyden. ex Beroso ap. Syncell. ibid. G) ldera lbld*

* Apallodore  dit seulement que le quatrième Annedotm  parut alors( «) ; mais la leçonà'A-
kydenui  semble la plus correcte.

£r) Apud, Syncell. x. a.
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pas , mirent pié à terre pour le chercher , l’appellant tout haut par son Sbct. V.
nom. Mais ils ne le revirent plus ; seulement il íòrtit une voix des Air , qui ^' ntP[e0̂
leur ordonna d’être religieux : & qui leur apprit que la piété de Xisuthrus "j^ gef
l’avoit fait transporter dans le séjour des Dieux , & que ceux dont il avoit — —.
été accompagne , habitoient le même séjour. La voix leur prescrivit dé¬
plus de regagner Babylone, & de prendre (suivant Tordre des Parques ) les
écrits qui étoient à Sippara, & d’en faire part au Genre -humain ; & leur
dit que Tendroit où ces écrits se trou voient , étoit dans le Païs à 'Arménie.
La voix ayant cesséde parler,ils offrirent des sacrifices auxDieux, & pri¬
rent de concert la route de Babylone: y étant arrivés , ils déterrèrent les
écrits dont on vient de parler , bâtirent plusieurs Villes , érigèrent des
Temples , & rébâtirent Babylone(a) .

Les Egyptiens , qui ne cèdent à aucune Nation du Monde en fait d’Anti Rois d’ E-
quiré , ont aussi une fuite de Rois,qu ’ils prétendent avoir régné .en Egypte  gypte a-
avant le Déluge ; & , pour être dans une parfaite égalité avec les Chaldéens, k
ils datent leur Histoire de la même année qu’eux , suivant Béfose(b). 6u&e°'

Les Egyptiens  avoient autrefois une ancienne Chronique (c) , qui con-
tenoit 30 Dynasties de Princes qui ont gouverné TEgyM durant 113 Géné¬
rations , & pendant Tespace de 3-6525 années * : trois différentes ra¬
ces , dont la prémière étoient les Auritee, la seconde les Mejìrcei, «St la
troisième les Egyptiens  f , occupèrent successivement le Trône d’Egypte.

( «) Alexatid. Polyhist. ex Beroso apud & Euseb. de Prœp. Ev. L . IX. c. 12.
Syncell. p. 30,31 . & Cyrill. com. Julian. L. (L) Syncell. p. 17.
l . Abydenus ex eodem apud Syncell.p. 38,39 . (c) lbid.p. 51. & Euseb.Chron. Grœc. p. <5.

* Ce nombre paroit manifestement avoir moins été le résultat d’un calcul Chronologique
que celui d’uue supputation Astronomique, étant le produit de 1461 multiplié par 25 ; & c’est
le période de la grande révolution du Zodiaque , si fameuse dans les Tables Egyptiennes  &
Grecques; à la fin duquel il retournera au point d’où son mouvement a commencé , savoir la
prémière minute du prémier degré d'/tries (1 ).

C’eft apparemment de quelque supputation pareille, qne Diodore  a pris les Inooo années
dont il fait mention , qui est l'espace durant lequel les Dieux & les Héros ont régné , & les
15000 depuis Oius  le fils d' iíis, le dernier d’eux , jnsqu’à la CLXXX. Olympiade, pendant
lequel teins l'Egypte  a été gouvernée par des hommes (2) ; ou celles qu’il affirme dans un
autre endroit s’être écoulées depuis lfìs & Osiris  jusqu’AAlexandre  le Grand, savoir au-delà dc
10000 ou quelque chose de moins que 23000 ( 3 ). D’autres nombres exceíîìfs ont auffi été
débités pour vrais à Hérodote & à Platon par des Prêtres Egyptiens,  comme nous aurons
occasion de le faire voir dans un autre endroit.

t Ces trois races, s’il y a la moindre ombre de vérité dans ce récit, semblent avoir été
les  Dieux,les Demi Dieux , & les Hommes morcels, que d’autres Auteurs disent avoir régné
successivement en Egypte:  les Auritee (nom que Coar (4 ) dérive d’ Aòarisou Avaris,  quoique
cette Cité ait été ba ie longteins après le Déluge par des Pajleit>s, & Perizonius  avec plus de
probabilité , de t >.\ q Uì j lumière') étant les Dieux ou les Princes qui ont régné avant le Délu-

(1) Syncell; r 5-- (4) Notis »d Syncell. "Marsham Canon,
sc ) Diod. SíC. L. . p. 41. Chron . p. i °7«
sz ) litin ibid. p. 20.

V 2
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*Sect . V. Mais Manethon * , ( dans les Fragmens de qui nous devons principale-
llifl Prof. ment puiser i’ancienne Histoire d'Egypte,) n’a point adopté un nombre si
avant le excessif , quoique , suivant certains Ecrivains , il ait quelquefois é é jette
Déluge. âans i’erreur par cette vieille Chronique ( a ) , qui pourtant ne semble avoir

été composte qu’aprés son tems. Cet Auteur (b) commence son Histoire
par lts 16 Dynasties suivantes, ou Règnes de Princes, dont les sept pré*
miers ont été appellés Dieux , & les neuf autres Demi Dieux Ceux ci t
dit-il, ont régné pendant mille neuf cens & quatre-vingt cinq ans f $.& le
premier des Dieux , nommé Vulcain, neuf mille §.

(a)  Syncell. p. 51. là Chron. Grcec. p. 7. .
Çb)  Manetho.apud Syncell. p. j S. & Eli¬

ge ; les Mestrai,  les Demi- Dieux , ou les Princes de la race de Mizraïm,  qui ont régné
après ce fléau; & les Egyptiens,  les Rois mortels , dont le prémier étoit Menus v t) : &
cette Hypothèse , comme nous le prouverons bientôt » s accorde passablement bien avec la
Chronologie.

* Cet Ecrivain étoit tant soit peu postérieur à Bêrose.  Voyez la Préface.
| Ce nombre d’années dans Manethon, (dont les Chronologistes modernes font à tort onze

mille neuf cens quatre-vingt cinq , ou neuf mille neuf cens quatre-vingt huit , afin de les faire
accorder avec les nombres excelîifs rapportés dans la vieille Chronique , ou par quelques*
uns de ceux qui ont falsifié ce texte de Manethon) montre clairement, que les neuf mille an¬
nées , (si tant est que ce ne soit pas un nombre corrompu , ou que ces années n’ayent pas
été des années lunaires, ) que Vulcain  régna feu! , n’appartiennent pas à ces Dynasties, mais
à cet intervalle immense de tems avânt qu’on commençât à faire le calcul des régnes des Dieux
& des Rois qui ont vécu avant le Déluge, ou même avant la formation présente du Monde.
Conformément à cela, l’ancienne Chronique , comme nous le verrons bientôt , ne donne au¬
cun nombre fixe d’années à Vulcain,  mais trente mille au Soleil, Dioilore  assure aulîì, que
quelques-uns prenoient Vulcain  pour le prémier de ces Dieux , & d’autres le S.l. il ^2) ; .ce
qui s’accorde avec l’Infcription fur f Obélisque Egyptienne  dout nous parlerons dans la fuite,
& dans laquelle Vulcain  est appellé Le Père d1s Dieux (z ) .

§ Un nombre fi exorbitant d’années a été regardé par plusieurs Historiens Grecs  comme
désignant des mou ou des années lunaires: conformément à cette idée , divisant le nombre
des jours d’nutant de révolutions lunaires par trois cens soixante & cinq (qui est le nombre
des jours de Tannée) ils ont réduit les neuf mille ans à sept cens vingt & quatre ans & demi
& quatre jours ; supputation , que Syncellus  tourne en ridicule (4) , & qui cependantparoit,
par les témoignages de quelques anciens Ecrivains, pour ne rien dire de ceux d'Africanu  &
á'Eufèbe (5 ) , être le calcul original, à une petite erreur prés dont nous parlerons dans l'in¬
stant. Car Dìoílote  dit , que quelques-uns des plus.auciens Rois de la fuccelTìon des Dieux ont
régné pendant plus de douze cens ans chacun : & que la chose paroissam incroyable, quelques -
uns ont supposé , que le mouvement du Soleil n’étant pas connu dans le- prémiers tems,
l’année étoit alors formée par la révolution de la Lune (6) : & c’est - la auflî le sentiment de
quelques Auteurs,dont Tautorîté n’est nullement à mépriser sttii assurent quel ’ancienne
année Egyptienne  étoit lunaire II faut seulement remarquer , qu ’avaut le Déluge une année ne
contenant que 3Ô0 jours ( 8) , le calcul qu’on vient de rapporter doit être rectifié à cet
égard ; & alors les neuf mille aus du lègue de Vulcain  feront précisément 75 Sari , ou sept

D ) feríron . Antiq,. j£ gyptr p . 23 j à c. Oiodor . Sic; L. I. p. 2z.
(2 )' Dío<t g. j , j,. 1-3 (7) Hmaich . in Numa , p: 72 Plin." Hist Naf.
(3  Whifton ’s Anptndix to his Effay to rdlore k - Y1*- c. 48. Macuéí. Sat, L. 1 c . 14 I.actarit.

the t ne Texr , Síc  p ac Instir . 2. i z. Eudoxus apud rodum iu Tim»
(4.) S .o-II. p 1? L - 1. p. 31,
Cí.) Apud euudem p. 17 , Sc 4--. ( a) Supia p. ijo , iji,  Note t-



DEPUIS LA CREATION JUSQU’AU DELUGE, Chai>. I. 155

Table des Dieux  b des Demi- Dieux , qum suppose avoir régné
en  Egypte avant le Déluge.

Sgct . v.
Bst . Prof.

avant le
Déluge.

Dieux.

I . T T F.phœflus, ou Vulcain,  a régné
L. il Hêhos, ou le Soleil, fils de Vulcain,
Z. Agachoiee non , . . .
4. Cronus, ou Saturne, . .
5. Osuis îk JsiSy
6. . * . .
7. Typhon, . .

Années. Mois. Jours»
724 6 4
86
66 6 10
40 6
35

29

Demi . Dieux.

8. Oraf,
9. Ares, ou A/iarr,

10. Anubts,
11. Hercule,
IL. Apollon,
13. jïmmon,
14. Tithocs,
15. So/hj,
16. Zensy 011 Jupiter y

25
23
17
15
25
30
27
32
20

Au reste , une chose qui mérite d’être observée â l’égard de cette Table,
est que les nombres qu’on vient de voir , n'on t point été tirés du texte ori¬
ginal , mais ajoutés par quelques modernes , qui ont arrangé cette Cfirono.
logie à leur g,é (a) ; St que , par conséquent , ils ne méritent pas la moin¬
dre attention : cependant , nous les avons transcrits tels que nous les avons
trouvés dans Syncellus.

(Quoique les Copistes de Manethon (b)  ayent généralement admis com- Zes  p
orne certain , que Manethon  lui -même a supposé que ces Princes ont régne prétpíers
avant le Déluge , nous doutons néanmoins que cet Historien ait fait lts AecesMn-
neuf derniers , nommés Demi-Dieux , antérieurs à cet évènement . Car il cp fora les
paruit , par la somme des années que ces Dieux & Demi - Dieux sont dits

avant le
(a  Voyez la Note § de la p. précédente. (b)  Africanus , Eusebius, Panodorus , & Déluge.

Syncellus,

cens cinquante ans; nombre qui , pour dire le vrai , n’a guêres de proportion avec les règnes
de tes six (liccesieurs, lesquels tous ensemble ne moment qu’a-quatre .cens cinquante ans. Ce¬
pendant cette manière de calculer servira à donner quelque espèce de possibilité aux nombres
extravagans que' nous trouvons dans l’Hiíìoire Egyptienne.

V 3
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avoir régné , que tous  n 'om pas pu regner avant le Déluge , même suivant

fMVr 'of.  le calmì Hébreu.  D 'àurs . sii ’époquedu Royaume d'Egypte  a coramen-avân>U cé la même année que celle du Royaume des Babyloniens,  comme on l’af-
Dáluge.  g rme  expressément , la somme totale des Règnes de leurs Princes avant le

Déluge ne pourra jamais monter au *delà de douze cens années. Outre
cela,le nombre de seize Rois semble trop grand en comparaison des Rois
Babyloniens& des Générations de Meyfi  durant le mëme Période . II est
par conséquent plus conforme à la Chronologie de Manethon,  de supposer
que les sept prémiers Princes , qu’il nomme Dieux , & que l’ancienne

* Chronique appelle Jurìtas (a ) , ont seuls vécu avant le Déluge ; & qu’ilsont régné douze' cens ans , c’est-à-dire , une parue des 1985 * , du reste
desouels nous rendrons compte dans la fuite . Et ce qui donne un nouveau
degré de force à cette Hypothèse , est la considération du dernier de ces
Dieux , nommé Typhon, qui suivant toutes les apparences règnoit immédia¬
tement avant le Déluge , & en fut enveloppé . Car on trouve plusieurs
circonstances rélatives au Déluge dans l’Histoire à 'Osiris & de Typhon,sur¬
tout  par rapport au jour que le Déluge commença , ou qu’Q/iw (qui est
pris pour Noé  s’enferma dans l’Arche {b) : le nom de Typhon,  suivant quel¬
ques Savans , signifiant auffi une inondation | , ce qui a fait donner aux Prê¬
tres Egyptiens  le nom de Typhon  à la Mer (c) : ajoutez à cela que Typhon,ou comme les Poètes Latins  f appellent , , est représenté comme un
Géant monstrueux , faisant la guerre au Ciel , ensuite vaincu par Jupiter ',
& noyé dans l’eau (d). Que si nous réunissons tous ces traits , il nous pa-loîtra vraisemblable , que Typhon.a été un de ces puissans hommes dont la
perversité étoit si grande,qu ’elle leur attira un châtiment aussi redoutable
que le Déluge (e).

(a)  Voyez la Note i de la p. IZZ. CO Apollon. Argon. L. II . v . 1215. &c.
(èj  Plutarch . de lsid. & Ose . p. 356. (e)  Allin’s Dis. of the antìent Year , m
(c)  Idem ibid. p . 363. Whiston’s Theory , p. 169. &c.

* Mr . IVhijìon  dit fi ) , que ce nombre de 1985 années pendant lesquelles ont régné desDreux & des Demi-Dieux en Egypte  avant le Déluge , n’est point du tour excelfifdans notreChronologie , fi nous supposons qu’il s’étend depuis le commencementdu Monde julqu’à lamort du dernier de ces Demi-Dieux , Jupiter Hammon,  ou Catn:  toute la conséquence qui
en fuît étant , que Cam  a survécu' au Déluge , ou trois cens vingt- neuf ans , ou quatre cens
vingt-neuf ans [c’est à-dire, suivant la Chronologie Hébraïque,  on la Samaritaine  de Mr.Whistu»\ \pce qui' s accorde exactement avec la durée de la vie des hommes d’alors Mais c’est une thête
que nous ne saurions admettre , puisque nous suivons la Chronologie de la Copie présente duTexte Samaritain -, car, suivant cette Copie, Cam  auroit vécu alors six cens loixame& dix-huit
ans après le Déluge,ce qui (êroicaudelàde 150 plus que Seat  Outre cela, jj 11'efipas raisonnable
de supposer que le premier de ces Règnes ait commencéà la Création : òr l Hypothèse en questionest directement contraire à celle de l’Atueur Original, qui fan ies Jìmpires des Bahyimhn,  &
des Egyptiens  de même date , auífi-bien qu’à la méthode de calculer de Mr Wt.ifton  lui méine
dans un autre endroit (r ). Enfin, il u’est pas raiíbnnable de continuer le Règne de Cam  épris
pour Jupiter ) immédiatement depuis le Déluge,

f Les Arabes  expriment cncorc 3uj.ourd iiui iJctu^c gémirai par le mot ul tu
Winston Thcoi. Appcnd, pag., excj.  t *. Whist. Table Chronologique#

/
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Vulcain,  le premier de ces Dieux , à qui Tare de travailler les Métaux a Sect.  v.

été unanimement attribué , a été pris par cette raison pour le Tubal-Caïn Hifi. Prof.
de Mcyse, & regardé comme contemporain de Noé (a). Mais il paroi t un * le
peu étrange , qu’un personnage qui a été de la huitième génération depuis D û e‘
Adam, & le dernier de la ligne de Caïn  dont Moyse  ait fait mention,n ’ait
pas eu moins que six successeurs , dont les Règnes , joints au sien, ont mon¬
té à pas moins de douze cens années ; pendant qu’on ne sauroìt supposer
que Tubal-Caïn  puisse avoir été né au plutôt avant l’an du Monde 400sui¬
vant le Texte Samaritain , ou 500 suivant la Chronologie Hébraïque.

Par ces Dieux , Manethon,  comme il s’explique en d’autres endroits , n’a
prétendu désigner que des hommes à qui leur bonté & leur sagesse méritè¬
rent d’abord le Trône , & ensuite l’írhmortalité (b) . Leurs inventions par¬
ticulières , & leurs sages institutions , qui leur attirèrent ce double hon¬
neur de la part de leurs Peuples , font des choses que nous aurons occasion
de considérer quand nous examinerons l’Histoire des Egyptiens:  puisque r
outre l’interruption que cela causeroit si nous voulions nous étendre là-
dessus dans cet endroit , il y a une si grande diversité dans tout ce qui est
rapporté de ces Dieux (c) , que ce seroit envain que nous entreprendrions
d’accorder la Table précédente avec les Récits des Auteurs Grecs , qui
semblent plutôt se rapporter aux teins qui ont suivi le Déluge . Car ces Au¬
teurs étoient fort prodigues à donner les noms de leurs Dieux , fans s’em-
barasser si c’étoit à tort ou avec raison. Ils donnoient même souvent un
seul & même nom à différentes personnes ; ce quia produit dans leur Histoi¬
re une confusion qu’ils auroient évitée , s’ils nous avoient donné les vrais
noms Egyptiens, & ne s’étoient pas mêlés de les traduire . Et ce n’est pas-
là le seul exemple qui prouve que ces Ecrivains , particulièrement les der¬
niers Chronographes Grecs,  ont corrompu l’Histoire de Manethon, commenous le montrerons dans la fuite.

Après ce que nous venons de rapporter de l’ancienne Chronique Egyp¬
tienne,  il fera à propos d’informer nos Lecteurs , que , suivant cette Chro¬
nique , le tems du Règne de Vulcain  n ’est point déterminé ; que le Soleil,
fils de Vulcain, a régné pendant trente mille ans ; qu’après lui, Saturne  &
les autres douze Dieux ont gouverné YEgypte  pendant trois mille neufcens
quatre -vingt & quatre ans : ensuite sont venus les huit Demi-Dieux , donc
l'empire a duré deux cens dix-sept ans , & a fait place aux trente Dynas¬
ties (^)-

Nous venons de rassembler les Parties les plus essentielles de l’Histoire
du Monde avant le Déluge , que nous ayons pu trouver dans les Auteurs
profanes . Quelques -unes de ces parties ne font pas entièrement destituées
d’un certain air de vérité : cependant , à les prendre en général,elles nous
paroissent peu dignes de croyance . Nous osons néanmoins nous natter que,

(à)  Tzetzes Chilîad. io . v. 492. &c, (c)  Diod. Sic; L. I. p. 21»
(b)  Manetho, apud Eufeb. de I»rsp. Ev. bi)  Chron. Vêtus apud Syncell, p. *1. &

e. I. p. 45*Diod. sic. L<  j p_ Euscb. Chron. Çrtec. p. (\.
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158 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr. I. "
comme tout ce qui est marqué au coin d’une antiquité fort reculée mérite
notre curiosité , on ne regardera pas la peine que nous avons prise , com?
me entièrement inutile.

SECTION  VI.

Lu Déluge

T Reize cens&quelques années après que la Terre eut été faite&com¬
mencé à être habitée , elle fut couverte & détruite par un Déluge,

qui n’inonda pas certains Païs particuliers , mais qui fe répandit fur
toute la face de la Terre , depuis un Pôle jufqu ’à l’autre , & depuis
l’Orient jusqu’à l’Occident ; & cela , dans une si grande abondance , que
les flots s’élevérent au-dessus des sommets des plus hautes Montagnes . Une
si prodigieuse quantité d’eau , causée par une pluye continuelle qui tom-
boit du Ciel depuis plusieurs jours , & par les fontaines du grand abîme
qui s’étoient ouvertes , eut bientôt englouti les hommes & toutes les créa¬
tures vivantes qui étoient fur la Terre ; à l’exception de Noé & de fa fa¬
mille , qui , par une providence particulière de Dieu , furent conservés
dans tine Arche , avec quelques animaux qui y étoient renfermés . Après que
les eaux eurent ravagé ìa Terre pendant quelque tems , elles commencè¬
rent à baisser, & à se retirer dans leurs canaux & dans les cavernes de la
Terre ; les Montagnes & les Champs commencèrent à paroître , & toute
la Terre habitable à avoir la forme que nous lui voyons à présent. Alors
le Monde fut en quelque forte renouvelle ; & de ce petit reste conservé
dans l’Arche font venus les Hommes & les Animaux qui vivent à pré¬
sent. Ainsi périt l’Ancien Monde , dont les ruines formèrent celui que
nous habitons (a) .

Voilà en peu de mots l’Histoire du fait le plus considérable qui soit arri¬
vé depuis la formation de notre Globe , & digne par cela même que nous
en examinions un peu plus particulièrement toutes les circonstances.

11 doit y avoir eu une destruction pareille causée par un Déluge , comme le
raconte Moyse, puisque la chose est confirmée par les témoigriages de plusieurs
des plus anciens Ecrivains & des plus anciens Peuples de la 1erre. Nous avons
vu (b)  ce que les Chaldéens  disent sur ce sujet. Nous rapporterons dans la
fuite ce qu’en racontent les traditions des Indiens & des Perses.  Pour les
Egyptiens, cet évènement ne leur a point été inconnu , commeilparoit , non
seulement par les circonstances de l'Histoire d Osiris& de Typhon  rappor¬
tée ci - dessus (c) , mais aussi par le témoignage de Platon , qui dit qu’un
certain Prêtre Egyptien  avoti raconté à Soinn, fur la foi de leurs Livres sa¬
crés , l’Histoire du Déluge universel , arrivé iongtems avant les Inonda¬
tions particulières connues aux Grecs(d) . Les Habitans d'Hehopolis  en Sy-

(d)  Burnet’s Theory, Iî. I, ç. 2,
(D Supra ?- 152,

(c) Suprap. 155.
W PJato iii Tirnajo-



DEPUIS LA CREATION JUSQU’AU DELUGE , Chap. I. 159
rie montroient une ouverture en terre dans le Temple de Fmâ ; ouverture Année à
qui, à cequ ’ils disoient , avoit englouti les eaux du Déluge (a) *. Les Monde
ylmèricaim mêmes semblent avoir eu quelque connoissance de cet évène - IS° 7- A-
ment (b) : & on assure qu’il y a une tradition parmi les Chinois ,que Paon- va"££ c*
tu, avec sa famille , avoit échapé à un Déluge général (c ) . Quoiqu ’un autre ~
Auteur affirme expressément, que les Annales de la Chine  ne font pas la DuDélagè.
moindre mention du Déluge , & que ceux qui prétendent le contraire font-
dans Terreur (d) , il semble néanmoins que les Historiens Chinois  fassent
mention d’un certain Déluge , que quelques-uns supposent être celui de
Noé (e ) ; mais ils ne le font pas universel f . La plupart des Nations ont

(d)  Lucian . de Dea Syria , T . II. p. 882. (d)  Couplet . Prsep. ad Tab. Chronol. p.
(S) J. de Laet , de Orig. Gent. Amer. p. 3,8.

115. Vid. etiarn Acosta.n , Herreram &c. (e)  Martiuii Hist. Sinic. L . I. p. 12. &
(c) Voffius, Ep. ad Andr. Colvium. p. 40p. Z9.

* L’Auteur qui raconte ce fait , dit que les Grecs  faiíoient une histoire du Déluge Uni¬
versel , qu’eux & d’autres ( 1)  ont confondu avec le Déluge de Deucalion.  Cette histoire
est trop curieuse pour être omise ici. La tradition porte , dit - il , que la race présente des
hommes n’avoit point été la prémiére (celle-ci ayant entièrement péri) mais qu’elle est une
seconde génération descendue de Deucalion.  Voici ce qu’ils racontent des hommes de cette
prémiére race. Ils étoient insolens, injustes , parjures , impitoyables , & n’exerçoient pas
la moindre hospitalité envers les étrangers ; crimes qui leur attirèrent le châtiment donc
on vient de parler. Tout d’un coup il sortit de la terre une prodigieuse quantité d’eau,
il tomba beaucoup de pluye , les rivières se débordèrent , & la Mer monta à une prodi¬
gieuse hauteur ; fi bien que tout devint eau , & que tous les hommes furent noyés ; le
seul Deucalion  dut sa conservation à sa prudence & sa piété. Voici de quelle manière il
fut sauvé : il entra dans une grande arche [tapeexu]  avec ses fils & leurs femmes; &
quand il y fut , il y entra des pourceaux , des chevaux , des lions , des ferpens, & tou¬
tes les autres créatures qui vivent fur la Terre , par paires. II les reçut toutes , & elles
ne lui firent aucun mal , les Dieux ayant formé entre elles & lui des liaisons d’amitié.
Voilà ce que les Grecs  racontent de Deucalion.  Mais , à l’égard de ce qui est arrivé
ensuite , il y a une ancienne tradition parmi ceux d'Hiérapolis:  cette tradition porte,
que dans leur Pays il s’étoit fait une grande ouverture , qui avoit englouti seau ce qui
avoit porté Deucalion  à ériger des autels & à bâtir le Temple dz Junon  au dessus de
celte ouverture . J’ai vu cette ouverture , dit notre Auteur , qui est fort petite , & j i-
gnore si elle a été plus grande autrefois. Voici ce que les habitans font en commémora¬
tion de cet évènement. On apporte deux fois par an de seau de la Mer au Temple : &
ce 11e font pas les Prêtres seuls , mais aussi toute la Syrie & toute f Arabie , qui s’ac-
quitent de cette fonction ; plusieurs mêmes viennent d’au-delà de VEuphrate  à la Mer , &
apportent de seau , qui est prémiêrement versée dans le Temple , & qui se retire ensuite
dans 1ouverture , laquelle, quoique petite , engloutit beaucoup d’eauv Lorsqu ’iis font cette
Cérémonie , ils disent que Deucalion  l ’a instituée , pour être un mémorial du Déluge , &
de fa conservation au milieu des eaux (2).

t Un Arabe  qui a voyagé dans la Chine  au commencement du neuvième Siècle, rappor¬
tant une conversation qu’il avoit eue avec l’Empereur , dit , entre autres choses, que parlant à
ce Prince du Déliige, à foccafion d’un tableau dans lequel Noé  étoit représenté , & lui disant
que ce Prophète , & ceux qui furent conservés avec lui dans l’Arche, peuplèrent toute la Ter-

(z)  Lucian. de Dea Syria , T. IJ# p , SSL. Edt
Bénédictin.

X
(tJ OyìJ-  Metam. L. 1. v. 2g0,

Tome I.
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. Année duquelque tradition touchant un Déluge arrivé dans leurs Pays : mais il faut
Monde reconnoître en même tems , que plusieurs de ces Déluges n’ont été que des
"an/í ^C ^ ondaûons particulières , & par conséquent doivent soigneusement être
Va *P99» >cl‘^ në u®S Cêlli de , quoique plusieurs Ecrivains anciens & moder-
SeCt VI . n.es  confondent trés souvent ensemble * , & rapportent de l’un des

Du Déluge, circonstances qui n’appartiennent qu’à l’autre.
-- - Les difficultés , auxquelles semble donner lieu ce que Moyse rapporte du
Le Déluge  Déluge , telles que font , par exemple , l’impoffibilité de trouver une quantité

a été mû-  d ’eau suffisante pour inonder la Terre , & le peu d’apparence qu’il y a que
verset. toutes fortes d’Animaux ayent été conservés dans l'Arche , ces difficultés , di¬

sons-nous , ont porté quelques Sa vans à supposer que ieDéluge deNoé  n ’étoic
pas universel , mais seulement national , & restreint â la Judée &auxPays voi¬
sins f j ou peut -être à cette étendue de Pays qui se trouve entre les quatre Mers,
savoir la Mer de Perse, la Mer Caspienne, le Pont Euxin, & la Méditerranée
(a) ; ou que tout au plus il ne s’est pas étendu au-delà ducontinenc à 'Jjìe (b) .
Pour donner quelque couleur à cette supposition , ils allèguent , que , puisque
3e grand but du Déluge étoit uniquement de détruire leGenre -humain,qui,
pendant un espace de tems si limité ne pouvoit pas s’être répandu fur tou¬
te la face de la Terre , il n’étoit pas nécessaire de couvrir d’eau des Pays in¬
habités : & , quoique dans ce cas tous les Animaux du Monde (qui s’étoient
probablemenc plus multipliés que les Hommes , ayant été créés en plus grand
nombre , & peut -être en différens endroits, ) auroient pu n’être point dé¬
truits , ii 'est clair pourtant qu’il étoit nécessaire d’en conserver quelques-
uns dans l’Arche , pour la propagation â venir , & afin que les hommes pus¬
sent s'en servir immédiatement après le Déluge , ce qui sans cela auroit été
impossible (r) . II y a eu même un Auteur , qui a fait la supposition hardie,

(a)  Le Clerc Dissertations. p. 540. Voíïïus de / Et. Muudi, p. 283.
(*) Stillingfleet, Orig. Sacr. L. III. c. 4. (c) Stillingtìeet ibid.

re, l’Empereur se mità rire, & dit, „ Vous ne vous trompez pointà l’égard du nom de
„ Noé; mais pour ce qui regarde le Déluge Universel, nous n’en avons pas la moindre
,, connoissance. A-la-vérité le Délugea inondé uue partie deja Terre, mais il n’est point„ parvenu jnsqu’à notre Pays, ui même jusques aux Indes(1 ) ”. Ebn Shoknah  met les Chi¬
nois  au nombre de ceux qui nient le Déluge. _

* Non seulement le Déluge de Deucalion en Thessalie, mais celui d'Ogyges en Attique , &
celui de Prométhée  en Egypte, ont été pris pour celui de Nié (2 j. Les Inondations dont par¬
lent quelques Peuples Américains  semblent avoir été nationales: du même genre étoit par
exemple celle de l'Asie Mineure, dont D-adore'3 ) fait mention; pour 11e rien dire de plu¬
sieurs autres dontW. Rakigh(4 ) fait Rémunération, & dont il a pris quelques-unes du faux
Xénophonà’Annius.

j Melon, qui a composé un Livre contre les Juifs, parlant du Déluge, semble suppôt
fer qu’il ne s’ell point étendu jufqu’à f Arménie  Voici ses paroles: ,, A11 tems du Déluge, un
» homme, qui eu étoit rechapé avec ses fils, quittai'Arménie eu éiant chaste par les habi-
»> tans du Pays, & vint daus cette partie de la Syrie  qui est pleine de Montagnes, & qui
» étoit déserte alors(5) .

fi ) Ancieanes Relations des Indes& de la fa) Diod. Stc. Lib. V. p. 312.
Chine , p. 67, l+ ; mft , of the World . Part. I. B. I. c. 7. §. ff»

(2)  Hsidegg. Hrft. Patriarch. T. I Eitérât. (s)  Melo apud Euteb. d- Prsp. Ey. JL, i£ #
1? f . si.  Temple des m ui'6&Amít . 174». p. 13, c. -s.
24. &S.
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que tout le Genre humain n’a point péri dans Je Déluge ; & quiatâchéde Année du
prouver , par une explication particulière des malédictions de Caïn & de La-  Monde
mech,  que les Africains & les indiens  sont leur postérité (a). Mais commeç ‘.
lui même a dans un autre endroit combattu cette Opinion par d’invincibles 2999. '
argumens (b) , nous ne nous  y arrêterons pas davantage . Et rien  n ’est SECT  ^
plus facile que de montrer,que ceux qui adoptent le premier de ces senti- D M U<fe.
mens , nient un fait pour éluder une difficulté ; & que le Déluge a été Uu !‘SÍ'
universel dans son étendue , auiïì - bien que dans ses effets.

Car , r . L’Ecriture affirme la chose en termes formels , disant que tou¬
tes les Montagnes sous les Cieux furent couvertes d’eau , & que toute chair,
qui se mouvoir sur la Terre , mourut , à l’exception de Noé & de ceux qui
étoient avec lui dans D ’ailleurs , le mot de Terre , dont M»yfe  se
sert en cet endroit , ne saunât (comme dans quelques autres passages) ligni¬
fier la Judée  f , ou quelqu’autre Région particulière : car , à moins q le les
Loix de la Nature n’ayent été suspendues , avant que les eaux dans une Ré¬
gion ( & bien moins encore dans tout un Continent ) eussent pu s’élever
au-dessus des sommets des plus hautes Montagnes , elles se feroient certaine¬
ment répandues fur tout le reste de la Terre . r . Si le Déluge a été res¬
treint à un Pays particulier , il n’etoit pas besoin à' Arche. Noé & sa famille
n’avoient qu'à se retirer dans quelqu’autre Contrée ; ce qu’il auroit pufairé
plus facilement , & en moins de tems , qu’il ne lui en étoit nécessaire pour
(jâtir un si grand vaisseau. Les animaux auroient pu se sauver par la fuite,

(a)  Bed ’fbrd’s Scripture Chronol. p. 39. (S) Whiston’s Theory , &c. p. 258,388 . &c,

* Les expressions que Moyfe  employé font trop claires pour admettre le moindre subterfu¬
ge. Dif-u regards la Terre, if voici e.h étoit corrompue-, car toute chair avoit corrompu fa
voye dessus la Terte . Et Di "U dit 4 Noé , la fin de toute chair ed venue devant mot , — je
les tètiuìrm avi c la Terre (i 'V Et vo’ci je ferai ven r un Déluge cfeaux fur la Terre , pour
défaire toute Jtair , eu laquelle il y a eipnt de vie fous les Cieux : tout ce qui est en la Terre
expirera (2 ) . — fe rac :erui de dessus la Ter -e toute chose qui fuhfiíte (Z ) . •— Et les eaux fe
renforcèrent tri tort fur la Terre , tfi toutes les p-us hautes Montagnes qui étoient fous les
Cieux furer.t couvertes ues eaux fc renforce, ent de quinze coudéesp .r Jésus , dont 'es Monta •
jgue: fui ent couve:tes. Et toute chair , qui se mouvoi ' fur la Terre , expira , tant esoifeauxque
du l'èt.iil , des bêtes & de tou> les reptiles qui fe trament jur ía Terre: & tous les hommes.
Toute- choses q- i étoinv fur le sec , ayant respiration de vie en leurs narines , moururent. Tout
ce do c qui fubuUoit fur la Terie fut détruit , depuis tes hommes jusqu aux bêtes , jusqu aux
reptiles , gfi jutqu 'aux oif/tux dis Cieux : — m.,ts  Noé feulement demeura de refie , est ce
qui étoit avec lui en VArche , 4)

t La Peyrcre, dont le Syltéme touchant les Pré-Adamites  demande que le Déluge ne se soit
pas étendu plus ioìn que la 'futée 'que selon lui Mofe  a désignée par le mot I erre)  vou-
droit aullî nous persuader que cet Ecrivain sacre, par le Gente- humain  qui iut détruit, a
prétendu lignifier la portériréd’Adam: par les Créatures vivante:, les Gentils  011 Pré. /Ida*
mites,  mêlés avec la race à'Adam -, & par le 6 rand Mime,  la Mer de la Palestine vs ) .

G n̂ef. VI. 12, ij , (4' Genes. VIT. 19. 20, 21, 22, 2J,
<2) soid . v 17 i S) Peyrer. fis - Adamit,
(ì)  Geneí . VII . 4,

X S
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Muée duou leur perte , particulièrement de ceux qui n ’étoient point nets , être ré-

ftfonde parée par le - animaux des endroits voisins : enfin , les oiseaux n ’auroient
î .-<7- a • pas eu de peine à passer d ’un Continent à l’autre . 3 . Le nombre d ’hommes,
vai’t ç c ‘ avant le Déluge , étoit beaucoup supérieur à celui que notre Terre ( telleSec? : VI . qu ' ells est à présent ) se roi t peut - être capable de nourrir , comme nous le
"bu Déluge, m ontrerons dans la fuite . 4 . La Terre elle -mème semble fournir un argu-
——- ment démonstratif en faveur de l’Univassalité du Déluge , par le nombre pro¬

digieux de Coquilles & de Dents de poisson , d ’Os d ’animaux , à . &
autres choses étranges , qu ’on trouve fur les sommets des plus hautes Mon¬
tagnes , & dans les entrailles de la Terre , à une grande distance de la Mer,
& qui suivant toutes les apparences y ont été amenées par les eaux du Dé¬
luge (a ) *.

Considérons à présent de quelle manière ce terrible fléau fondit fur la
Terre , & comment ceux qui en réchappèrent furent conservés.

Si le Déluge a été universel , la quantité d’eau qu ’il a fallu pour cela est
li immense , qu ’il a généralement paru très difficile , pour ne pas dire im¬
possible , d ’expliquer doit ces eaux font venues , & où elles s ’en iont retour¬
nées . La quantité d ’eau,nécessaire pour produire une pareille Inondation,
a été trouvée à-peu près égale à celle de huit Océans (b ) . Un Savant , très
capable de faire ces sortes de calculs , dit qu ’il en a fallu au moins vingt (c) .

(<?) Le Clerc Dissert Burnet’s Theory , (b ') Burnec’s Theory , B. I. c. 2,B. I . c. 3. Whislon’s Theory p. 25S. 275. (c) Dr . Keill , in his Remarks on Whis-388. &c» ton’s Theory. Ray ’s Dise. p . 118,

* C’esl avec quelque elpêce de timidité, que nous rapportons cet Argument. Les Phi.fosophes les plus éclairés -lotit à présent d’accord , que ces Coquilles, . &c. ne font point desproductions du Hazard , & n’ont point originairement été formées dans les lieux où on lestrouve par le pouvoir plastique de quelques Sels ou autres Minéraux (qui est la conjecturedu Dr . Plat (1 ) & de quelques autres Naturalisteŝ ; car disent les Philosophes que nous ci¬rons , on ne fauroit distinguer ces Coquilles &c. des Coquilles réelles, &c par l’examen leplus attentif de foeil& même du Microicope , & faction du feu ne les change pas imraédia*tement en chaux , comme elle fait toutes les substances pierreuses , mais prémièremenren un charbon , & ensuite dans une espèce de chaux , qui est une propriété connue deschoies qui font de nature osièuse: cependant ils ne conviennent pas que ces choses ayentété amenées par un Déluge universel , & en allèguent entre autres raisons celle- ci ; quedes Animaux vivans, ou des Poissons, ont été trouvés dans quelques unes de ces Coquil¬les (2) , & que de pareilles productions de Mer ont été quelquefois formées dans desCorps humains (3) ; & que par conséquent il faut supposer qu’elles ont été faites d’un prin¬cipe fpermatique-, comme p. e. des' œufs de poisson qui peuvent être tombés en pinye dansdifférens endroits de la Terre &c. (4 ) : ce qui pour dire le vrai , rend assez bien. raison furfarticle des coquilles de poisson, puisque ces coquilles peuvent s’étre conservées dans la terre;mais n’explique pas si bien ce qui regarde quelques autres Foffiles, comme les Glojsope-■ira,  ou les dents du Goulu de Mer , & d ’autres dents ou arrêtes de poissons considéra?hies Pour ce qui concerne les. arbres qu’on trouve fous terre , il n’est pas vraisemblablequ’ils ayent été abattis par le Déluge , & ensevelis en terre depuis ce tems ; mais' il est•pparent que- leur chute vient des Inondations de la Mer , ou meme de faction des hommes;,ce qui est incontestable à l’égard de plusieurs de ces arbres , dans lesquels on. voie. encorá
des marques de la hache (5) .

fi ) Natv H;ft. of Oxf»rdshire. ■ (?) L' wyrls Letrerin ttay’s Pliysiol. Disc. p. iSs»(1) Llwydí iíttet in- R,ay’s rhyíìol, Difc. p. 14) 'oui. p. , po, Hc.îli » (5). Aay’s Shyliol. JDiíc. p; rrî.
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Mais où les*trouver ? L’eau des nuées , & céJle qui est dans les entrailles de
la Ferre , font les seules sources que nous ayons pour cela *. Moyst  n'allègue
que ces deux causes du Déluge. Les fontaines du grand Abî me, dit -il ,furent
rompues, & les bondes des Cieux furent ouvertes, U la pluye tomba fur la Ter¬
re pendant quarante jours (A quarante nuits  ( aj.  Far Je grand Abîme  quelques-
uns entendent l’Océan (/-) ; mais d’autres , avec plus de raison , YAbîme
souterrain , ou ì’assembiage immense des eaux qui se trouvent dans les en¬
trailles de la Terres . Mais il semble que les eaux , tant celles que le
grand Abîme  que celles que la pluye pou voient fournir , ne suffisent pas en¬
core à beaucoup près pour expliquer le Phénomène dontils ’agit . Suivant
les observations qu’on a faites fur ìa quantité d’eau qui tombe en pluye , les
pluyes n’ont pas pu faire un Océan , ni même la moitié d’un ; & , par con¬
séquent , ne peuvent que très peu servir à rendre raison du fait en question
(c) . S ’il a plu pendant quarante jours & quarante nuits fur toute la Terre à
la fois , il est tombé assez d’eau pour inonder les Pays les plus bas , mais
nullement assez pour couvrir les Montagnes : d où l’on a conclu , que si le
D - luge n’avoit été formé que par des pluyes seulement , il auroit fallu pour
cela quarante ans , au - lieu de quarante jours (d) . Que íì nous supposons
que tout l’Atmosphère a été condensé en eau , cela raeme ne suffira pas en*
core ; puisqu’il est certain que cela n’auroit produit que trente - deux piés
d’eau , qui est la hauteur connue à laquelle i’eau pourrait s’élever par la
compression de l’Atmosphère (c) : car le poids de tout l’air , condensé en
eau , ne saurait qu’être égal à celui qu’il a dans son état naturel ; & pour
que l’air devienne eau , il doit devenir huit cens fois plus dense  qu ’il n’ëtoit

(a)  Genêt . Vil . n , 12. Qî)  Auct . Catetitem Genef VIL 4.
î {b)  Clerici Comment , in loc. f» Voffius in Epist. ad And. Colvium,

Çe)  Merscnn. Cogir. Physico-Mech. p. 221. p. 385.

» Quoiqù ’on entende généralement , par les eaux au dessus de f étendue,  dont parie Moyst
(i ) , les nuées & les vapeurs soutenues dans la moyenne région de 1air ( 2) ,» quelques - uns
néanmoins ont cru que c’étoient des eaux placées au defliis des Cieux , Ct  ont été bien ailés

de s’en servir pour l’explicatìon du Déluge , quoiqu ’il ne soit pas aisé de concevoir comment
ces eaux sont descendues fur ia Terre , ou remontées ensuite au Ciel . Mais depuis que le

Système du Monde , & ia nature des Cieux , ont été mieux connus , il y a lieu de présumer

que ces eaux íur-céleltes n’auront plus de partisans, & ne feront plus employées à expliquer
d’où fom venues les eaux du Déluge ( z) .

t Quoique le mot onn tehom , profondeur,  puisse signifier la Mer dans quelques passa-
Ses (4 ) , cependant, dans fendroit oíi il est parlé du Déluge, ce terme paroit désigner dés
eaux souterraines ; & c’en est là le sens dans d’autres endroits ( 5). D’ailleurs, comme à ce
mot est joint ici l’épithète rct"l rabhdh , grand,  il semble que Moyîe  a voulu parler de cet
assemblage immense d’eaux , que les plus habiles Naturalistes placent dans le sein de la Terre,
le réceptacle de la plus grande partie de cet abîme  qui couvroit la Terre au commencement-
de la création ( 6 ;„

(1) Genès r. c , 7» ( , pscílam. XX-XII'I . 7. Prov. VIIE 27 , 2».
(2) Voyez [' Introduction , ís>  s ; ) Peut . Vlîl . 7- Ezech . XXXI. 4.
(■}) Burnet’s dhcoiy , B, I. c, 2. (c) Genès. X. 2, Bmnet uhi l»xr. c. 7.
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Année du auparavant ( a). Pour ce qui regarde l’ Abîme,  si par - ià nous entendons la

Monde Mer , nous n’en pourrons tirer aucune conséquence en faveur de i'ex-
1307. A- p!iear.ion dont il s’agit , puisqu’elle n’est pas plus haute que la Terre . Elle
vantJ. C. feroic restée alors à fa place , tout comme elle fau à présent . Que si nous

z" 9' entendons par ce terme les eaux souterraines , nous ne voyons aucune
Sfxt . VI. ra ison pourquoi elles auroient quitté les lieux qu’elles occupoient : ci’ail-

DuDéluge-  leurs , quand même elles auroient quitté ces lìtux , d’autres eaux auroient
dû venir à leur place ; ce qui fait evanouïr tout l’ufage qu'on prétendoic
en tirer (b) :

Cela étant ainsi, quelques-uns coupent le nœud qu’ils ne fauroient défai¬
te , en alléguant pour solution la toute -puiíîance divine . Dieu , disent ils,
créa des eaux pour faire le Déluge , & les annihila dès qu’il n’en eut plus
besoin. Mais .notre but n’est point de rechercher ici ce que la toute-
puissance de Dieu peut faire , mais d’expliqucr le mieux qu’il nous est
possible le Déluge par des causes na urelles ; fans compter qu’il y a
une espèce de précipitation à faire créer à Dieu une nouvelle portion
de matière , pour servir de solution au Phénomène qu’il s’agit d’expli-
quer . Moyse  allìgne au Déluge des causes naturelles , aussi- bien que St.
Pierre,  qui attribue cet évènement à la constitution naturelle du Monde
(c) ; mais aucun d’eux ne dit pas le moindre mot d’une nouvelle créa¬
tion d’eaux. D’autres , pour cet effet , au-ìieu d’une création , supposent
une espèce de transformation d’élémens , & disent que l’air a été changé
en eau , & que ce changement a été la grande cause du Déluge (d).
Mais cette opinion ne s accorde guères mieux que la précédente avec
ce que disent Moyse & St. Pierre , <k  rend l’ouverture de \'/ibîmc  par¬
faitement inutile (e) : fans compter , qu’une pareille transformation ne
seroit en effet qu’une condensation , que nous avons déjà montré être insuf¬
fisante . Suivant une troisième explication , la pluye & les eaux de la
Mer furent tellement raréfiées , qu’elles s’éleverent au-dessus des plus hau¬
tes Montagnes . Mais íi les eaux ont été quinze fois plus rares  qu ’el¬
les ne font naturellement (ce qu’elles doivent avoir été dans cette supposi¬
tion , ) il est difficile de comprendre comment elles auront pu ôter la vie
aux Hommes ou aux Bêtes , conserver celle des Poissons , & soutenir
l’Arche (/ ). Les partisans d’une quatrième opinion disent que la Ter¬
tre , avec toutes ses pierres , ses métaux , & ses fossiles, qui avoient
quelque solidité , fut comme fondue dans le Deluge , la cohésion de ses
parties ayant parfaitement cessé: que les corpuscules de ces Fossiles, de-mê-
me que ceux des corps des Animaux &  des differeos Végétaux ; en un mot,
que les corps de toutes les lortes qui ét oie rit dans la Terre jufqu ’à
la plus grande profondeur où les Hommes loient jamais parvenus en

(a) Haliey’s Dissert. in the Philos. Trans.
Vol. Xvi p. ,04.

(b)  Bumec’s Theor. L. I. C. a.CO2- Pet. 11. s.

(,;) Kircher de Arca Noé L. II.
(e)  Buruet uoi sUp. &c. c. 3.
(/)  Volì. ìq Bpist. ad Colv. p. 385.
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creusant ; que des Corps , disons-nous , furent tous enlevés pêle-mêle dans
les eaux , & ne firent qu’une feule & même masse: qu’à la fin , ils allè¬
rent ensemble à fond , généralement , & autant qu’on peut l’atcendre dans
une pareille confusion , conformément aux Loix de la Gravité , & formè¬
rent ainsi les couches  de Pierres , de Marbre , de Charbon , &c. dont la Terre
est composée. Dans ce désordre il est arrivé aussi que des Corps plus lé¬
gers ont été enveloppés dans d’autres plus pesons- qu’ils ont accompagné
dans leur chute ; & c’est par - là qu’on explique pourquoi des coquilles de
pétoncle &c. se trouvent dans des couches de Pierre ou de Marbre («).
Mais cette étrange & hardie supposition , que l’Auteur a adoptée pour en
tirer l’explication de ces parties de différente gravité qui fe trouvent dans
la Terre , (Phénomène dont on auroit peut -être pu rendre raffon d’une au¬
tre manière ( /-) , ) s’accorde peu avec le récit que fait Moyfe  du Déluge,
& ne s’embarasse guères de ces bondes des Cieux qui furent ouvertes: Tail¬
leurs elle est fi contraire à la loi universelle de l’Attraction & à la Gravité

Annie tfu
Monde
1307. A.
vanr J. C.

2 m-
Sect. VI.
Du Déluge.

spécifique des Corps , explique si peu de Phénomènes du Déluge , empor¬
te une -formation si nouvelle de la Terre sons la moindre preuve ot va si
fort au-delà de ce qu’il peut naturellement inférer de ses observations , qu’il
n’y a guères d’apparence qu’elle soit embrassée par quelqu’un qui la consi¬
dérera avec attention (c) . Un cinquième sentiment est , que quoique les
pluyes ayent pu fournir une grande quantité d’eau au Déluge , la principa¬
le cause néanmoins de ce Phénomène a été le changement du centre de la
Terre , que Dieu a mis plus près du centre de notre Continent : par-là les
Mers Atlantique& Pacifique  ont du faire une espèce de pression sur YAbîme
souterrain , & par cela même en faire monter seau en haut , qui est sortie
ensuite avec violence par les ouvertures que Dieu a faites , en rompant
les fontaines du grand silîme. Ces eaux , qui s’étoient ainsi répandues fur
la Terre par les orifices des Fontaines , ne pouvoient plus (le centre de la
Terre étant changé de la manière que nous venons de dire) retourner
vers la Mer , mais dévoient neceslàirement couvrir la Terre ; Dieu ayant
ensuite rendu à la Terre son premier centre , elles dévoient retourner
vers l’endroit dont elles étoient venues . Cette Hypothèse rend raison
d’une manière également belle& ailée de tous les Phénomènes du Délu¬
ge , à l’exception de l’Univerfalité de ce fléau , qui par-là est restreint
à notre Continent . C’est pourquoi un Naturaliste très ingénieux , qui , à
cela près , approuve l’explication , propose un sixième Système , qui con»
liste à supposer que Dieu a pu en ce tems,par le moyen de quelque Agent
naturel , qui nous est à présent inconnu , tellement comprimer la sur¬
face de l’Qcéan , que les eaux de YAbîme  ont dû sortir par les ouvertures
dont nous venons de parler , & contribuer ainsi au Déjuge- Ce quf con¬
firme cette réflexion , c’est que dans le cours ordinaire de la Nature , on
remarque quelquefois de ces sortes de pressions fur la surface de la

(«) Woodward’s Nat. Hist. 0f the Farcit.
{b)  Sup . p. 162. & ci-après Sect. 7.

(c) Whistou’s Thaory, p. 275. &c. Ray’s
Dilc. p. 165. &c.
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^née du Mer , qui forcent les eaux à s’élever à une grande hauteur (a) *. Mais

Monde n0 us craignons qu’une cause lì occulte ne paroisse pas tout -à-faic satisfai-
5307. A- santé dans une Recherche Philosophique.
VB 2qÍ’s>C’ H n0US *âe encore à considérer les Hypothèses de deux Savans très

299  vr connus dans la République des Lettres , dont nous avons déjà quelquefoisÌ>ECT" eu  occasion de parler , savoir . Th. Burnet. & Mr . TVhifìon.
DuDéluge.  p Qur avQ-r une  î ^êe Gompletce de celte du premier , nous devons nous
Théorie de  rappelles , que , selon lui , la Terre dans son état primitif avoit une surface

Burnet. égale , sans Montagnes & fans Mers ; & que toutes les eaux de notre Glo¬
be étoient renfermées fous fa croûte supérieure , ce qui formoit une voû¬
te prodigieuse autour d’elles (b). Cet immense assemblage d’eaux est , fé¬
lon lui , le grand Mime , dont parle Moyse(c) , & dont l’ouverture a été la
principale cause du Déluge . Car il suppose que la Terre, ,ayant été exposée
pendant quelques Siècles à la chaleur continuelle du Soleil, laquelle , parla
position perpendiculaire qu’avoit selon lui l’axe de la Terre fur le plan de
l’Ëcliptique , doit avoir été d’autant plus grande qu’elle n’étoit en aucune
façon tempérée par cette diversité de Saisons que nous avons à présent (r/);la croûte extérieure en étoit à la fin devenue extrêmement sèche. Cette
chaleur ayant ensuite pénétré jusqu’aux eaux renfermées fous cette croûte,
celles- ci avoient été raréfiées & élevées en vapeurs ; ce qui leur faisant oc¬
cuper plus d’espace qu’auparavant , n’avoit pu manquer de causer une espècede pression contre la voûte sous laquelle elles étoient renfermées . Cela
étant , il est naturel , d’un côté , que le Soleil ait séché de plus en plus
la superficie de la Terre , en ait tiré ce reste d’humidité par laquelle les
parties de cette superficie étoient en quelque sorte jointes ensemble , &y ait fait des ouvertures en différons endroits ; & , de l’autre , que les va¬
peurs renfermées ayent fait des efforts toujours plus grands , jusqu’à ce que
tout étant disposé pour que les eaux inférieures eussent un libre passage , &
k tems assigné à cet évènement par la Providence étant arrivé , toute la
croûte qui couvroit la Terre fut rompue en pièces , & tomba dans YMi¬
me  par morceaux , donc les uns avoient une certaine situation , & les au¬
tres une autre (e).

L’Auteur de cette Hypothèse croît , que non seulement elle s’accorde avec
le texte de Moyse, & qu’elle est entièrement conforme à cette assertion de
St. Pierre, savoir quela Terre primitive étoit sujette à un Déluge par sa propre
constitution (/ ) ; mais aussi qu’elle 11’a aucun des défauts qui fe rencontrent

dans
r/A  Ttav’c Dífc. P. H7 . &c. (d) Sup, p. IOP, IIQ.
(b ') Vovez f introduction, p. 6L 0 ) Burnet ubi íup. c. 6. p. 95. &c.

■(4 lîurnet’s Theory, B. I. c. 7. ' ( f ) *■ *« • S, 6 , 7.

* Nous avons eu fur nos côtes , il y a quelques années, une Marée si extraordinaire , que
i’eau ne  couvrit pas feulement le rivage, mais kt aussi périr beaucoup de bétail, & força les
habitans de plusieurs villages voisins de la Mer de fe retirer aiu greniers de leurs maisons.
Notre Auteur( , . av0ue qu’il ne sauroit concevoir comment la chose a pu arriver autrement,
que par une pression extraordinaire sur la surface de la Mer.

(1) Ray’s Dis» c. 2. p, iii,
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dans les autres explications . La chute de ces prodigieux fragmens a dû Anuée du
naturellement produire une grande agitation dans YAbîme, & en élevèr Monde
les eaux à une hauteur suffisante pour couvrir , au moins pendant quelque
rems , les Montagnes qui venoient d’étre formées. Car , suivant tìurnet , ^ 2999. '
après la chute de la plus grande partie de la voûte qui étoit autour de s *ct.  VI.
l’Abîme , il tomboit à tout moment quelques morceaux de moindre gran - Du Déluge.
deur , jusqu’à ce qu’enfin , chaque partie restant fixe à sa place , les eaux . . .
commencèrent auffi à se fixer , & le sec à paroître . Ainsi la Terre prit
une nouvelle forme , & fut divisée en Mer & en Sec : la plus grande par¬
tie de 1’Alîme  formant notre Océan , & le reste remplissant les cavités les
plus basses de la Terre , les Montagnes & les Collines apparurent fur le
Sec , les Iles dans la Mer , & les Rochers fur les Côtes . Et ainsi , d’un
seul coup , la Providence détruisit l’ancien Monde , & de ses ruines forma
le nouveau que nous habitons (a).

Mais , quoiqu’il soit vraisemblable que la Terre primitive ait eu son
axe incliné au plan de l’Ecliptique , tout comme à présent , & ait été
sujette aux mêmes vicissitudes de Saisons , cependant , en accordant à
notre Auteur fa supposition , savoir que la position de saxe de la Terre
étoit perpendiculaire au plan de l’Ecliptique , il rsy a pas moyen de
concevoir que la chaleur du Soleil , même en ce cas , ait eu la force
qu’il lui attribue , & ait pu produire des fentes considérables dans la
Terre , ou élever en vapeurs l’eau de l’Abîme ; puisque , dans les Pays
les plus chauds , on n’a jamais vu arriver rien de pareil : Tailleurs , il n'est
nullement probable , qu’une pareille raréfaction , quand même elle soroit
possible , pût rompre une voûte de quelques centaines de milles d’épais-
seur. Ce n’est pas tout : il auroit été à craindre , que si la chaleur du So¬
leil avoit été si excessive, l'^ /às,qui étoit le seul réservoir des eaux de la
Terre primitive , n’eût été presque épuisé avant le tems du Déluge *.
L ’explication dont il s’agit ne s’accorde pas non plus avec le récit de
Moyse , qui décrit le Déluge comme ayant été augmenté & ensuite di¬
minué par degrés , & nullement comme une chute de quelque portion de
matière , dont l’effet auroit cessé en peu de jours,pour ne pas dire en peu
d’heures {b) . A ces diverses considérations on peut encore ajouter celles-
ci ; savoir , que Burnet  ne fait presque aucun usage dee pluyes , qu’il sup¬
pose à - la -vérité être tombées fur la Terre (quoiqu’il ne puisse pas aili¬

er) Buruet ubi fup. p. 101. &c, (&) Keiiss Examiuation of Burnet’s Theo-
ry.

* Le Dr. Keilla fait un calcul fur cette matière, par lequel il prouve que, puisque, fui-
» urnc,1 même, aucune des Rivières qn’il y a eu avant le Délugen’est retournée dans

1 Abîme, il doit nécessairements'ensuivre, que dans huit cens&douze ansl’Abîmea été en-
ueremew épuisé, dans la supposition que la Terre primitive avoit autant de Rivières que la
notre: mais comme il y avoit alors deux fois autant de terre, s’il n’y a point eu deniers,
íl faut reconnoître qu’ii y a deux fois plus de Rivières pour farroser; & ainsil’Abîme au¬
roit été vuide en quatre cens six ans( i) .

fi) Xeill’s Examiuation of Dr. Burnet’s Theoiy, p, 1S4,
YTome I.
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Année dugner les causes naturelles de cet efFet) & avoir contribué à faire des otr»
Monde vêrcures dans ia croûte de la Terre , en ramollissant cette croûte , & en en
1.307- A> ferm3 nt les pores , ce qui donnoit un nouveau degré de force aux vapeurs
'vánt  J ' G*qui tâchoient de sortir de leur prison ; & enfin , qu’ìl n’est guères possible-

25  y r de comprend re comment l’Arche a pu se conserver pendant une tempête
D* Déluge,  d prodigieuse , & un fi horrible bouleversement de la Nature (a) .
J - ' L’autre Savant employé à ('explication du Déluge une Comète * , qu’il

Théoriêde  suppose avoir passé fort près de ia 'I erre au tems du Déluge , & y avoir
Mr. Whff- caufô ung  i noncjation universelle , de la manière suivante.
*° * II dit donc , qu’après que la. Terre eut passé à travers la queue & :

l’atmosphère de la Comète (qu’il suppose avoir consisté en vapeurs raré¬
fiées , dans lesquelles , suivant son calcul , elle a dû rester à peu près pen¬
dant deux heures, ) il lui resta une grande Colomne de vapeurs ayant la
figure d’un cylindre , dont la base avoit tant soit peu plus d’étendue qu’un.
des plus grands cercles de la Terre , & dont la hauteur étoit égale au.
diamètre de l’atmosphère de la .Comète : que par l’interposition & le pou¬
voir attractif de la Terre , ces vapeurs ne purent point aller vers le So¬
leil , & que par-là elles tombèrent avec beaucoup de violence fur la surfa¬
ce de notre Globe : qu’une grande partie de ces vapeurs étant extraordh
nairement raréfiée , remonta dans l’air immediatement après fa première
chute , & retomba ensuite en violentes pluyes , qui durèrent , suivant le
témoignage de Moyse,  pendant quarante jours & quarante nuits.

11 ajoute que cette Comète étant au- dessous de la Lune , augmenta de
beaucoup les Marées , tant dans les Mers qui font fur la superficie de notre
Globe , que dans YAbîme  qui est au-dessous; mais que les effets de ces Ma¬
rées furent beaucoup plus grands dans YAbîme  que dans les Mers . Car la
Comète étant dans la plus grande proximité , dut naturellement faire prendras-
à la surface de YMine  une figure elliptique , au-lieu de la figure sphérique
qu’elle avoit , & forcer par cela même sorbe de terre qui environnoìc YA-
lîme  á se prêter à cet agrandissement de surface : ce qui étant impossible»
aussi longtems que sorbe , dont il s’agit , conservoic l'a solidité , ne laissa.
pas d’y produire des fentes & des ouvertures ; ou plutôt la force de la ma¬
rée dut aggrandir ces ouvertures qui avoient été produites au commence¬
ment de ia révolution journalière . Ainsi furent ouvertes les fontaines de

(a)  Bumet ’s Theor. p. 133 , 135. &c.

* -Qu’una Comète ait paru au tems du Déluge , c’est une chose attestée par différens Aù--
teurs (1) , Pline (2 ) fait mention d’ une Comète qui parut fous le règne de Typhon, c’est-à-
dire au Déluge, ou immédiatement avant ; & parle des terribles effets de cet Astre. Et notre
Auteur a tâché de prouver , que la Comète la plus remarquable qu on ait vue de nos jours,
savoir celle .qui parut en 1680 (dom Ia révolution suivant son calcul est d’eilviron 575 ans , & .
dont Newitma décrit le mouvement) est la même Comète qui paslà près. de .la Terre au temV
du Déluge de Noé, & qui en fut la cause ( 3),

ti ) Hevelii Coinetograu . L . XII , p.
(î ) ,Plin. H'.st. N»t. W 11. ff. :

7S4. (î ). Wa istoa’s Theory , p. 187.

/



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Ciiap. L 169YAbîme, & leurs eaux eurent communication avec celles qui occupoient ía cIusurface de la Terre, * ce qui ne fut pas plutôt fait,que les eaux que la Co- ,307, a-mèce avoit amenées , commencèrent à tomber , & à couvrir la face de la Ter - Vautj . C.re . Or ces eaux étrangères étant prodigieusement pesantes , pressoient ex- 2999.trêmement sorbe de terre , & tâchoient de l'enfoncer dans 1[Abîme, pïo - Sect.  VI.portionnellement à la pesanteur de chaque colpmne de terre , & de la co- j)uDéluge.lomne d’eau qui pressoit dessus, & conformémentaux Loixdel ’Hydrostati - -que. Mr . Whiston suppose que ces Loix n’ont pas été exactement observées autems de la prémière chute de la croûte de ia Terre dans YAbîme, perce queleur observation auroit empêché les eaux souterraines d’inonder la Terre.Mais depuis que les couches inférieures furent , suivant lui , arrangées & af¬fermies ensemble , avant la formation des couches supérieures , toute lamasse se soutint en forme de voûte plus haute que les Loix de Gravité nel’auroient permis fans cela : & ainsi , la croûte supérieure de la Terre ayantété crevassée , ses différentes colomnes se placèrent plus bas qu’elles n’a-voient été auparavant : & leur poids,augmenté par les eaux étrangères dela Comète , causa une grande pression sur !a surface de YAbîme. Or cetAbîme étant fluide , & par cela même incapable de soutenir une pression dansquelqu’une de ses parties fans la communiquer à toutes les autres , dut né¬cessairement se faire des ouvertures en plusieurs endroits de la Terre , &contribuer ainsi à l’augmentation de ce Déluge qui commençoit déjà àinonder la Terre & à en faire périr les habitans (a ) .Notre Auteur suppose que les eaux du Déluge furent chassées, prémière-ment par un vent , qui en fit évanouir quelques - unes ; & ensuite par ladescente des autres dans les entrailles de la Terre , par les crevasses dontnous venons de parler : fur quoi il faut remarquer que la prémière cause,savoir le vent , devoìt naturellement aider à la seconde , & contribuer àfaire entrer les eaux dans les différentes crevasses de la Terre . 11 avoue quel’air ne pouvoit soutenir qu’une quantité d’eaux très peu considérable , encomparaison de toute la masse: mais comme il suppose que la Terre avantle Déluge , quoique parsemée de Lacs & de petites Mers , n'avoit pourtantpoint d'Océan , qui séparât un Continent d’un autre , & qui occupât un aussigrand espace que nos Mers d’à présent (b) ; il conçoit aussi que la régionsupérieure de la Terre étant généralement sèche , pleine de pores , & d’uneprodigieuse épaisseur, étoit capable d’imbiber plus d’eau qu’il n y en avoitfur la Terre au tems du Déluge (c).. On a fait contre cette Théorie , auffi- bien que contre 1a précédent e,Oí/eâmisdifférentes Objections ; car , quoiqu’il soit assez probable , qu’au tems du wM>ecet-Déluge , une Comète ait passé près de la T erre , & ait pu augmenter la force ** à '"des Marées dans la Mer ôi dans l’ Abîme, il ne laisse pas de paroître étrange liston,que Jeffet de la pression des eaux de YAbîme ait pu faire des crevasses dansune croûte aussi solide que celle dont YAbîme  étoit environné , sens frscaí-

(a) Whiston’sTheory,p.376,&Ci 380,&c YVbiston ’s Theory, p. 401, &c.(b)  ibid . p. 374 . & p. 01 . w
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fer cette croûte entièrement . D’ailleurs , on n’a pas été satisfait de la ma¬
nière dont Mr . Whìjhn  fait disparoîcre les eaux ; y ayant une espèce d’impossi-
bilité à concevoir , que ces cavernes souterraines , qu’il suppose n’avoir pu
contenir qu' une très petite portion des eaux nécessaires au Déluge , ayenc
pourtant eu une capacité suffisante pour recevoir la plus grande partie de
ces eaux après que le Déluge fut passé. Cependant , il y auroit peut être

' moyen de lever ces difficultés : mais , par malheur , il restera toujours une
autre Objection bien plus forte ; savoir , qu’i! n’est rien moins que démontré
que l’atmosphère d’une Comète consiste dans une substance aqueuse ; &
que , quand la chose seroit démontrée , il ne s’ensuivroit pas qu’une Comète,
en passant près de la Terre , put lui laisser une aussi grande quantité d'eau
que le besoin du Sy flème de Mr . Winston  en demande . Ce qui donne un nou¬
veau degré de force à !a prémière partie de cette Objection , est la proba¬
bilité , que ce qu’on volt autour du corps de la Comète , n’est autre chose
que le tournoyement de la fumée , qui s’élève d’abord à une hauteur déter¬
minée de toutes les parties de la Comète, & qui se retire ensuite vers cette
partie de la Comète qui est opposée au Soleil. Que si ce sentiment est
véritable , la Terre , en passant à travers l’atmosphère de la Comète , a
plus couru le risque d’une conflagration que d’un déluge Ça).

11 semble donc que , tout bien pesé , il faille faire intervenir dans cet
évènement une influence particulière de la part de Dieu. Car,quoique les
eaux , qui couvroient la Terreau tems de la Création , ay ent pu la couvrir
une seconde fois , on ne sauroit néanmoins concevoir comment la chose a
pu se faire par des moyens purement naturels. A - la - vérité les eaux des
nuées pouvoient tomber fur la Terre en cataractes (qui est le sens que les
LXX attachent aux termes que nous avons rendus par les bondes des Cieux)
semblables’à celles qu’on dit tomber en certains endroits des Indes , où les
nuées,au lieu de se distiller en goûtes,descendent souvent du Ciel comme
un torrent (b) ; & ceci seul pourroit causer une grande inondation dans les
lieux les plus bas : mais , comme les nuées ne pouvoient pas fournir plus
d’eau qu’elles n’en avoient , & que cette eau auroit bientôt été épuisée , il
semble qu’on doive plutôt inférer de la continuité de la pluye , que seau des
nuées n’a pas tombé en si grande quantité à la fois. Les Cavernes souter¬
raines font bien plus propres à fournir l’eau qu’il faut pour le Déluge , & en
contiennent,suivant toutes les apparences,plus qu’il n’en seroit nécessaire
pour s’élever fur la Terre , même à une plus grande hauteur que celle que
Moyse  a marquée*: la feule difficulté est de íaire venir les eauxdQÌ’Jléns

CO Keill’s Kemarks on Whiíîon’s Theory, (S) Patrick’s Comment, and. Ray ubi sup»
and Nicholss Conférence, Vol. I. p. ircí.

* QuoiqueW. Ra’eigli (1) donne trente milles Ma hauteur des Montagnes, il est certain néair»
moinsque  ja plus élevéen’a que cinq milles de hauteur perpendiculaire. VQlynpe,  doml’élé¬
vationa; été si exagérée par les Poètes, n’a qu’un mille& demi&environ soixante& dia pas-

CO Ral. Hist. of ihe Woild, B. I, c. 7. § s.
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DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap.  I . iyt
fur la Terre . Or , comme nous ne saurions assigner aucune cause naturelle à Annéeà
cet effet , nous croyons ne point pécher contre les règles de la faine Philo- Monde
fophie , en l’attribuant au pouvoir de Dieu , qui a pu dans cette occasion ls° 7\ 4
gouverner le cours de la Nature d’une manière propre à produire fessec^ 099. ’
qu’il en attendoit ; ce qui au fond n’eít pas un plus grand miracle , que de , * "VI
continuer aux causes secondes leur efficace ordinaire . Et pour dire le ECT*
vrai , l’évènement étoic si extraordinaire , & les conséquences en étoîentsi DuDélll°e‘
considérables , qu’il est très vraisemblable que Dieu y est intervenu d’une
façon particulière . Les Stoïciens,  qui supposoientque la Terre étoic détruite
alternativement par le feu & par seau , ne sormoient pas le moindre doute
fur la possibilité d’un Déluge universel. „ II y a de vastes Lacs , dit Séné-
„ que, que nous ne voyons point ; une grande partie de la Mer est cachée
„ à nos yeux , & il y a plusieurs Rivières qui nous font inconnues , si bien
,, qu’il y a des causes d’un Déluge autour de nous de toutes parts ; & com-
,, me nos Corps se fondent quelquefois en sueur , de-même la Terre , fans le
„ secours d’aucune cause étrangère , trouvera en elle - même les sources
„ d’une inondation générale , y ayant au - dessous& au - dessusd’elles des
, , eaux prêtes à la couvrir & à la détruire (a ) .

De la considération des causes efficientes du Déluge , passons à l’exatnen /> ^Ar¬
de l’Arche , dans laquelle Nuè & fa Famille furent conservés , che.

Nous devrions présumer , quand même Moyse  ne nous ì’auroit pas ap- S
pris , qu’un pareil vaisseau n’a point pu être construit fans une direction dcurçgsœ-
particulière de Dieu. La longueur en étoit de 300 coudées-, la largeur àesgun .-
50 , & la hauteur de 30 ; mais les Savans ne font pas d’accord fur f exac¬
te mesure de la coudée , dont Moyse  parle en cet éndroit . II y en a eu,
qui , craignant que YArche  n ’eût pas la capacité requise pour contenir la char¬
ge qui lui écoic destinée , en ont soit lès dimensions d’une grandeurexcessi-

Mais l’opinion généralement adoptée par tous ies Savans est , queve

(a)  Senec . Nat . Qutest. L.- III . c. 27.

d'e hauteur perpendiculaire. Le Mont A 'thos , qu’on dit faire ombre à Me de Lemnos(dans
un espace, suivant Pline,  de quatre-vingt & sept milles) n’a pourtant que deux milles perpem
diculaires. Le Caucase  n ’eit guères plu? élevé ( 1) : méme on peut monter au sommet da
tic de Tinétisse,  qui pasté pour la plus haute Montagne du Monde , dans l’espacede trois jours
(en comptant huit stades pour chaque journée ; ) ce qui ne donne á cette Montagne qu’envi-
ron un mille Germanique  de hauteur perpendiculaire (2). Et les Espagnols  affirment que les
Andes,  ces hautes Montagnes, du Pérou,  en compárailbn defquellès, à ce qu’iis disent, les
Alpes  ne sont que des cabanes, peuvent se monter en quatre jours (?).

* Celse ayant objecté que l’Arche , avec tout ce qui étoit renfermé dans fou sein, étoit un
ouvrage monstrueux & impossible (4) , Origine répond que ce Bâtiment ressembloità une
grande Ville longue de 90000 coudées , &, large de de 25000 ( 5) ; mais , dans un autre en¬
droit , i>est un peu plus mod'érë ; & , èn admettant le même nombre de coudées que Môyse., i[
suppose que c’étoient. des coudées Géométriques, , dont chacune contient lìx coudées ordinai-

p ) Voss . M Mel 'am . L . n . c . 2 . ( 4 ) KiAÍntm lírrettra  i,K, , e
( ì )  Vifren . Geogr . L . I , c . 10 . prop . 3 . ( 5 ; Origeu . cont . -.Cell , í . » IV , Kitchsi de Atc&
(3; Stilluisfleec s Ong . Sacr. P. J4 .-r, giC, Noé c. 8.

^ 3 -



172 HISTOIRE ASIATIQUE , Livk . î.

Année da les coudées dont il s’agit , n etoient que des coudées ordinaires (a) , dont

Monde une qu’on a cru égale à dix -huit de nos pouces {b) , contient 22 de ces

*3-7 - A* pouces , ou plus exactement 21 , 888 (c ) . Or , suivant cette mesure,

vant J. C. j>j rc he doit avoir été longue de 547 , 2 piés à ' Angleterre , large de

c" 9‘vl  yr , 2 . , & haute de 54 , 72. : & fa capacité de 2 , 730 , 781 , 9008

ect. l'pjé Sj c ’est - à- dire presque du double plus grande que dans le calcul pré-

Du Déluge, cèdent . La forme de ce Vaisseau étoit un parallélipède , avec un fond

.plat , & élevé d’une coudée au milieu (d). Ce Vaisseau n’avoit ni

voiles ni gouvernail , & n’étoit point taillé pour fendre seau , parce

que toutes ces choses n’auroient pu que lui être nuisibles en l’expofanc

à des mouvemens vìolens , & par cela même incommodes & dangereux

pour les hommes & pour les animaux qui étoient dans VArche.  Ce Na¬

vire avoit trois étages , dont chacun, en ôtant l’épaisseur des planchers,

pouvoit avoir environ dix -huit piés de hauteur , & étoit partagé en

plusieurs apartemens (e). II ne faut pas douter aussi, qu’il n’ait été fait

d’une manière propre â recevoir fair & la lumière de tous côtés * , quoi¬

que Moyse ne dise pas comment les fenêtres en ont été construites; & que

tout le Bâtiment semble avoir été couvert de peaux , comme !e fut dans la

fuite le Tabernacle f.

la)  Buteo de Arca Noé. Poli Synops. in ( c) Voyez la Préface.

Ive. (4 ) Genes. VI. 14 , 15, \Q,
(/>) Bernard de Mensuris & Ponderib. ( c) lbid. v, 14 , 16.

Antiq . L . III.

res ( r ) ; sentiment qui a été adopté par St. Augustin (2 ). D’autres , à qui ces coudées Géo¬

métriques ue plaisent point , supposent qu 'une coudée de trois piés servit de mesure à l’Arche

(3) , ou bien la coudée sacrée, qui est plus longue de la largeur de main que ia coudée or¬

dinaire (4) ; & le tout fans !e moindre fondement. W. Rrtleigh (5 ) suppose que la coudée

qui étoit eu usage avant le Déluge , étoit plus grande que celle dont on s’est íèrvi dans la

fuite ; parce que , à ce qu’il s’imagine, les hommes étoient alors plus grands: mais, par mal¬

heur , cette supposition n’aggrandit l’Arche qu’en en aggrandissant la charge à proportion.

* Le mot Sohar (6) , qu’on 11e trouve qu’une seule fois en ce sens dans la Bible, a été

traduit de différentes manières. Notre Version a rendu ce mot par celui ds fenêtre,  ce qui

nous paroit en être la vraye signification; car la racine de ce terme en Caldaïpte  signifie lui¬

ra,  ou donner de la lumière -, ce qui a fait croire à un des Paraphrasiez, que l’Arche avoit

été éclairée par une pierre précieuse (7), Les paroles suivantes, tu la parachèveras ’ì'une

coudée par le haut,  ont fait conclure à quelques-uns , que la fenêtre avoir eu une coudée en

quarté , ou feulement une coudée en hauteur , ce qni certainement n’étoit pas assez: mais

comme le pronom relatif qu’il y a dans l’Origina! est du genre féminin, & que le mot Sohar

est masculin, ces deux termes ne sauroient être joints ensemble; & par conséquent le pronom

dont il s’agit , doit être rapporté à l’Arche , dont le dessus devoir s’élever au milieu de la hau.

teur d’une coudée.
t Noé après le Déluge , ôta la couverture dc f Arche (8 ) ; couverture qui , suivant tou-

( *) Oiigen. Hcmil . 2, in Genes.
(t ) Auguft. î >e Civil. Pei , L, XV. C. 27.
(i)  Cappell . Hist. Saer. p. 30.
(4 ) Heidegg, Hist. Pauiarch . T . I, Ex« c, 47.

§ . 10,

(s)  maleigh. Hist. of thSî . S. I. c.7. §, s.
(6) Genel. VI. iS.
(7) Jonathan.
(S ) Genes . VIII . 13.
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La capacité de Y/Jrche  etoit suffisante pour contenir Noé,  sa famille , ìcs du

animaux , ót  tout ce qui leur étoit nécessaire . C’est ce qui est démontré par Monde
Jes calculs Géométriques de plusieurs Savans * , dont la plupart n’ont :3C7- A-
donné que 18 pouces de longeur à la coudée (a) ; au-lieu que si nous ^ f
prenons les dimensions conformément aux mesures rapportées ci - des - s vlV . Vl.
fus , la capacité fera presque doubiée (b) , comme il suroît aisé de le DuDélngê. -
prouver . - -—-

Nais on a fàit une antre objection , (â laquelle il n’est pas si aisé de ré¬
pondre ) contre la possibilité que les animaux ayenc été conservés dans
l'Arche.  On demande , d’un côté , comment -certains animaux , qui ne se trou¬
vent à présent que dans Je Brestl,  ou dans les Indes Orientales&. Occidentales, .
ont pu venir dans l'Arche , & ensuitese transporter dans ces Contrées qui font
séparées de Tendroit où étoit Noé y par un vaste Océan d’un côté , A par une
étendue de Pays pour ie mours aussi grande que sature ( supposant qu’il y a
un passage d’un Continent à l’autre , quoiqu ’on n’cn ait point découvert
encore ) ; & de i’aucre , comment quelques -uns de ces animaux , qui meurent
dans tout autre air que celui de leurs Climats , ont pu vivre dans celui que res-
piroit Ncé (c ) ? Mais on peut répondre , qu’il est probable qu’avant le Déluge
l’air étoit si tempéré , que toutes sortes d’animaux , mêmes ceuxdelVA «^i*
que, pouvoient vivre dans ces endroits del 'Asie  où étoit 1Lí/«7zí?, quoìqu’aucun
d’eux n’en ait pu supporter Je climat depuis le Déluge , à cause du change - -
ment que cette inondation a produit dans la Nature . La difficulté est de les
transporter en Jmérique  après que le Déluge fut passé j & ici il faut avouer

(a)  Buteo , da Arca Noé. Bishop Wilkin’s (A) Peletier Dissert. fur l’Arche de Noé.
Effiiy towards a real character. Vid. & eos iu (V) Stîlliuglleet’s Ol'ig, SaCr. L . III . C. 4 . ■poli àyuopii. p . 54a. 0 0 f

tes les apparences, ressembloit à celle qui couvroit !e Tabernacle (le mot Hébreu  employé ■
dans les deux endroits étant le même, ) & qui probablement étoit destinée à garantir les
fenêtres de l’impétuosité des vents & de la pluye.

* L’Evêque Wiìkrn  a réduit le nombre des espècesd’Animaux (nombre qui à !a prémière -■
vue parait presque infini) à une quantité très bornée . 11 ne fait monter le nombre des Qua- -
drupèdes qu’à cent , & à deux cens celui des Oiseaux, dont il faut encore retrancher les Oi- -
seaux aquatiques , ceux qui viennent du mélange de deux espèces différentes, & enfin ceux
qui changent de couleur , de grandeur , & de figure eil changeant de climat , & qui paraissent
en différens Pays être de différentes espèces. II entre après cela dans un détail particulier
fur les Animaux, fur la quantité de nourriture qui leur étoit nécessaire, & fur la capacité de •
l’Arche ; & conclut qu’il y avolt de la place de reste: fur quoi il observe, que quand on ail»
roit consulté les plus habiles Mathématiciens & les plus grands Philosophes, pour qu'ils ré¬
glassent les proportions què devroit avoir un vaisseau destiné à l’ufage pour lequel l’Arche '
avoit été construite , ils n’auroient pu le faire avec plus de justesse qu’il eu parait dans la deserip- -
bon que Moyse nous a donnée de ce Bâtiment ( >). Notre dessein n’est pas d’éxatniner ici les t
différentes figures que les Savans ont données à l’Arche , pnrce que ces figures ne nous appreu- -
nent point 1arrangement réel des parties de ce Vaisseau, mais seulement la possibilité qu’elles ••
ayent été arrangées de telle ou de telle manière. Nous offrirons néanmoins aux yeux de nos s
Lecteurs le Plan de f Arche qui nous parait représenter le mieux cet ancien Bâtiment.

(l)  Wskins Líí'iìy , &c.■Teinpotaiii -Chionol . Deroonstrat, L. 1. p. 32,-
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•Année du ingénument que nous n’en saurions, expliquer la manière , aussi peu que

Monde celle dont l’ Amérique  a été peuplée ; & cependant ceux-là mêmes,quipré-
1307. A tendent que le Déluge n’a point été universel , croyent que les habitans de
vainJ. C. cette  partie du Monde font descendus de Noé*.

*999' Moyse  appelle bois de Gopher(a)  le bois dont YArche  a été formée ; mais
Sect.  VI . je3  interprètes ne savent pas bien quel Arbre étoit ce Gopher  f . Les uns
Du Déluge, prétendent que c ’étoit le Cèdre (b ) , d ’autres le Pin ( c) , d ’autres le Louis
M '/téraiix W ' d ’autres enfin , & particulièrement les Mahométans , le Plane Indien
qui servi- (e) : mais le sentiment le plus vraisemblable nous paroit être celui de quel-
rent à la  ques Savans , qui croyent que le mot Gopher  signifie du Cyprès ( / ) ; parce
constiuc qu ’outre la ressemblance des noms , le bois en est très propre à la con-
/’Arcbe striction des Vaisseaux (g) . & nullement sujet à se pourrir (h). Afin que

YArche n’eût aucune voye d’eau , Dieu ordonna à Noé  de la calfeutrer de
goudron par dedans & par dehors : mais , comme il en auroit fallu une
prodigieuse quantité , quelques Critiques ont supposé que le mot de l’Ori¬
ginal ne signifie pas du goudron ,̂ mais du bitume semblable à celui qu’on
employa dans la construction de la Tour de Babel; ce qui est assez appa¬
rent , quoique Moyse  fe serve d’un autre mot en cet endroit.

Lku où  Les Interprètes ne ío'nt guères d’accord aussi fur le lieu où YArche  a été
ellea été  bâtie , & fur le tems que Noé  a employé à fa construction . L’un veut
cor.fttuiie. qu ’elle ait été faite dans la Palestine , & que Noé ait planté dans les Plaines

de Sodome(i)  les cèdres qu’il a mis en œuvre ; l’autre transporte la scène
près du Mont Caucase, vers les confins de YInde  ( k) ; & un troisième la

place

(a)  Genef VI. 14.
{b)  Targum d’Onkélos & la plupart des

anciens Rabbins.
{c)  Munster.
(d)  Scholiast. Grcec,
(e) Kutych. p. 34. D’Herbelot , p. 675.
(f)  Fuller . Miscell. L .' IV. c, 5. Bocbart

Phaleg. L. 1. c. 4.

(g)  Pìutarch . Sympos. L. I. quœst. 2. Ve-
get. L . IV. c. 34. Plato de Legib. L. IV.

(h)  Vitruv , L II . c. 9. Plin. L . XVI.
c. 40. Theophrast, Hîst. Plant. L. V. c 5.

(i)  Jacob , Edcssen, apud Barcepham , de
Parad. P. I. c , 14. p. 38.

(k)  Temporar . Chronol. Deuionslrat. L . I.

* Mr . Whiflon  pense qu’il est vraisemblableque quelques hommes ont été sauvés du Dé¬
luge dans le Continent de l'Amérique,  aussi . bien que dans celui 011 étoit Noé,  quoique les
Américains  n’ayent conservé aucuns monumens de cette délivrance. Et le silence de Moyse  fur
ce sujet ne lui fait pas la moindre peine , parce qu’il suppose que par toute la Terre  l’Eçrivain
sacré n’a voulu désigner que les parties du Monde connu ( 1) .

f Ahen Ezra & lûmhi  disent que c’étoit le nom d’une sorte de bois fort léger , & qui fur-'
nagoit fur i’eau. La Vulgate & la Version des LXX ne croyent pas que par le mot Gopher
Moyse  ait voulu désigner une eípèce de bois, mais un adjectif ; la première de ces traduc¬
tions rendant Gopher  par ligna levìgata , & la seconde par \ó \ a, riTçáymet (2 ) . Eojjtus  tâche
de prouver que par ces derniers termes les LXX n’ont pas signifié du bois auquel des Ouvriers
°nt donné une figure quarrée , mais ces fortes d’arbres dons les branches poustent quatre à
quatre à d’égales distances de la Terre ; duquel genre est le Pin , le Lapin, le Cèdre & quel¬
ques autres , niais non pas le Cyprès ( 3).

(1)  whiston ’s Theoty,
(2) lìutych . p. 34,

p. 40s• &c. (s)  Vols, de Sept. Interp. c. n.
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place dans la Chine , où il s’imagine que Noé  a demeuré avant le Délu - Année du
ge (a) . Mais il semble plutôt que le lieu dont il s'agit , ait été quelque part Monde
aux environs d'Eà , dont il est apparent que Nos  ne s’est guéres éloigné ; J3°7. A-
quoique nullement par la raison que quelques-uns allèguent (/;) ,savoir par- ^ J* C*
ce qu’il étoit le fils ainé en une ligne descendante de Seth,  ce qui ne paroi t „ ' .
en aucune façon par I’Ecrituke: & nous ne saurions croire que l’endroit ^uDéluse
en question ait été loin d’/Jrarat , où YArche  s ’arrêta , ce Bâtiment n’étant _ !
pas construit d’une manière à pouvoir être porté fort loin. 11 est probable
par conséquent que l'Arche  a été bâtie en Chaldée,  dans le Territoire de Ba¬
bylone(c ) ; où il y avoit du tems à 'Alexandre  une fi grande quantité de Cy¬
près  dans les Bocages & dans les Jardins , que faute d’autre bois ce Prince
en fit construire toute une Flotte (d). Et cette conjecture est confirmée
par une tradition Chaldéenne, qui porte que Xi/uthrus  mit à la voile dans
ce Pays (e).

Pour ce qui regarde le tems que Noé  a employé â la construction de Et en que}
Arche, un Rabin Je fait monter à 52 ans (/ ) ; mais les Pères, & les Au- rems.

teurs Orientaux ,à cent (g) ,parce que Noé est dit avoir été âgé de cent ans
avant qu’il soit fait la moindre mention de l'Arche{h). II y en a qui , des
Paroles de St. Pierre, savoir que la patience de Dieu attendait pendant quel'Ar¬
che se préparait(r ) , ont conclu {k)  que Noé  avoit été 120 ans à cet Ouvra¬
ge (/) : d’autres abrègent beaucoup ce période , parce que les trois fils de
Noé, dont 1 ainé étoit venu au monde son Père étant âgé de cinq cens ans,
font non feulement nommés avant que Dieu donnât quelque ordre touchant
YArche, mais font austì compris dans ces ordres , austì-bien que leurs fem¬
mes (m); ce qui semble prouver qu’ils étoient mariés alors, cependant ils
n’eurent d’entans qu’après le Déluge , à moins que ce fi eaun’ait enveloppé
avec le reste du Genre-humain les enfans qui leur étoient déjà nés. Mais
la vérité est , que, dans toute cette narration, l'ordre des tems n'est pas
assez exactement observé,pour pouvoir servir de fondement solide à aucu¬
ne de ces conjectures. Tout ce que nous pouvons assurer hardiment est,
qu’un Vaisseau tel que YArche  n ’a pu être achevé en peu d’années. Amiée du

Le tems du Déluge étant venu , & tout étant prêt , Noé, par l’ordre de Monde
Dieu , entra dans YArche  avec fa femme , ses fils, & ses belles -filles * ; & vantf'j^

2993.
(«) Whislon’s TJieory, p. 387, &c. (Z-) Origen. Gregor. Augustin, &c. Eima- Noé,
(l>) Weil’s Geog- of the Old Test. Vol. I, cin. p. 11. col te dans

P- 65. (L) Genef. V. 32. G'Arche.
(0  Bochart, Phaleg Lib. 1. c. 4. Heidegg. (J)  1 . Petr. III. 20.

Hiit, PatriarchT. I. Exercit. 17. j - 20. (£) Bedford’s Scripture Chronol.p.2i.R,
00  Scrabo, L.XVI. p, 1072. & 1076. Ar- Salomon,

nan, de Exped. Alex. L, VII. (/) Genef. VI. 3.
(O Suprap. 1A2. &c. fm)  Ibid. v. i8.
(/ ) R- Ebezer Pirke, c. 23.

* II est clair par les témoignages de Moyse& de St. Pierre (1 ) , qu’il n’y a eu que huit

0 ) 1, îet . XII. z».
Tome 1.
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Année du y fit entrer ausfi , suivant Tordre que Dieu lui en avoit donné , toutes fortes

Monde Lêtes , d ’Oiseaux & de Reptiles , réadmettant qu ’un mâle & une femelle

1303. A- às bêtes qui n ’étoient point nettes , & sept de celles qui étoient nettes,

^2998. ' mâles & femelles (a) . * Noé  entra dans XArche  étant âgé de six cens ans,
Sect . vi.

Du Déluge. (a)  Genes . VIL 7 , & 2 , 3 , 9 , &c.

personnes de sauvées dans f Arche r & quoiqu’il y ait une tradition parmi les Mahométans,.

qu’íis prétendent avoir reçue de la bouche même de leur Prophète , qui fait mention précisé¬
ment du même nombre, quelques autres d’entre eux néanmoins disent qu’il n’y en a eu quer
six, d’autres eu nomment dix , d’autres douze , d’autres soixante & dix-huit , d’autres quatre-
vingt , moitié hommes & moitié femmes ( 1) ; & ajoutent qu’un d’entre eux étoit Jorham  le

I. du nom (2) , & , à ce que quelques-uns prétendent, le conservateur de la Langue Arabique ..
Mais une choie bien plus extraordinaire que tout cela est , qu’un Ecrivain Chrétien  ait aug¬
menté le nombre de la famille de Noé , en supposant qu’il avoit avec lui dans l’Arche non

seulement des brus , mais auíïï des filles avec leurs maris (3) . D' un autre côté , les Mahomé¬
tans  racontent , que toute la famille de Noé  ne fut point conservée; mais qu’un de ses fils.

nommé Tarn (4 ) , ou Canaan ( 5) , dont quelques-uns font son petit-fils, & le fils de Cmn(fi ) ,
& d’autres le fils de fa femme & d’un autre époux (7) , périt dans le Déluge. L’Alcoran dit

que Noé  étant déjà dans l ’Arche cria à son fils, disant: Mon fils embarquez-vous avec nous, &

ne restes pas parmi les insilèies:  mais que celui-ci répondit , jfe monterai fur me Montagne'
qui me garantira de ^ inondation,  à quoi Noé  répliqua , Il n’y a point de fureté en ce jour con~
tre le decret de Dieu , que pour ceux qui feront tas objets de fa miséricorde.  A peine eut - il
prononcé ces dernières paroles , que l'on fils fut emporté par les eaux , dans lesquelles il perdit
la vie ( S) . Quelques Commentateurs (9) ajoutent que la femme de Noé  périt aulîr avec son
fils. Les Auteurs Orientaux  ne s’accordent pas fur le nom de la femme de Noé.  Quelques
Ecrivains Juifs  la nomment Tifiah , ou Arififah (10 ) : d’autres disent qu’elle étoit Naamah
la fille de Lantech (n ) , de la race de Caïn.  Les Gnostiques  l ’appelioient Noria ; & c ’est de-

quoi St. Epìpham (12 ) les reprend , disant que son nom étoit Iiarthenos . Eutyche  dit
que la femme de Noé  étoit llaicaí , fille de Namufa , fils à' Hénoc ; & que !a fèinme de

Sem  avoit nom Salit ; que celle de Cm  s ’appelloie Nalilaf, & celle dejaphet , Arififah ',
& qu’elles étoient toutes trois filles de Mètufélah (13 ) . Mais toutes ces assertions méritent

précisément le même degré de croyance que celle de la Sibyle , qui prétendait avoir été dans

l’Arche avec Noé  en qualité d’une de ses belles filles ( 14) . Les Auteurs Orientaux.  ajoutent
que Noé,  conformément aux ordres qu’il avoit reçus de la part NAdam  fur ce sujet ( 15) »
prit avec lui dans l’Arche le corps de ce Père du Genre-humain, & le plaça au milieu- de ce'
Bâtiment , comme une barrière entre les hommes & les femmes , qui n eurent point de com¬
merce ensemble pendant le Déluge ( i<5) .

* II y a lieu de douter s’il n’est entré dans l’Arche que sept de chaque eípèce d’Animaux nets ,
& deux de chaque espèce de cens qui n’étoient point nets ; ou bien i4desprémiers, & 4 des der¬

niers. Quelques-uns adoptent la première explication ( 17) ; à d’amres la seconde( 1g) ,.qu>fem»

(r)  Ai Zíinmkhshari & Jallalo ’ddÍH ia A!cor.
c. 11. v. 40. Ebn Shohnah.

(z)  Idem.
(3 ) Const . Minasses apud Heidegg. Hist. Pa-

triarch . T . I. Exercit. 17. §. 23.
(a) Ebn Shahnali.
(s ) Jallalo ’ddin.
íO D’Heibelot , Bìbliotb . Orient , p. 67S.
G ) Zamakiìsharí.
(8 ) A! Koran c. n . v * 42.
(9 ) jailalo ’diin St AI ZamakhshatI,

ShstLlwl, H.iU.kib , p,

fir)  Bereshit Rabba , 8c Shalshelet Hnkkabt
P- 7- , , r

(12)  EpipH . Haïtes. 25.
sij ) Eutych . p. 34.
(.14; Sibylla Erytli . L. NI.
Us ) Supi. P. 132. Note *.
(i «) Eutych , p, zz . Eliezer Pirke c. 23. Yahy*

in AI Koran, apud Maracc. p. 340.
(17 ) joseph . Ant. L. I. c. 3. Augusi. de CiWt«

I )ei,L . XV. c, 27. Hisronytn . cont . Jovin . L . H-
&c.

(iï ) Justin . Martyr jOsígen . Abea Ezia -, Scc,
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îe dix ' septième jour du second mois (a) , qui  répond à notre deuxiè¬
me de Décembre* , pendant que ies autres hommes, plongés dans une
fatale sécurité , mangeoient & bu voient , se marioient & donnoient en
mariage , jusqu’à ce que le Déluge vint qui les emporta tous (b) . Car
dans un seul & même jour toutes les fontaines du grand Abîme  furent
rompues, & les bondes des Cieux ouvertes , & il continua à pleuvoir
fur la Terre pendant quarante jours & quarante nuits. Les eaux
du Déluge continuèrent toujours à croître durant l’espace de cinqmois ; & ce fut a la fin du dernier de ces mois qu’elles eurent
atteint leur plus haut point d’élevation , qui étoic de quinze coudées

(«0 Genes . VIL 6 , 11 , 13. (O Matt . XXIV. 38. Luc . XVII. 27.

ble fondée fur le sens naturel des mots Hébreux,sept &sept , & deux Si deux , le mâle& fa femeE
le (r ) . Outre cela , s’il n’y a eu que sept animaux de l’efpèce nette , un d'eux n’a point pu
s’npparier ; & si nous répondons que celui qui droit de reste avoir été destiné à être offert
en sacrifice( 2) , nous contredirons Meyfe,  qui affirme positivement que tous les animaux en¬
trèrent par paires (z) Ce sentiment étant admis, la capacité que nous avons attribuée à l’Ar-
che étant double de celle que Wilkim  lui suppose, ne fera pas plus grande qu’il ne faut pour
ce double nombre d'animaux ; particulièrement si nous considérons qu’il y avoit dans l’Arche
sept paires de chaque espèce d’oiseaux, à moins qu’on ne mette dans le Texte Hébreu  le mot
Nets,  qui a été inséré dans le Texte Samaritain, & dans ia Version Syriaque,  auílì - bienque dans celle des LXX. (4) .

On a recherché comment Noé  a pu rassembler tous ces animaux dans l’Arche : & la meilleu¬
re solution de cette question est, qu’ils font venus volontairement, poussés à cela par une
espèce d’instiuct (.5) , comme I'Ecrituke  semble l'Insinuer (6) , quoique d’aucres supposentque la chose est arrivée par l'assistance des Anges ( 7) -

* Plusieurs Ecrivains íè fout trompés à t’égard du jour que le Déluge a commencé , eu Cal¬culant depuis 1 Equinoxe du Primeras Mais puifqu’il est incontestable qu’avant le Délugel’amieea commence a 1 Equinoxe de 1 Automne , le dix-septiéme jour du second mois fera ve¬
nu vers le tems que nous avons marqué , conformément à la Chronologie Samaritaine -, &,
suivant le Texte Hébreu,  le septième de Décembre,  comme UJier  fa calculé ( 8) ; le sixièmede Novembre,  selon le calcul de quelques autres (9) ; ou , plus exactement, le vingt & hui¬
tième jour de Novem re,  qui est le calcul de Mr . Whiflon (ro ) .

Lest une chose qui mérite d’ètre remarquée , que le jour , que Moyfe  assigne au commen¬
cement du Déluge , convient exactement avec celui dans lequel Elutnrqm  rapporte qu’0 //m
entra dans l’Arche; savoir le dix-septième à' /lthyr,  qui est le second mois depuis l’Equinoxe
de f Automne , le Soleil passant alors par le ligne du Scorpion (11 ) : & ne diffère d’ailleufsque d’un jour ou deux de celui qui est marqué par Bérofe,  pourvu que nous admettions unechose très probable par elle-même, (avoir que cet Ecrivain , ou ses Copistes, font tombés
dans l’erreur dont nous venons de parler , & ont suppose que le Déluge a commencé au fé¬
cond mois depuis l’Equinoxe du Primeras, qui étoit celui de Diefìus(ir ) ; au - lieuquefévrai mois étoit celui à' / •jpellœus,  le second de l’Equinoxe de fAutomne.

Les Mahométan,  disent que le Déluge commença le dixième jour de Jareb (13 ) .

ij Genes. vil . 2.
z)  Théodore ;. jo . in Genes . R , Salo¬mon.

( 3 ) Genes . VII . § , , 6>
(4 ) Uenc tn loc Heldegg. Hift. Patr . Tom , I.Exac . 17 j . 25.
<5) khnon . > (. de Vira MosiS, L. II . p. «<îz.

Jallalo ’ddin m Alkouu ajud Maracc nbr iup.

(fil Genes VI . 20. VII 9 .
(7) Eìkz . ïirke , c. 23-
(íj Ufier. Annal - ad Ann. M- ifijç.
( «j Cieric . in loc
ho)  Whiston ’s Theoiy , p. 218,
( jí ) Dur - delside flt Olìride , p . z ; 6. D.
í 1Galen.  Comment , in L. I. Epid.
( ;3) Eba . Sholinah,
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Année du Par dessus les sommets des plus hautes Montagnes : mais il semble que cette
Monde terrible Inondation n ’a point été accompagnée de quelque tempête violen¬

ts . te , YArche,  comme nous l'avons remarqué , étant incapable de tenir la
Avant j . C . mtr  pendant un orage.
ç Ues cinq mois étant écoulés, Dieu fit passer un vent fur la Terre , & les
WECn)/ J eaux  commencèrent à baisser; les deux sources, qui avoient causé le Délu-
Du éuge. ge ^ n>tn  fourmssant plus de nouvelles. Le même jour qu’elles commencé*

Les eaux rtnt a décroître , savoir le dix -septième du septième mois , ou !e deuxième
commen- de Mai, elles baillèrent tellement , que YArche s’arrêta fur les Montagnes
cent à bah - d 'Arafat : & le prémier jour du dixième mois , ou le quinzième de Juulct ,
f er- les sommets des Montagnes voisines se montrèrent. Quarante jours après,

ou le 23 d’Aout, Noé, pour mieux juger de la hauteur des eaux, ouvrit
la fenêtre de l’apartement où étoient les Oiseaux, & lâcha un Corbeau* ,
qui vola de côté & d’autre jusqu’à ce que la Terre fut sèche , mais ne donna
point à Noél’éclaircissementqu’il souhaitoit. C’est pourquoi ce Patriarche
lâcha un Pigeon t à trois différentes reprises, mettant entre chaque fois
l’espace de sept jours: la prémière fois , le Pigeon revint d’abord, n’ayant
pas trouvé un seul endroit assez sec pour se reposer; la seconde fois il re¬
vint vers le soir, portant en son bec une feuille d’Olive qu’il avoit arra¬
chée , ce qui prouvoit que les eaux étoient considérablement baissées; &
la troisième fois il ne revint plus.

f aiiie  Le prémier jour du prémier mois, qui répond à notre septième à’Oéìo-

* On suppose que le Corbeau sut envoyé , parce que Noé  s 'imagînoït que f odeur des
corps morts l’ínviteroit à voler un peu loin de l’Arche ( 1) ; mais, au-lieu de cela , cet Oi¬
seau ne sit que voltiger autour de ce Bâtiment , ne pouvant consentir, à ce que disent les
Juifs , à s’éloigner de fa moitié ( 2) . Quoique le Teste Hébreu  dise que le Corbeau revint,
cependant !a Vulgate, la Version Syriaque, & celle des LXX. , marquent qu’il ne retourna
point ; ce qui a fait croire qu’il a péri dans les eaux (Z) . Les Rabins  ont inventé à cette
occasion un Dialogue entre Noé & !e Corbeau. Le Corbeau demande pourquoi on senvoye
plutôt qu’un autre Oiseau? Et Noé  répond , que c’est parce que ie Monde pouvoit fort bien
l’e passer de Corbeaux , qui n’étoient propres , ni à servir de nourriture , ni à être offerts en
sacrifice (4) .

t Le pigeon fut envoyé , suivant toutes les apparences, à cause que c’est un Oiseau ex¬
trêmement privé , qui vole fort loin , qui cherche sa nourriture à terre , & revient à son nid
d'une très grande distance ( ; ) . Quelques Juifs  prétendent que le Pigeon prit la feuille d’Oli¬
ve dans le Paradis , d’autres fur la Montagne des Oliviers; car , selon euxla Judée  ne fut
point enveloppée dans le Déluge ( 6) . De cette feuille d’Olive Noé  pouvoit conclure , que
les Collines les plus baffes, où ces sortes d’Arbres croissent ordinairement, n’étoient plus cou¬
vertes d’eau , & que les Végétaux n’avoient point été entièrement détruits (7). La Tradi¬
tion Challéenne  s’accorde avec l’Histoire de Moyfe  fur la circonstance des Oiseaux lâchés paf
Xifi/thrus (S ) . Et Plutarque  dit que , suivant les Mythologues , un Pigeon fut lâché hors
de l’Arche, & que fa sortie fut à Deucalion  un signe de beau tems, & son retour une mar¬
que de tems orageux & mauvais (9).

( ’ ) Bocharr. Hicroz. Part . II . h. XI. c. 12,
[z) 1,1 Aguddah.
(ì ‘ Bochart . «bi sup.
(4) Eercshit Rabbah §. 33,
(s) Hochait, ubi sap. l.  I . c. «,

(S)  Beteshit Rabba. ubi sep.
(7 ) Bochart. ubi sep.
(s ) Voyez ci dessus, p. i $2.
(S) Plut aï eh. de ioleit . Animal ; p. í>«#*
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Ire,  l ’an six cens & un de la vie de Noé,  ce Patriarche ôta la couverture Année da
de l’ Arche, afin de mieux voir s’il y avoir encore des eaux fur la surface Monde
de la Terre : cependant il resta dans YArche  jusqu’au vingt & septième du ç
second mois , ou le second de Décembre, & en sortit ce jour - là parle
conseil de Dieu , avec sa famille & tous les Animaux ; y ayant resté un an Ss.CT v *i.
& dix jours suivant le calcul qui étoit en usage avant le Déluge , & ii ‘ 1 *m

Du Déluge.van t notre manière de compter à présent une année entière ou trois cens"
soixante & cinq jours (a) .

Avant que de finir cette Section , nous dirons un mot des Traditions r . .
des Perses & des Indiens  touchant le Déluge . ttoVe&s

Un Ecrivain Oriental  noús apprend , que quelques-uns de ceux qui pro - & ,ia  In-
fessoient la Religion des Mages  nioient le Déluge , ou du moins en révo - diens íot‘-
quoient en doute l’universalité ; soutenant qu’il ne s’étoit étendu que jus- la
ques à un certain rocher près de Hulwân (b) , une Ville à’Irák , fur les con-
fins du Curdejìan.  Cependant les plus Orthodoxes parmi les Mages recon-
noissent une Inondation universelle , qui fit périr tout le Genre-humain , à
l’exception d’un très petit nombre : cette Inondation , diftnt -ils, fut en¬
voyée en punition des crimes des hommes , dont particulièrement un , nom¬
mé Malcûs , étoit un monstre de corruption & d’impiété , Une circon¬
stance bizarre qu’ils ajoutent est , que les premières eaux du Déluge sorti¬
rent du four d’une certaine Vieille nommée Zala Cufa (c ) *.

Le même Auteur assure que les Indiens  n ’admettent point de Déluge;
mais ceci ne doit point s’entendre de tous en général,puisque les Bramins
disent que les quatre Tribus , qui compofoient la prémière race des hom¬
mes , ayant dégénéré de leur prémière innocence , que les Prêtres vivant dans
Pimpiété , les Gens de Guerre étant devenus insolens,les Marchands usant
de fraude dans leur commerce , <Sc1Artisan employant à des débauches ce
qu’il pouvoit gagner ; en un mot , que la méchanceté & le dérèglement des
hommes étant devenus insupportables , Dieu envoya un Déluge qui les dé¬
truisit tous : après quoi , pour réparer le Genre -humain , cet Etre souverain
créa trois personnages bien plus parfaits que les hommes de la génération
précédente ; qu’à l’un d’eux nommé Bremaw, il donna le pouvoir de former des
hommes & des animaux; ce que celui-ci exécuta , le prémier homme étant sorti
de son côté droit , & la prémière femme de son côté gauche . L’hommeeut

(«) Genes. VII . & VIII . Lord’s Account of the Religion of the Per-
(S) Ebn Shohnah. sees, p. 9.
00  Hyde, de Rel. vet. Perfar. c. 10. and

* Mahomet  a emprunté cette circonstance, & l'a insérée dans son Alcoran ( 1) . Les Com-
jnentateurs disent que ce fut à ce signe, que Noé  connut que le Déluge approchoit (c) . A
quelques-uns d’eux prétendent , que ce fut le même four dont Eve  s’étoit servi pour cuire son
pain , ayant une autre forme que ceux dont nous nous servons, & fa gueule dans la partie
supérieure ; ajoutant que ce four avoir passé de Patriarche en Patriarche jufqu’à Noé (3 ) ,

(ï)  Al - Koran , c. n . v. 40, à Ct 2$.  y,
{z) Maracc* in Alc. p. 340.

( 3) D ’Herbel. Blbl, Orient. Art. Nouh,

z 3
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Amide du nom Manuw, & la femme Cété>mpa; & ce sut par eux que la Terre fut:

Monde repeuplée ( «) - H remarquer néanmoins , que ces Peuples croyent que
1309. A- ie Genre -humam a été plusieurs fois alternativement détruit & réparé ; &
vanc]. C. qUe  quelques - uns parmi eux disent , quTl y a deja eu trois Déluges , &

que la Terre est encore menacée d un quatrième (L) .Sfxt - vi.

DuDélng^  SECTION VII.

Etat du Monde avant le Déluge , gf Changemens que ce
Fléau a caujès fur la Ferre.

Elut /k ÌCT Ous ne saurions quitter l’Hiítoire de l’Ancien Monde , fans jetter
T Ancien  TN les yeux , au moins en passant , fur l ’état du Genre - humain avant
M'jncle,  j e Déluge , & fur les changemens que ce fléau a produits feans laNature.

La Religion , la Police , les Arts & les Sciences de ces premiers habi-
tans du Monde , feroient des sujets certainement dignes de nos recherches,
si la plus grande partie de ce qu’on peut dire là-dessus ne fe réduisoit pas
à de (impies conjectures.

Religion La seule chose que nous sachions touchant leurs Cérémonies Religieuses,'
de ceux qui efb qu ’ils offroient (Ôc cela presque dès le commencement ) des Sacrifices
ont vécu  d ’Animaux , & de Fruits de la Terre ; mais s’ils ont offert le sang & la chair
af aélf lf  des Animaux , ou seulement leur lait & leur laine , c’est une question que

0 ' nous agiterons dans un autre endroit . 11y en a qui ont tâché de prouver
que tous les Patriarches , depuis ddam,  ont eu des lieux fixes, & de certains
tems de Tannée & de la semaine , régies , & destinés au Service Divin;
aussi-bien que de certains revenus,qu ’ils employoient à l’entretien des Prê-

' tres : particularités qui font peut-être vraies , quoiqu’on ne puisse point les
démontrer par TEcriíure.  Mais ce qui est plus extraordinaire encore , est
que ceux cìont nous parlons , vont jtssqu'à marquer le jour de la célébra¬
tion du Sabbat avant le Déluge , prétendant que c’étoit le Dimanche (c) ;
assertion donc nous serons voir le peu de fondement dans un endroit plusconvenable.

% •-.<Arts  Nous n’avons guères davantage à dire des Arts & des Sciences de ces
Peuples Us paraissent avoir plus employé leur tems à se plonger dans

‘en.w.  p ’aifirs criminels , auxquels la prodigieuse fertilité de ìa Terre pri¬
mitive sembloit les inviter , qu a taire des découvertes , dont probable¬
ment ils n’avoient guères besoin. L’art de travailler les Métaux fut
inventé par la dernière génération de la ligne de Caïn ; & | a Musi¬
que , dont il est naturel quMs ay ent fait u'age dans leurs parties de
plaisir , ne fut portée à aucun point de perfection , si tant est qu’el-

, (*0 Lords Dilcourfe of ths Eaniaii Reli- (c)  Çmith’s Doctrine of the Church of En-
gion, c. 6 7. gland concerning the Lord’s Day. Bedíord's(J?) Propsg of the Gospelimhe EaT:. Paru licriptute Chronol. p. 6.
I. lett. Z. Voyez auiïï l’Luroj. p. 56.
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le ait été inventée avant cette génération . Quelques Auteurs ont íup- gECT VíI>
posé que ceux qui ont vécu avant le Déluge , ont cultivé l’Astronomie ; Etat du
supposition qui , selon toutes les apparences , n’est fondée que fur une er - Ehmde
reur de Jojèphe (a) : mais il y a lieu de présumer que les progrès qu’ils si- le
rent dans cette Science , auffi-bien que dans toute autre , ne furent guères VeiUt>e‘ _
considérables ; y ayant raison de douter que les Lettres ayent été connues _
avant le Déluge , comme nous le prouverons dans un autre endroit , quel¬
que opinion avantageuse que quelques Savans ayent conçue des connoissan-
ces presque universelles $ Adam.  Car , pour ce qui regarde les Livres qu’on
a attribués à ce Père du Genre-humain , á Seth & à Hènoc(/ -) , l’imposture
est trop grossière pour y être attrappé.

Pour ce qui regarde leur Police & leur Gouvernement Civil , nous n’en Leur Pv
faurions rien dire de certain . II y a apparence que la torme du Gouverne - à.
ment , prescrite par les Patriarches , fut négligée lorsque la dépravation & la
violence eurent pris le dessus ; négligence qui éclatta dans la race de
Cdìn  beaucoup plutôt que dans celle de Seth.  II semble aussi que leurs
Communautés étoient en très petit nombre , & étoient composées de
bien plus d’hommes que celles qui furent formées après le Déluge : ou
plutôt , on peut agiter la question,si,après funion des deux grandes famil¬
les de Seth & de Caïn , il y a eu quelque distinction de Sociétés , ou quel¬
que diversité de Gouvernemens réguliers . II est plus vraisemblable que
tout le Genre - humain ne composoit alors qu’une feule Nation , qui
vivoit dans une espèce d’Anarcbie . Cette Nation parloit probablement
la même langue , & cette circonstance ne doit pas avoir peu contri¬
bué à cette corruption générale dont les habitans de l’Ancien Monde
furent infectés . C’est pour cette raison principalement , à ce qu’il pa-roit , que sitôt que ln postérité de Noé commença à devenir nombreu¬
se , le nombre des langages fut miraculeusement multiplié , afin de divi¬
ser les hommes en différentes sociétés . & de prévenir par -là à l’avenir une
dépravation totale.

L’Etat du Monde Naturel avant le Déluge semble avoir été très diffé¬
rent de ce qu’il est á présent.

Avant le Déluge , la Terre étoit , selon toutes les apparences , peu - L'/inchn
plée , non feulement de plus d’habitans qu’elle n’en a actuellement , mais Momie
même de plus qu’elle n’en sauroit contenir ou nourrir à présent . C’est e*0,t  p usce qui paroit suivre naturellement de la longue vie des premiers hom-
mes , qui,  surpassant le tems que nous vivons , dans la proportion
moins de dix à un , donnoit occasion à ceux qui ont vécu avant d'àprésent.
le Déluge de se multiplier au double , environ dans la dixième par¬
tie du tems qu’il faut maintenant au Genre - humain pour cela.
Car ils engendroient des enfans aussi- tôt, & eeffoient d’en engen¬
drer aussi- tard que les hommes d à présent , toute proportion observée;
& les différens enfans du même Père semblent s’être suivis d’aussi près

(a)  Supr. p. 133. (O Sup. p. isgy 129.
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SacT. VIL qu’ils font de nos jours . Or , comme plusieurs générations , qui ne font que

Etat da se succéder de notre rems , étolent contemporaines avant le Déluge , le
Monde  nojnbre d’hommes vivans à la fois fur la Terre fera assez augmenté par ce
avant le moyen , pour réparer quelque dé laut inconnu que ce calcul pourroit avoir
Déluge. Railleurs . Suivant ces principes * , le Monde doit avoir éré extrêmement

peuplé au te ms de la mort d’Abel,  quoiqu 'Adam  n ’eût pas encore alors
cent & trente ans : & le nombre des hommes avant le Déluge a pu aisé¬
ment monter à plus de cent mille millions (même selon la Chronologie
Samaritaine) , c’est - à - dire , à environ vingt fois autant que notre Terre
n’en contient présentement , ou n’est capable d’en nourrir , vu façon*
stitution présente (a) . D ’où il s’ensuit que , pour qu’un nombre si su¬
périeur d’habitans ait pu subsister , la Terre doit avoir été beaucoup
plus fertile avant le Déluge qu après (b) , quoique la chute de nos
prémiers Parens lui eût déjà beaucoup fait perdre de fa fécondité pri¬
mitive.

Lontrue  Une des plus étonnantes circonstances qu’on trouve dans l’Histoire du
vie de ceux Uonde avant le Déluge , est la durée prodigieuse de la vie des hommes
‘av'iKt'k™  d’alors , comparée avec la brièveté de la nôtre . II y en a peu à présent qui
Déluge6. atteignent l’âge de quatre - vingt ou de cent ans , au - lieu qu’avant le Délu¬

ge on vivoìt souvent au - delà de neuf siècles: disproportion si excessive,
qu’on seroit en quelque sorte fondé à révoquer la chose en doute , si elle
n’étoit rendue incontestable par les témoignages réunis des Ecrivains
sacrés & profanes f . Or leur autorité fur ce point ne pouvant être éludée,
quelques Savans,pour donner au fait dont il s’agit un air de vraisemblance,

(a)  Whiílon’s Theory, p. 246 , &C. (b)  Ibid . p. 256.

* C’est une chose généralement reconnue à présent, & prouvée par de bonnes observations,
que les hommes s'augmentent du double en environ trois cens soixante, ou trois cens feptam-
te ans: ou bien (eu égard à de certaines calamités, comme les guerres, les famines, les ma¬
ladies épidémiques, &c.) en quatre cens ans ( if Si- bien qu’en admettant que le Période,
pendant lequel le Genre-humain s’esl doublé depuis la Création jusqu’au Déluge, n’a été qua
la dixième partie de celui qui a été nécessaire pour cela dans la fuite, on n’a qu’à prendre une
progression de quarante nombres commençant par deux ( savoir Adam & Eve') & que les dou¬
bler en quarante ans , ou en quarante & un , l’un portant fautre , jusqu’au teras du Déluge;
par-là nous aurons en quelque forte le nombre du Genre-humain au teins que Noé  entra dans
l’Arche, aussi bien que dans les differens Siècles qui ont précédé cet événement; quoique ce
Période , pendant lequel le Genre-humains’est augmenté du double , doive avoir été pins court
dans les prémiers, & plus long dans les derniers teras de cet intervalle. Au reste,Mr , IVhiston
( 2) , à qui nous devons ces Observations, a réduit la supposition, dont il s’agic, en Calcul,
comme on peut le voir dans la Table de la page suivante.

t allègue les témoignages de Maiiéfbon,de Bérofe,de Mochm, d'He/liée, de Jérôme
p Egyptien, & des Auteurs des Antiquités Phéniciennes. II dit auíTi qn'Hc/hde , Iíêcatée,
Hellanicus, Acufilaus , Ephorus, & Nicolaus,  ont attesté que les Anciens vivoient mille ans
(3) - De tous ces témoignages i! ne nous en reste aucun à présent, que çelui à'Hésiode (4) -

(1) Sir W. Petiy’s Effay pn rh? multiplication (2) Whist, Theory of the Earth , p. 249-
pf Al.tnkind ; and the Philo so phi cal Transactions , (3j Joaph Anr. L.  I . c, 4. .
N . ISL. p. ; r>7 > &c. (4) Heíiod , lu Opet . Sc Dieb, V. IZO,
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ont supposé que les années de ces prémiers hommes étoient des années
Lunaires (a) , ce qui réduiroit leur vie à un espace plus court encore que
celui de la nôtre . IVHis cette Hypothèse n’a point pour elle le moin¬dre degré de probabilité : sans compter les absurdités nombreuses qui eti
seroient les fuites ; comme , par exemple , que quelques - uns d’eux au-
Toient eu des entans à sage de hx ans ; & que tout ^intervalle entre laCréation & je Déluge ne scroit pas <le deux cens ans , même suivantle calcul des LXX.

(d)  Varro apud Lact . Instît . Divin . L . II . c . 12. Augustin , de Ci vit . Dei L . XV. c. is.
TomeL A a



Sect . Vîíi
Et n * dn.

Monde
avant le
Déluge.

Causes de
ce  phéno¬
mène.

Change*
mens que
le Déluge
a faits
dans le
Monde ,
suivant
Murnet,

ê •H -T & 'T -Ò-I -R L L â T î ’Q -Úv e;  Liv ^ r . ^

'• On rend différentes raisons de cette longue vie des prémiers hommes
Quelques -uns l’ont attribuée à la sobriété de ceux qui ont vécu avant le
Déluge , & à la simplicité de leurs mets ; prétendant qu'ils ne man»

,geoient point de viande * , &  qu ’ils étalent entièrement exemts de cette
• gourmandise , à .laquelle on a,trouvé depuis l’art de s’exCiter. par différons
moyens : ruais il s’en faut beaucoup que cette cause,fuffisopoupirendreraison
d’unê vie Ze neuf cens & quelques années ; puisque dé nostjours , il y a
eu beaucostp dé personnes .sobres , qui cependant ont rarement atteint
quarté vingt ou quatre -vingb-dix ans. D ’autrés ont checchéstá solution de
la difficulté dans la bonté & -í’exceìlence des Fruits, . & dans quelque vertu

particulière des Herbes & des Plantes d'alors : mais comme -Ja Terre fut
maudite immédiatement après la chute , nous pouvons supposer que la
bonté & la vertu .de sts. Frà diminuèrent par dsgrésajusq ^ au Déluge;
& cependant npps ne .vpyons: pas que la durée de ,la yje des:hommes ait
souffert q^elquq-dimir^itsoq, confid érable durant c§t intqrvaljy* D 'autres
ont pensérque íttlongqpr vie des ,habitans de sancign Monder venoit de la
force des prémiers principes , dont leurs corps, étoient composés : solution
qui peut rendre raison en paj-fie:„mais non pas toet tà-soic, dp phénomène
dont il s’agit ; puisque Sem , qui étoit né avapt le Déluge , & qui devoit
«voir , suivant .geste sappoQçipn;;, cette vigueur primitive dont il s’agic*
mourut de, trois cens aus'.pkis.jeufite que ses a.yeux , parceque la plus gran¬
de partie de fa: vie s’écoula après .le-Déluge (a).

C’est pourquoi on a;conjecture avec plus de vraisemblance , que la prin¬
cipale ícause de cette longueovie étqic la pureté de l’airqu ’on r.cspiroic a-
vant -le Déluge ; cet air étant .devenu dans la. fuite mal sain , ôta peu à
peu aux corps de $-hommes cette constitution vigoureuse avec laquelle ils
naissaient ', & réduisit , dansmeu--.Zs.:siècIes leur >vie .aux,boínes qui .la limK
tent à.présent ., Mffis ilpq’eíf -pas -sW de concevoirfcomment le Déluge a
pu ptoduirê un pafeilrcbangémcnt dans l’air r,

Commq. le Dr. Bumci'  aífjjbaestq . rfécondité 'de îa Terre primitive à un
Equinoxet perpétuel , qui naistoit de la-situation qu' ii suppose que la Terre
avoit à l’égard du Soleil ; de-même aussi explique-t-il la stérilité de notre
Terre présente , & 3a malignité de notre air , par l’inégalité des Saisons oc¬
casionnée par le Déluge ; car ' c’est -aur. Déiugequ ’it saut -attribuer , soi.,
vant lui , cette .-situation, oblique où elle est àiprësont (c) : .situation qur

produisit dans la fuite une inégale températiac&detl ’Áír, .de-violentes .exha¬
laisons , de§ météores -, du tonnerre -, desxiclairs , de la plctyey de la nei-

(íj> Búrnets Theory., B. II. c. 2. 4. (L) Ray-oi>-theDáiuge, p, 122.
SïackbQuse’s .Boéy usDiviuity, p. 397>&c (c; ,Supr»> P» rv§ , no,

« Un habile Médecina avancé un sentiment directement contraire. Parms plusieurs canle»
de \a longue vie des prémiers hommes dont il fait l’énumération, il met la coutume qu’its
avoieru mayger„de_.la ŷiaode crue dont il sî po|è que,TJes,, esprits les. plus nourriííàns
sont diSîp'és' par‘faction du 'fètr (k).- . '

(1) Beveiovíèii Thés. Sanitat. Cap. III,
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ge, 1-de la :grêle , dc la.glacë ^ rles v̂encs orâ| 8uxr,a&e.-incommodités aux-. SiCT. Vir.
quelles la Terretiavoit point été íbjette .jiifqisiaJors, -dk gui contribuèrent Etat tHr
certainement -par dègrés à abréger la .vie humaines ) . r-r: Mmde

Mt . Whifion  est du même sentiment par rapport au changement que fie
Déluge a .produit dáns l’Air , & aux effets de ce changement fur le Corps - b ‘
■humain-auíÏHbien gîte 1futiles -productions à da Terre ; mais il fend de Suivant
-ces phénomènes desniaifons entièrement différêst’ceë-tìe celtes qàn -àppor - Mr.  Whis*
te Eumet ., Le Ion lui, ;lar pureté de TAirr avant lë Déluge étoit la propriété wn.
.naturelle d’uhe-'Plabète qui venoicde sortir dés' mains de sonCréatèulP; pu¬
reté , qu’il suppose que les autres Planètes tìe notre ■Systêmé '(& particuliè¬
rement notre Lune ) ont conservée jusques à présent . Ainsi , tout ce qu’on
peut raisonnablement désirer , est que notre Auteur explique comment leDé-
-luge a pu produire de 'si tristes changements (&). Et c’est oê qu’il ‘tâche de
•faire en supposant , i . Que la Comète;quí , suivant son Éïypoííïèse , a-écé
•la cause du Déluge , ataccétevé le mouvement annuel de la Terre en pas-
ísânt près d’elle.; & a changé soft orbite , ;qui étoit d’abord •circulaire , eh
•ellipse (c) ; & 2. Que ìa Terre , lors du Déluge * emporta une prodigieu¬
se quantité de panies -gtossières & hétérogènes , dont,l ’Atmosphère de la
;Comète étoit rempli ; <& que quelques-unes de ces parties furentreçues dans
;votre :qir , pendant •que-les autres , mêlées avec les eaux qui avoient ap¬
partenu à*la Comète 3 ;formérent une nouvelle croûte fur jafaeedéfe
íTerre : croûte que la boue & le fable amené par les eaux souterraines*
aussi- bien tque celui qûe les eaux supérieures avoient emporté des Monta¬
gnes (rf) , augmentèrent en partie.

Ces deux grands changemens produits dans notre Globe , ont dû. avoir
des conséquences très considérables . Celui qui fut fait dans forbite de
la Terre , 'outre - qu’il a rendu notre année plus longue *, a dst , en nous
élorgnâstt davantage du Soleil , diminuer sensiblement à notre égard la cha¬
leur de cet Astic , laquelle (suivant le calcul de notre Auteur ) a êrédsone
Vingt '& cinquième partie plus grande avant qu’après rie Déluge (<?) . Le
fol primitif a dû être enseveli fous cette nouvelle croûte , dont il compté
que ('épaisseur est d’environ cent & cinq piés (/ ) , & dans laquelle il sup¬
pose beaucoup moins de fécondité qu’au terrain auquel elle,sert ssenvélop-

(a)  Buròeís .Tfhçoty, H. II. c. a , A. (H Wfaislpu's Theory,p. ATSd4 l 7rV>) Whlston’s Théory, p. 363.' " ' (è) fbid. p. 363.
(«0  Ibid . p. 207 , &C. ( / ) Ibid . p . 418.

* L’année étoit avant.(e sPétuge, suivant cet Auteur, en durée absolue.de «ms-, prelqueégaleà notre présente& ancienne année Lunaire, & de dix jours, une heure, vingt & huit
minutes& demi, plus courte que notre présente année Solaire: cependant elle étoit composée
de troiM geds  isentante joug fftrtt;rsi,').qai :né. contenoienrqiffi aroís cens•dnquame:j&' â,qjours , .qvrawe:ihéures «nèirdb .vingt minutes de nos jours d’à présent; le Mouvement
joordalier. éeila-..irerre.ay'anii'àé retardéjI-& i.dos‘  jours*par conséquent.ajrantíéiélaiiongésìà
proportion, en partie par la grande quantité de matière étrangère qui avoir appartenuà la
Comète, & en partie par une autre,cause.(4).

(r ) Whiston’s Theory , p.  îoS , 20» , 220.
Aa 2
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Tà Vll- pe. i-lìoutesnoes cbc>Rs.,.;au0ì-bjen:que la difficulté•qué.-les eaux dtrDéhi-
'Etat da .'ge * áíi la ^ ouvellejCtouteìdont . nous venons de parier $ ont dû apporter à
Mrnâe'J la communication dp la chaleur centrale *étant considérées -.avec attention,
avant k  il sien suivra natmellement , que notre Terre présente ne fauroit à beaucoup
Déiuse- p è̂s Jêtre auíìì féconde, , que celle ;qui étoit avant !le Déluge (a ). Au ref«
.... .... . . têirCeEtg supposition.d’uhejiouvellêcrout .e , dont la Tenrelauroit été enve-
a:s • loppée aUstenis du./Déluge;,. rendrraisonyienchemin„faisant/j. des phéno-

mènes dont .nous avons faií mention:çi-deíïus, savoir.des arêtes,.des dent®,
,^ rdes écailles de poissons,! & •autres productions cfe'fa.Mèr * qu’on ;a
írouvées en creusant, .même sur les sommets de quelques Montagnes, &
dans des,endroits, très éloignés.deJa. .Mer, (£) . ...La composition, hétérogè¬
ne , dont notreprésent Atmosphère est redevableà la Comète , a dû né cessai-
.rement rendrel ’Air moins, pur̂ qu'auparavant y,causer de grands desor-
-)dre$.f _Ca 'r! la différence .des Climats.ne vieât pas feulement de la chaleur
.duj Soleil oií de la nature da J’Air , .mais en partie da mélange confus de cer¬
taines particules dont les unes .produisent-enT air deja chaleur& lès autres
du froidj or comme l’air sous 14 Zone torride est à présent pleind’exhálai-
soos chaudes & felphureufes, & feus les Zones,glaciales rempli.d’exh.alai*
sons nitreuses & froides, que les vents peuvent transporterd'un Païs dans
un autre; ces changemens subits dans la température de staff,quenote
éprouvons.présentement, sont aisément expliqués par-!à : '& il se pourroit
semblablement̂ que ce même mélange de parties nitreuses& felphureufes
fût cause de ces météores, le .tonnerre, les..éclairs, les.nuées,,ria-pluye,
les vents , & les orages, que nous éprouvons .si souvent ; météoresj donc
staff pur & homogène , qui enveloppoit la Terre avant le Déluge , étoit
parfaitement exemt (c) . j
, ; Comme l’un & J’autre des Auteurs., dont nous venons de rapporter les
Théories í nient qu’il y ait eu aucune pluye , au moins dans les parties habitar
blés de la Terre primitive, .,il est naturel de.demander quels expédièns ils
ont imaginé pour !apourvoird’eau. M.x.W]ûfton,.quireconnoit qu’rly avois
des Rivières , de,s Lacs, & des Mers (quoiqffil n’y eût aucun grand Océan)
fur la Terre primitive, f̂etire aisément de cette difficulté; supposant que
lés 'vapeurs, que le Soleil élevoit pendant le jour , ne pouvant , à cause
dé la pureté de l’air, être condensées & ensuite retomber en pluye, descen-
doient durant la nuit en forme de brouillard (d). Mais Burnet,  dont la
Terre primitive n'avòit n! Montagnes , m népossédòit d'autre

.'«T- ' ì0 ' . ; j
(a)  Whiston’s Theory, p. Z63» &c. (c)  Whiston’s Theory, p. 365, &c.

-Çbp  IbicLp. 423- ' : ' >> - -wf- (H lbid-. -p.(â«S>. ' . y. .
" I . . '.

. .. .q ^ LS. ... : ..i : -- - . ; ô . t i.j -;.V ò
*. Dòur prouverl qua notre Terre avoir,autrefois.cette,farine,, Burfiet  fr) allègue-uns Tra¬

dition Ethiopienne, communiquée au>Comte,fíalthasar CastigHone par: un;Philosophe de cette
Nation quLétoit alors eu Espagne.. Lette Tradition porte, qne]a Terre primitive étoit beau*

; i. . - viiusui -j>) j .nnt ’io abnç - q íjipq -!S «-
(ij Butnet Théoiièj'T»Ztt» - , ti2 ï:



DEPUIS LÁ CRÉATION JUSQU ’AU DÉLUGE , Chap . ' I.  i8?

éau/que celle qui étoit renfermée dans l'Abîme,  est obligé de recourir à Seot. vil
uné explication plus extraordinaire . II dit donc que le .Soleil élevant des Etatâu
vapeurs continuellement & avec force , & Sa Terre étant au commencement Monde
molle & humide , à mesure qu’elle devenait plus sèche , les rayons de cet le
Astre dévoient pénétrer plus avant, & parvenir à lafinjusqu ’augrand AM- Dé‘û e'
me? qui étroit ,uhe source inépuisable dé vapeurs *. 11 écoit impossible à
ces 'vapeurs tfèire  condensées dans les Régions les plus chaudes de la Terre:
& comme ’aucutìe Montagne , ni ailcun Vent contraire , ne pouvoient les ar¬
rêter ou les .condenser , elles dévoient prendre leur cours vers les endroits
où elles trouvaient lé moins de résistance , c'ést-à dire , vers les Pôles ou
Régions froides ., où elles allaient se dissoudre t-n pluye .ou en rosée ; ce qui
étoit pour la Terre une source égale & continuelle d’eaux pendant toute
Tannée: Reste isne difficulté assez considérable , qui est de savoir com¬
ment ces eaux ont pu couler sùr la surface unie de la Terre ', & former des
Rivières . Pour la résoudre , notre Auteur suppose que la Terre n’étoit pas.
exactement sphérique , mais de .sigure ovale , les parties polaires étant plus
hautes , c’est-à-dire plus éloignées du centre,que lès parriès équinoctiales ;
situation qui devoit continuellement faire descendre vers les parties du mi¬
lieu les eaux qui tombaient fur les parties polaires : ces eaux dévoient aussi
former en chemin faisant des Lacs , A se subdiviser continuellement en Ri¬

vières , jusqu’à ç'e^ u'e le Soleil les eût toutes élevées en vapeurs , ou que
les fables bfulans de lá Zòhe torride les eussent toutes bues (a) .

SïTón adfnet l’tme ou l’autre dé ces Hypothèses , la dispute , s’ily a eu . S’ily a eu
Mi Aré -en-eÌ'e1 ou non avant lé Déluge , fera bientôt , terminée . Car un Uf! Jrc-en-,
Air , dans .lequel il ne. tomboit point dé goûtes assez grandes pour. produi- ^
re les réfractions & les réflections des rayons de lumière , dont l’Arc -en-ciel
depend entiéremenc , ne pouvoir par;celá même offrir cet admirable phé¬
nomène aux veux des premiers habitans du Mondé ; & pour. dire leVrai
ce seroit quelqac chose d’assez étrange , que ce signe eût ser.vi à confirmer la»

(a)  Btirnet’s Theory, p. 310, &c. .

coup plus spacieuse que ceiie que nous habitons à présent, & plus proche du Ciel ; quelle1'
étoit parfaitement ronde , . í̂ ns-Montagnes-ni Valléeŝ, mais toute creuse , &-pleiue de-cavùés
en dedans, comme úne-épb'nge; que les hqmmes d alors respireiient un air plus.pur, .,& pás-ï
soient leur vie heureusement , ps -Terre produisant d’èlíe-mèróe les plus excéllens fruits : mars,
après quelques siècles, ' les Dieux , irrités de ce que les hommes avòìent dégénéré:_d^ ì^ur
prémière innocence , secouèrent 6 violemment la Terre , que la plus'gràildè pártîe de la sur¬
face externe en tomba dans les cavernes inférieures ; que l’eau , contenue auparavant dans
ces réceptacles souterrains, fut obligée d’en sortir , & que c’est à cette cause que les Fon¬
taines , les Rivières , les Lacs , & la Mer , doivent leur origine : que cette partie de la
Terre , qui ne tomba point , forma les Montagnes; & que les Iles & les Rochers , qui se
trouvent dans la Mer , ne sont autre chose que des fragmeus de cette terre creuse dont la
plus grande partie étoit tombée , dans l’espéce d’abîme dont nous venons de parierai ) .

* Cependant , si ie calcul qu’on a fait est vrai, , cette source auroit dû être épuisée long-
teœs avant le Déluge ( 2;.

(1) Fr. Patncio , délia Rhetorìca degli Anti- SeaturigiiK> |*. 4r-
à » apiui BUnmzin. de somma» Mutmei.fium (r) Snp. p- t«7» Note

A a 3.



ï 38  HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.
áacT. VII. promesse que Dieu fit à Noé  fie ne plus inonder la Terre d’un I. éluge , s’il

Etat du avoit déjà . paru auparavant dansées nuées . Car , en supposant même que
Monde c’étoit un signe arbitraire , & qui n’avoít qu ’un rapport d’institution avec là
avant U promesse dont il s’agit , il semble que pour y donner une espèce de seru , il
Déluge,  falloir que ce fût .quelque chose de nouveau ; sans quoi ce signe ne parole

“ " guères propre à signifier une chose nouvelle , ou à confirmer une nouvelle
promesse . Conformément à cette idée , on a remarqué que les signes , qui
font simplement destitution , & dont I’Ecriture  fait mention , ont tous
quelque chose de nouveau & d’étrange , comme une espèce de sceau ajouté
de . la part de Dieu : du moins faut -il reconnoî re , que si Noé  n ’avoit ja¬
mais vu d’Arc -en-ciel avant ce tems , ce signe dut faire fur lui une imprefc
sion plus vive , & donner un plus grand degré de force à la promesse que
Dieu daignoit lui faire , que si ce phénomène lui avoit été familier avant
que les flots vengeurs enveloppassent la Terre (a) .

S'ilaíié On a aussi beaucoup agité la Question , s’il a été permis de manger dé
permis«• la viande avant le Déluge (b) . La permission d’en manger expressément
vant le Dé- donnée à Noe  après le Déluge (c) , à Tordre donné par Dieu immédiate-
luge de  ment après la création â THomme , aussi-bien qu ’aux Animaux , de fe nourrir
k*viande à végétaux (d) , (ordre dans lequel iì n’eít pas fait la moindre mention de

vtante. âà d’Attimaux, ) ont fait conclure à quelques -uns que la chose n ’étoic point
permise . D’autres néanmoins ont supposé que cette permission etoic tacite¬ment renfermée dans la domination accordée à Adam fur toutes les Bê¬
tes (<?) , & dans la distinctiond ’Animaux en purs & en impurs ; distinction
bien connue avant le Déluge (/ ) , & dont il est très difficile de rendre
raison autrement . Dire que cette distinction a été employée par anticipa¬
tion , est un vain subterfuge : & supposer que cette distinction n’a été fai¬
te que pour discerner les Animaux qu’il étoit permis d’offrir en sacrifice,
d'avec ceux qu’il étoit défendu de sacrifier , & non pas ceux qu’il étoit
permis ou défendu de manger , est un parti qui ne vaut guères mieux ; la'
coutume étant d’offrir à Dieu les Fruits & les Animaux qui pouvoient ser¬
vir de nourriture , & non pas ceux qui ne pouvoient etre d’aucune utilité
au Genre *humain à cet égard,

(a) liurnet's Theory , p. 324, &c. Hei- Ç<Q Oenef. I. 29, 30.degg Hilt. Patriarch T. I. Exercit . 15. (O lbid. V. 26 , 28.
(/,) bid. fcxerc. 19. Z. 26, &c. (/ ) Genes. VII. L.
(c)  Genes. IX, 2,4»

SECTION
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SECTION VIII.

Recherche touchant la Situation du Mont Ararat , b les divers Senti*
mens des Savans fur ce sujet.

A Vant que de finir ce Chapitre , nous croyons devoir dire quelque chose Sect.VIIL
H des Montagnes à'Ararat,  fur lesquelles f Arche s'arrêta ; Montagnes , Du Mont
dont la situation est en quelque sorte rendue incertaine par la diversité des Ararat.
Traditions qui prétendent la déterminer . - —

Les Vers Sybilìins  placent le Mont Ararat  fur les confins de la Phrygie , opinion
près de Cèlène,  vers les sources du Fleuve Marfias (a ) qui tire son originels ^ts
du même Lac que le Méandre, dans lequel il va se perdre à la fin (/-) . Mais
la chose ayant été duement examinée , on a trouvé qu’il n’y avoít aucune
Montagne en cet endroit , ou du moins aucune auflï haute qu'Ararat  doit
savoir été , mais seulement une colline assez basse(c) . Cette opinion sem¬
ble donc être venue de ce qu ’Apamée(qui est aussi une Ville près de Célène)
a été surnommée Cibotos, ou Arche ; non pas , comme Bochart  ( d)  le re¬
marque , à cause de quelque Tradition que l'Arche  de Noé  s ’étoit arrêtée
en cet endroit , mais pour fa situation , trois Rivières , dont elle étoit en¬
vironnée , lui donnant la forme d’une Arche, tout comme le Fort à 'Alexan¬
drie  fut appellé Cibotos,  à cause de la Raye qui l’entouroit . Outre cela,
Cibotos  étoit un nom nouveau , qui semble n’avoir point été connu en ces
contrées avant qu’il fût donné à Apamée,  bâtie par Séleucus,  ou Antiochus
Soter; & Célène(c)  y auroit eu plus de droit , s’il y avoit eu quelque Tra¬
dition semblable : d’où il s’enfuit que ce qu'on rapporte de certaines Mé¬
dailles des Apaméens, donc les unes furent frappe'es à J’honneur à 'Adrien(/)
d’autres à celui de Septime Sévère, d ’autres enfin à celui de Philippe YAra¬
be (g) , & fur le revers defquelles on voit la figure de l’Arche , ne prouveabsolument rien.

Ben Gorion  croît qu Ararat  désigne le Caucase, (h) ; mais la plupart des ne Ben
Auteurs , tant anciens que modernes , ont généralement entendu par les Oonon,
Montagnes d'Ararat  celles à'Arménie.  Les LXX . (r) & la Fulgate (k) ^ c"
ont traduit ce terme de cette manière * ; & il y a encore présentement
une Province de ce Pays nommée Ararat , ou Airarát (s ) , qui tire ce nom d’u-

00 Xenophon, Livius, L. XXXVIII. (L) L. VI. c. 96.
O) Strabo,L.XlI.Max. Tyrius, Serra. 38. ( / ) Esaie XXXVII. 38.
(O Scrabo ubi sup. Ptolem. L. V. c. 3, {k)  Genef. VIII. 4 2 Rois XIX. 37»

Stephan. fa ( /) Voyez la Notice des Eglises qui dépen.
(d)  Bochart. Phaleg, L. I. c. Z. dent du Patriarched’Arménie, publiée par le
(e) Strabo ubi sup. Livius ubi sup. ? . Simonà la fin de son Histoire Critique de
(/ ') Calmet, Dict. de la Bible, Art. Apamée. la Créance& des Coutumes des Nations du
(g)  Falconerii Dissert. de Num. Apam. Levant; & Schroeder. Dilíen. de Ilebus Ar*

apud Kircher. Arca Note. L. II. c 6. menicis.

* Dans la Version Samaritaine  le mot Ararat  est rendu par celui de Sêrcndìh, qui est le
nom que les Ecrivains Orientaux  donnentà l’ile de Ceylan.  Voyez ci-dessus, p. 95,

Tome L £ b
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Sect.  VIII. ne Plaine ainsi appellée en mémoire d’Arai  le huitième Roi de cette Nation

Du Mont  qui y fut tué dans une bataille (,r) ; Jrayi arut  signifiant la défaite d'/irai.
Ararat.  jyj ajs q UO ique la plupart des Savans se soient accordés à placer Ararat  en
- - Arménie,  ils ne laissent,pas de se partager sur la situation particulière de

la Montagne où l’Arche s’arrêta , y ayant fur ce sujet deux opinions »donc
chacune est appuyée fur une Tradition.

Trémììre  La première Opinion est , que c'étoit une des Montagnes qui séparent
Tradition \’Arménie  au midi de la Mésopotamie, & de cette partie de 1’Ajjyrie  habitée

\7Mont  P ar  l es Curdes, dont ces Montagnes ont tiré le nom de Curdu  ou Carda,
Ararat. que les Grecs  ont changé en celui de Gardyœi, & en quelques autres *. El¬

le est appellée par les Arabes , AI Judi (b) , si tant est que ce terme ne
soit pas pris par erreur pour celui de Gordi (c) , ou ne soit pas une corrup¬
tion de Cordi  ou Jordi  f , comme il doit être écrit par les Arabes (d ) ; &
auffi Thamanin (c ) , probablement à cause d’une Ville de ce nom située au
bas de la Montagne dont il s'agi t.

La Tradition , qui porte que l’Arche s’est arrêtée fur ces Montagnes , doit
avoir été très ancienne , puisque e’est celle des Chaldéens  eux -mêmes (f ) .
Quelques Paraphrastes de cette Nation admettent cette opinion (g) , qui a été
fort en vogue autrefois ; mais quand il s’agit de déterminer l’endroit de ces
Montagnes où l'Arche s’arrêta , quelques Auteurs semblent le placer hors
<T Arménie; Epiphane  dans la Contrée des Cordyéens(h) , ou entre les Armé¬
niens & les Cordyéens  fur le Mont Lubar Ci) ; les Ecrivains Orientaux, Chré¬
tiens & Mahométans,  fur le Mont Thamanîn , ou AI Judi (k) , qui com¬
mande la Contrée de Diyar Rabiah (J)  en Mésopotamie, près des Villes de
Mofùl , Forda § , & Jazîrat Ebn Omar  j (m) ; & cette dernière Ville,

(d)  Mofes Chorenensis, Compend. Geogr.
Uni versai, p. 46,52.

{b)  Eutycb. Annal. p. 41. D’IIerbelot Bi*
bl. Orient. Art. Gioudi.

Cc)  Bochart Phaleg, L. I. c. 3.
(d)  Golius in Not. ad Alfragan. p. 287.
(û)  Geogr. Nubiens, p. 202.
(f ) Berolus apudJoíephum Amiq. L.I.c. 4.

(g)  Onkelos& Jonathan in Genef. VIII. 4.
(h) Epiphan. HtereC 18.
(i)  Idem ibid. L- I. J 4.
H) Geogr. Nubiens, p. 202. Ebn. Sholt.

nab, M. S.
(/ ) Efen. Atnid. L. I. c. I.
(?») Eutych . Annal. p. 41. D ’Herbelcir

Bibl. Orient, p. 404. Art. Gioudi, & p. 676.

€ Les Ecrivains Grecs & Latins les nomment Cardúchi , Cardiei , Cordyœit Cordueni , Gor-

di, Cordœi, Curdi, &c. Bochart (r) suppose, que ce sont les mêmes qui par erreur font ap-
pelìées Caron  dans Jofèphe (s ) . . „

f Jordi  peut être changé en Judi  par une légère méprise cte Ka  pour W *w ; mais ii est.
assez’difficile de comprendre comment une pareille méprise auroit pu être st universelle.

§ Si. les Auteurs Arabes  n’écrivoient pas constamment Eorda, 1101,5 croirions que le nom  ds
eette Ville seroit Korda , nom qu’eite auroit emprunté de la Montagne. D'Herbelot fait rnen-

tion d’une Ville appellée Conclu,  située au pié à ’AI Judi (3 ) .
í Jazirat Ebn  ou Bard Q-mar  est une Ville dans une lie du Tigris , qui a tiré son nom de

celui du Calife Omar Ebn Abd 'alazíz,  de la famille à’Ommiyah,  qui , à ce que dit Benjamin-
o

( 1) Bochart . T’Kaleg , t I . c. r,
(ij . Joseph.  Aruiq . E, XX. c. z.

(z.) Hetbe!. Eiblioth. Orient. Art. Gioudi*
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à ce que dit un Auteur, n’est éloignée que de quatre milles de l’endroitSEcr. Vin.
où rArche s’arrêta («). Du Mont

Pour donner plus de poids à cette Tradition , on assure que les restesdt Ararat.
]’Arche se trouvent encore sur ces Montagnes . Béroje & Abydène  déclarent *~—:—■
l’un & l’autre qu’on affirmoit la chose de leur tems (b) : le premier va P^ ffrche
loin , & observe que plulìeurs de ceux qui habitoient aux environs racloient la confrvétpoix des planches , & la portoient fur eux en guised’amulette, & le dernier/ »n ant
assure qu’ils se servoient du bois de l’Arche pour la guérison de plusieurs/* # »"
maladies. Si nous en croyons Epìphane (c) , on voyoit encore les restes àt lf' leìl ur
l'Arche de son tems ; & un autre Auteur affirme que l’Empereur Héraclm^ ies IJent ta‘monta de la Ville de Thémanin  au haut de la Montagne AI Judt, & vitCurdes.
la place de l’Arche (d). Cette Ville est , ou étoit située au pié de la
Montagne j.il Judi (<?) , & le nom en signifie quatre-vingt ( & non pas huit,
comme Bochart, Calinet, & d ’autres l’ont prétendu ) en mémoire des qua¬
tre -vingts personnes qui,  suivant une Tradition Mahométane, furent sauvées
dans l’Arche (/ ) , quoique les Ecrivains Chrétiens  entre les qui
disent que cette Cité a été bâtie par Noé & ses fils près de Forda,  rejet¬
tent cette Tradition , & supposent que c’est du nombre de huit (§) que le
nom dont il s’agit a été emprunté.

II y avoit autrefois un fameux Monastère , appelle le Monastère de l'Ar- Monastère
che,  fur les Montagnes des Curies, où les Nejtoriens  avoient coutume de * l'Anhe.
célébrer un Jour de fête dans l’endroit fur lequel ilsfupposoientquel ’Arche
s’étoit arrêtée , mais , l’an de J . C 776 , ce Monastère , l’Eglise , & une nom¬
breuse Assemblée qui s’y trouvoit , furent tous détruits par la foudre {h).
Evènement qui,selon toutes les apparences,n ’a pas peu contribué àaffoi-
blir la Tradition dont nous venons de parler , & à mettre en vogue uneautre qui est; à présent généralement reçue.

La seconde Opinion , que nous avons indiquée , place le Mont Ararat Seconde
vers le milieu de YArménie,  près de 1’Araxe,  à la distance de 280 milles
à' AI Judi  au Nord - Est.

Ararat.

(/*) Benjamin Tudelens. Biner. p. 6t.
Çl>)  Berosus apud Joseph. Antiq. L. J. c.4.

Abydenus apud Eul'eb. Cnron. Graec. & Prtep.
Evang. L- IX. c. 4.

(c) Epiphan. Hajres. l3.
(<sf) Ebn. Arnid. Hist. Arabum L.  I . c. 1.

(s ) D ’Herbelot ubi supra . Agathias,L . IV.
P- 135.

(/j D’Herbelot, p. 677.
(§) Eutych & Ebn. Amid. ubi sop-
(Jt)  Chronic. Dionyíìi Patriarch. Jocobitar.

apud AíTeman. Bibl. Orient. T. II. p* u 3*

le Juif (1 ) , (quoiqu’il se soit trompé en le nommant Omar Ebn AIl(hettáh') fit transpor¬
ter les restes de l’Arche dans cette Ville, & en bâtît un Temple Mahométan. Les Syriens
l’appebentO-.zurt/ , ou rIle; mais nous ne devons pas la confondre, comme fait AJfeman
(2 ) , avee la Oezertn  de Mafias ,appellee par quelques-uns file d'Eden,  qui nest qu’à douze
milles au dessus de Moful-, au lieu que Jozhat Ebn Omur& quatre-vingt-dix milles au des¬
sus de cette Ville (3) en suivant une des routes qui mènent d’A/ep  à Taurh (4 ) .

fi ) Benj. Tud , Itiner . p. Li.
{2) AHem. Bibl Orient. T. II.

nophys. T. I. ?- 54°-

fz) Geog. Nubiens, p. 202.
Dissert. de Mo- (4) T avelinier Voyage de ferse,

Bb 2
X.. III . c. 4*
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Suer.VIII. St. Jérôme  semble avoir été le premier qui ait rapporté cette Tracìì-

Bu  Motion . Ararat , 61t ce Père de l’Eglife , est un Pays découvert , prodi-
Ararat  gieusement fertile , au travers duqael coule \'Araxe,m  pié du Mont Tau-
' 1 - lli;’ rus.  C ’est pourquoi , par les Montagnes d’ Ararat , fur lesquelles l’Arche

s’arrêta , il ne faut point entendre les Montagnes de YArménie en  géné¬
ral , mais les plus hautes Montagnes de Taurus, qui commandent les plai¬
nes $ Ararat (a) . Ce font - là probablement les plaines dont nous avons
fait mention ci - dessus, qui ont donné leur nom au Pays. Un .Auteur du
XIII . Siècle remarque , que près de la Cité de Naxuan [_Nakh-chuvân]  se
trouvent les Montagnes fur lesquelles l’Arche s’arréta , & que ì’Araxe  cou¬
le à leur pié (b) ; depuis ce teins tous les Voyageurs qui ont été dans
ces Contrées ne parlent d’aucune autre Montagne d'Ararat.

Cette Tradition nous paroîtroit d’une aussi grande antiquité que la précé-
denre,si nous pouvions savoir avec certitude que la Montagne en question
étoit la haute Montagne Baris*, dans la Province de Minyas  f en Arménie, fur
laquelle , suivant une Tradition rapportée par Nicolas de Damas (c) , plusieurs
personnes fe réfugièrent au tems d un Déluge , & fur le sommet de laquelle
un homme échoua avec son vaisseau. Comme ce n’est pas une chose nouvelle
de trouver les mêmes reliques dans deux endroits à la fois , le même Auteur
assure aussi que plusieurs pièces du bois de ce Vaisseau avoient été vues fur
le Mont Baris  longtems après qu’il y fut échoué (d) : mais cette circon¬
stance peut être tournée en objection contre Baris , considérée comme la
Montagne sur laquelle l’Arche échoua , cette dernière étant tenue pour

(a)  Hieronym . m Efaî. XXXVII . ( c) Joseph. Andq . L. I. c . 4.
(í ) Rubruquis de Tartaris , c . 48 . (fi)  Ibid.

* Hochant ( 1) suppose que Baris , dans Ist Langue Arménienne , a le méme sens que àiraÇctTÍç
îa descente,  qui est le nom qu’on dit que cette Nation a donné à l’endroit 0C1 Noé  descendit
de f Arche ( 2) ; & a trouvé un mot Arabe  qui a cette signification , & à peu prés le méme
son ; mais nous doutons fort qu’il en trouve un Arménien ', bardsr , en cette Langue-; si¬
gnifie haut , & peut avoir été donné à cette Montagne à cause de cette hauteur ; mais ce
n’est-là qu’une conjecture . D’autres disent que Bar h  signifie en Egyptien  un Vaisseau ( 3) , &
y trouvent par cela même une espèce de rapport avec l’Arche ; & que c’est à cette méme Ar¬
che qu’íl est fait allusion dans le nom du Temple de Baris, & dans celui des Montagnesd ’/w-
lar & de Nibar  qui font aux environs ( 4) , quoique leur situation soit très incertaine, aussi-
bien que celle de Luhar dont parle Epipbane (s ) .

f 11 y en a qui prétendent que Minyas  doit s’écrire Milyas (6 ) ; mais la première leçon
nous paroit être la véritable ,̂ puisque nous trouvons dans l’Ecrtture Minai  joint avec Ara¬
fat. (7 ) . Newton  ne fait qu’un nom de Minni  joint avec Ararat ( K) : &j ] fe pourroic bien
que le nom d’ Arménie  fût composé de Har & de Minni,  qui signifient ia Montagne de
Minni ; quoique les Arméniens  eux - mémes dérivent le nom de leur Pays de celui á'Aram >
un de leurs Rois ( 9) .

Bochart Fhaleg , L. I. c. 3.
!r ) Joseph. Antiq . L.  I . c. 4. fiuseb. de tocis

Hcbr ex înterp . Hieron.
(s)  Herodot . Euter-p. Hefych.
f4 ') Strabo , !. . XI . p. 75,5,, go; .
(j ) Ful-lei. Mtseeil. Sacr. r . I . c. 4.

( <î ) Voífius y apud Berxel. în Steph, Voce
MiAoost.

(7 / Je' rém . LT. 27.
(a)  Newton Cltrono -l. >>. 347.
(iSi  Moits Choicn. Hist. Aim. p. 4»»
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inaccessible. Cependant au pie dn Mont Baris  se trouve une Ville Sect.  VílL-
nommée Cemain,  nom qui approche assez de celui de Shemonab(a) , qui j)u
signifie huit , & qui forme le nombre des personnes qui sortirent Ararat.
de l’Arche , & qui bâtirent cette Ville » à ce que disent les Armé- - r
niens  ( b).

A-la«vérité un Voyageur moderne a fait une objection , qui tend à renver - Objeùkn
fer l’une & l’autre de ces traditions : cette objection est , qu’il ne voit pas contre ces,
où le Pigeon auroit pu trouver une feuille d’01ive,si l’on suppose que l’Ar- fratl^
che a été arrêtée sur une des Montagnes d’Arménie,  aucun Olivier ne fe tio,iS‘
trouvant aux environs (c) ; ni , à ce qu’on assure, en aucun lieu de YAfie  au-
delà d’Alep, hormis un seul endroit près de Casbin  en Perse(d). Cependant
ìl semble que la chose ait été autrement autrefois , puisque I’Ècriture  parle
de l’Assyrie  comme d’un Pays d Oliviers (s) , & que nous savons d’ailleurs
que ces sortes d’arbres croissent en Gogarène, Province d'Arménie (f ) .
Un autre a remarqué que cette Montagne est si pointue par le sommet,
qu’il n’y a guères moyen de comprendre comment les eaux du Déluge ont
pu baisser assez vite , dans le tems que l’Arche étoit précisément au-dessus,
pour la laisser dans un fi petit espace (£ ).

Mais il n’y a point d’Argumens qui puissent convaincre les Arméniens, que geî  Ar„
ce ne soit pas ■là la vraie Montagne fur laquelle l'Arche s’est arrêtée : ils méniéns"
i’appellent Masîs  (h) , & en dérivent le nom d’Amafia * , le troisième Suc- appellent
cesseur de Haikh (i) , le Fondateur de leur Empire . Les Turcs  la nom- cet:e
ment Agri dagh, c’est-à-dire , la grande Montagne {k) ; & Parmai daghifff 12 Ma"

O) ratsr.
(b)  Riibmquís ubi slip.
(e ) Tournefort , Voyag. Lett. 7.
(rf) Tavernier Voyag. de Tunquìn,p . 181.
(s) 2. Rois XVIII. 32.
(/ ) Strabo, L. XI. p. 800.
Q?) Poullet , Nouv . Relation du Levant,

Part . I. c. xo. p. 132.
(h)  Rubruquis . Tournefort , ubi fup. Gol.Not . ad Alfarag. p. 237.
(0 Moses Choren. p. 47,
Ò ) Cartwright Travels , p. 32. Chardin

Voyag. en Perlé , T. I . p. 157. Tournefort,
ubi fup.

* Cette étymologie détruit celle de Chardin , qui dérive le- mot Mufti  du mot Arménien-
Ma%  ou Mefhech  le fils de Japhet , dont , à ce qu’il dit , ce Peuple croit être la postérité,
ll y a encore une étymologie P, r(tcime  du mot Aziz,  qui signifie en Arabe cher  ou bien ai-
mè (1 ) ; & cette épithète pourroit fort bien avoir été donnée à cette Montagne, puifqu’un
Voyageur l’appelle Afie Majìs (2 ) , par méprise peut être pour Azîz Majìs.  D ’autres Voya¬
geurs récrivent Mejjh Saur (fi) & Mafèjùfar (4 ) , & disent que ces termes signifient la
Montagne de s Arche ', mais ceux-ci font auífi dans ferreur ; car quoique les /Irménitns  don¬
nent le nom de Sér  à une Montagne , le mot Ma lis  pourtant ne signifie point une Arche. Ainsi
Majìs Sar  ne signifie autre chose dans leur langue que le Mont Majìs '. mais les Voyageurs
font sujets à faire de ces sortes de fautes , y en ayant très peu qui entendent la Langue des
Pays qu ils ont parcouru . De Majìs  les Anciens ont fait íàns doute leur Mons Mafias, fur
la situation duqu ei ils 0nt été auílì peu d’accord entre eux que les Modernes (5 ).

fi ) Chardin , Voyag. en Perse , T . X. p. ict.
Iaicas , Voyag. I T. U c. 2,

(2 ) Newbeny ìn l'urchus , Part. n . p. 7̂ ,^
( })  Cartwright , ubi snp , Tavernier Voyages,

Bb

1 . I . c. 4.
(4) Gemelli , Voyages , T . II . L. I. c. r.
(s) Cellarii Geograjh, Antiq. Vol. U. L, IU»e. n . p. rzr.

l
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Secr.VIII. ou Montagne du doigt, par allusion à fa figure («) ***§ . ElJe est environ à

Du Mont  douze lieues à l’Est [ ou plutôt au Sud - Est ] d ’Erivan (b) & d ' Ejmiadzin  ou
Ararat.  des trois Eglises, à quatre lieues de ì’Jraxe (c ) , & à dix au Nord -Ouest de
- - Naekhchuvân  ( d) f . Mais avant que d’aller plus loin , n’oublions pas d’ob-

server ici une faute qu’ont commise les Géographes anciens & modernes »
en plaçant cette Montagne trop à l’Occident de plusieurs degrés. Cette
faute a jette dans l’erreur beaucoup d’Historiens , & Jeur a fait chercher
Ararat  dans d’autres endroits , ne pouvant pas accorder avec l’EcRiTUREla
place que lui astignoient les Cartes Géographiques , W . Raleigh  a frayé le
chemin à nos Historiens Anglais, & ne suppose point que YArche  s’est ar¬
rêtée fur les Montagnes d’ Arménie,  mais fur quelques-unes de celles qui se
trouvent entre la Perse, la Tartarie , & les Indes : il prend les Montagnes
à 'Arménie  dans un sens plus étendu , que ni les Traditions anciennes , ni
TEcriture ; L , pour favoriser son hypothèse , il prétend que le Caucase , vers
la BaStriane& la Scythie, est une partie du Mont Taurus , qui traverse YAr¬
ménie (e) : prétention qui n’est appuyée sur aucune observation de ceux qui
ont voyagé dans ces Contrées . Cependant , quelques-uns de nos Ecrivains
modernes (/ ) ont adopté son sentiment ; apparemment pour n’avoir pas
fait attention que Raleigh  a pris cette Opinion ‘de Guropius Becanus, dont
les Ecrits font remplis d’idées bizarres , & qui a été lui - même jettédans
l’erreur par la méprise des Géographes dont nous avons fait mention ci-
dessus §.

Defcrip-  L e Mont Mafis  est entouré de plusieurs petites collines , fur les sommets
UMontu &- deí st ue!les  on trouve plusieurs ruines , qu’on croît être les restes des Bâti¬
es.

(a)  D ’Herbelot , Bibl . Orient , p. 404.
(S ) Chardin Voy . Tom . I. p. 157.
(í)  Tournefort , Voy . Lett . 7.
( .V) Idem ibid.

(s ) Raleigh Hist. of the World. B . I. c , 7.
§ . 10.

(/ ) Shuckford ’s Connect . Vol . I. p. y8,
103-

* Peut - être que l’Auteur a pris cette Montagne pour une autre que les Turcs  appellent
ainsi , & qui est proche de la Mer Caspienne, entre Niasabad & Shamakhi, & qui paruit mieux
mériter ce nom ( 1) .

f On prétend que le nom de cette Ville est une espèce de mémorial , qui prouve que
f Arche s’est arrêtée en cet endroit , Nak  signifiant en Arménien  un laijfeuu, & Slnvan , repo¬

sé (2 ): mais cette étymologie ne paroit pas mieux fondée que les précédentes ; les Persans
disant que le nom de Nakkush jehdn  lui fut donné à cause du grand nombre de Peintres qui
s’étoient établis dans cet endroit : car les Persans  désignent un homme de cette proleflion
par le mot Arabe Nakkdsh -, & en Arménien  auíìì Naksherâr  est ua Peintre i & nakshe/ûgni&s
peintre.

§ Cet Auteur dit , entre autres choses peu croyables , que le Mont Parapardsus ,ou Pa *opa-
mitas (qui est une branche du Taurus , & non point du Caucase)  est le même qu'Ararat 1
ajoutant que le Pays qui a été le prémier habité après le Déluge étoit la Murgiane , Pro¬
vince de Perse , d’où vinrent avec JNimrod les Colonies qui bâtirent la Tour de Babel: & la
raison qu’il allègue de cette dernière assertion est , que ces Architectes étoient venus  d ’Oricnt
( 3) au Pays de Schìnhar ; au - lieu que StArménie,  dit -il , est prelque Occidentale à f égard
de ce Pays (4) .

(1 ) Oleanus’s Tiavels , r , I. c. 5.
(.1)  Tamoier Voy. de Tunquin g. tst.

(3) Genes. XI. v. 1. ,
(4 / Goiopius Becanus Indo - Scythia , p* 47-3»
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tnens construits par les prémiers hommes , qui craignoient au commence -Sect.  vin.
ment de descendre dans les plaines («). Ce Mont est au milieu d’une des Mmt
plus grandes plaines qu’on puisse voir (/;) , comme détaché de toutes les Arara*'
autres Montagnes d’Arménie, qui forment une longue chaîne (c) . II a
deux sommets (d) , dont le petit est le plus pointu (e) ; mais l’autre , qui
est celui fur lequel l’Arche de Noé  s ’arréta , est de beaucoup le plus élevé
(/ ) , & passe en hauteur toutes les Montagnes voisines (§ ) : ce dernier
sommet , qui est st haut & si épais que quand l’air est serein on diroit qu’il
n ’est qu’à deux lieues d’Erivan (h) (ce qui a été cause qu’un Ecrivain,
trompé par sa vue , n’a réduit la distance , dont il s'agit , qu’à une feule
lieue (i) ) peut être vu à la distance de quatre ou cinq journées (£) . D’au-
tres Voyageurs néanmoins prétendent que la hauteur n’en est point ex¬
traordinaire (/) : l’un dit avoir passé une partie du Caucase, qui étoit beau¬
coup plus haute {m); & un autre assure que la Montagne , dont il est
question , n’est qu’environ deux fois plus élevée que le Mont Vaìèrien  près
de Paris (n): que st le Mont Mafis  paroit néanmoins si élevé , cela vient,
discnt -ils , de ce qu’il est seul dans une vaste plaine (o) , fur la partie la
plus haute du Pays , & qu’aucune Montagne n’empêche qu’on ne le voie
(p). Pour ce qui regarde la neige , dont tous les Voyageurs attestent que
ce Mont est [perpétuellement couvert depuis le milieu jufqu’au haut (q)
(comme aussi de nuages pendant deux ou trois mois de Tannée (r ) ) , on
assure que ce n’est point une preuve de hauteur , puifqu’en Arménie  les
plus basses Montagnes (/ ) , & même de petites collines (t) , telles que font
celles qui environnent Ararat (u) , font couvertes de neige , même en Eté.

Les Moines Arméniens  racontent une infinité de fables touchant TArche , Fables des
qu’on peut voir toute entière (v) , à ce qu’ils prétendent , ou du moins en ààie „s
grande partie , fur le sommet des Montagnes (x ) , où il y a toujours quel-
que chose de noir , qu’ils s’imaginent être l’Arche (y) : cependant ìJs avouent '
en même tems,que personne n’y a jamais été , & qu’il est impossibled’y ve¬
nir (z) ; ceux qui ont entrepris de gagner le sommet du Mont , soit par
zèle , soit par quelque autre motif , ayant été punis,ou du moins transpor-

(s ) Cartwright or dis Preachers Travels,
р. 3° , 31-

(b)  Tournefort Voy. Lettr 7.
(r ) Tavern. Voy. de Tunquin p . 18 r.

• id)  Poullet , p. 131. Rubruquis de Tare.
с. 48.

(O Tournefort ubi sup,
(/ ) Newberry in Purchas, Part. II. p. 1417..
(E)  Tavernier , Poullet ubi sup. Cartwright,

x . 32-
(h)  Chardin Voy . Tora. 1. p. 157.
(O Poullec  ubi sup
(O idem p. rzo . Tavern. ubi fúp,
(/ ) Rubruquis ubi sup. Newberry,Poul-

kr ubi sup.

Qn)  Chardin ubi sup.
(») Poullet ubi sup.
(0)  Tournefort ubi sup,
(/ >) Poullet ubi sup.
(q)  Tavernier , Chardin, Tournefort , &c,

ubi sup.
(r)  Tavernier ubi sup.
(/ ) Poullet ubi sup.
(r ) Tournefort ubi sup.
(u)  Cartwright ubi fup^
(v) Poullet , Chardin , ubi sup;
(x ) Cartwright ubi sup.
(y ) liáitho de Tartans , L. I. c, g.
(z)  llubruq . Newberry , Cartwright,,Char¬

din , &c. ubi. íup-.



X96 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . i . ~;gECT.vm . tés par les Anges pendant la nuit , dans i’endroit d’où ils étaient partisDu Mont' de sour (a) . Cela arriva , discnt-ils , à un Moine d’Ejmiadzin,  qui futArarat.  àns la fuite Evêque de N'sib'tn , nommé Jaques ; cependant , par une—- grâce particulière , un Ange lui apporta le bouc d’une planche de l’Ar-che ; lui déclarant en même tems qu’ii ne dévoie pas fe donner d’inu-tiles peines , Dieu ayant défendu qu’aucun homme ne montât au som¬met de la Montagne (b) , & ne voulant pas -qu'on mît en pièces unVaisseau qui avoit servi d’azile à tant de créatures (c). Mais si on leurdemande s’ils ont quelques reliques de l’Arche , ils répondent gravement,qu’elle est ensevelie fous de vastes monceaux de neige (d) ; ce qui est levrai charme qui empêche qu’on n’y parvienne (e) , comme un AuteurArménien  le reconnoic (/ ) : charme qui suffit pour défendre l’Arche , sans
qu’il soit besoin qu’un Ange s’en mêle. En dépit de toutes ces neiges , uncertain Miffionaire s’imagíne que le Paradis Terrestre est encore actuelle-menc dans quelque plaine agréable de cette Montagne , que Dieu garantitde la‘Chaleur & du froid , ik où les Prophètes Enoch & Elie  j ouïssent demille délices , & mangeront du fruit de l’Arbre de vie jusques à la fin duMonde (g). A la-vérité la plaine au bas de cette Montagne peut être re¬gardée comme un Paradis terrestre , au moins à en juger par la beauté deia, situation.

On ne sauroit douter que les Prêtres Arméniens ne fussent charmés depouvoir produire de meilleures preuves en faveur de leur Tradition ; voilàpourquoi ils disent quelquefois aux Voyageurs, que le Moine , dont ila été par¬lé , a atteint le sommet d'Ararat (h) . Le Patriarche Arménien informaTournesort, que Dieu avoit accordé à un Saint la grâce de voir l’Arche el-le-même (i). Et Rubruquis  apprit d’un Evêque , que la pièce de l’Arche' apportée à Jaques étoit dans son Eglise (k). Les Cophtes montrent aussidans leur Eglise , au vieux Caire e n Egypte (/ ) , une partie de quelqu’unedes poutres qui ont été employées à la construction de ce Vaisseau Pourbien juger du degré de croyance que méritent tous ces témoignages , nousne Durions mieux faire que de rapporter le récit que tait Tournefortdes peines qu’il s’est données pour gagner le sommet de la Montagne * ,
dont

Cartwright, p. 34. Pouìlet, p. 31. &Chardin, Tom. I p. 157.
(y\  Rubruquisc. 48. Chardin, ubi sup*

Tournefort, Voy. Leur. 7. P. Philippe, Voy.I. T. II. c. 2.
(c) Tournefort, ubi iup.U) lbid. .
(e) Chardin,Tournefort, Poullet, &c. ubi

sup . item Lucas Voy . I . Tom . II . c . 2,(f ) Haitho de Tartarie, L. 1. c. 9.
(g)  P . Philippe, ubi sup.
(h) Newberry inPurchas, Part. II. p. 1417.(i j Tournefort , ubi sup.
(d) Rubruquis, ubi Iup.
(.f ) De Bruyn, Voyage au Levant, Vol. I»

C. 35- P *9°

„ * Nous commençâmes, ditcet Auteur(t ) , à monterce jour-Ià leMontArarat  fur lesdeux„ heures après midi, mais ce 11e fut pasfanspeine. U faut grimper dans des fables mouvans„ où l’on ne volt que quelques piés de Genièvre& A'Ewie tle bouc Cette Montagne est uudes plus tristes& des plus désagréables aspects qu’ìl y ait fur la Terre. On n’y trouve ni„ Arbres ni Arbrisseaux, encore moins des Couveus de Religieux. Mr. Struys nous autoit,,íi ) Tournefort, Voyage, Lettre VII,
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donc il est question , & cela pendant tout un jour , après quoi il fut Sect.  Viïr.contraint par la neige , & par ie froid , à renoncer à son dessein , quoi*

„ sait plaisir de nous apprendre où logent les Anachorètes dont il parle : ( i ) caries gens duPays, , ne fe souviennent pas d'avoir ouï dire qu41 y ait jaínais eu dans cette Montagne , ni Moines, , Arminiens,  ni Carmes ; tous les Monastères font dans la plaine. Je ne crois pas que là„ place fût tenable autre part , puisque tout le terrein de l’Ararat  est mouvant ou couvert, > de neige. 11 semble même que cette Montagne se consomme tous les jours. Du haut dat , grand abîme, qui est une ravine épouvantable, & qui répond au village [à 'Akurlu]  d’oût„ nous étions partis, se détachent à tout moment des rochers , qui font un bruit effroyable;, , & ces rochers font des pierres noirâtres & fort dures. II n’y a d’Animaux vivans , qu’au„ bas de la Montagne & vers le milieu ; ceux qui occupent la prémière région , font de pan*vres bergers & des troupeaux galeux, parmi lesquels on voit quelques perdrix ; ceux de la„  seconde région sont des tigres & des corneilles. Tout le reste de la Montagne , ou pour, , mieux dire la moitié de la Montagne , est couverte de neige depuis que f Arche s’y arrêta;& ces neiges font cachées la moitié de l'année sous des nuages fort épais., , Ce qu’il y a, de plus incommode dans cette Montagne , c’est que toutes les neiges fou-„ dues ne fe dégorgent dans l’Abîme que par une infinité de sources où l’on ne íàuroic at-„  teindre , & qui font aussi sales que seau des toriens dans les plus grands orages. Toutes„  ces sources forment le ruisseau qui vient passer à Akurlu , & qui ne s’éclaircit jamais. On„ y boit de ia boue pendant toute l’année , mais nous trouvions cette boue plus délicieuse„ que le meilleur vin : elle est perpétuellement à la glace , & n’a point de goût limoneux.„ Malgré l’étonnement où cette effroyable solitude nous avoit jettés , nous ne laissions pas de, , chercher ces Monastères prétendus , & de demander s’il n’y avoit pas des Religieux reclus„ dans quelques cavernes ? L’idée qu’on a dans le Pays que l’Arche s’y arrêta , & la véné-, , ration que tous les Arméniens  ont pour cette Montagne , ont fait présumer à bien des gens, , qu’elle devoir être remplie de Solitaires, & Struys  n ’est pas le seul qui l’ait publié. Cepen-, , dant on nous assura qu’il n’y avoit qu’un petit Couvent , abandonné , au pié de l’Abîme.;», qu’il n’y avoit aucune fontaine dans la Montagne, excepté le ruisseau de l'Abîme , où l’on ne„ pouvoit aller boire qu’auprès du Couvent abandonné dont on vient de parler ; & qu’ainsi un, , jour ne fuffirpit pas pour aller jufqu’à la neige, & pour descendre au fond de l’Abîme : que„ les Bergers s égaTOient eux-mémes aíïbz  souvent for ia Montagne; & que nous .pouvions ju-„ ger à misère du Pays , par la nécessité où ils çtoient de creuser ia terre de tenis en teins„ pour trouver une source qui leur fournît de seau pour eux & pour leurs troupeaux : que„ pour des Plantes, il étoit très inutile d’aller plus loin, parce que trous ne trouverions au„ dessus de nos têtes que des rochers entassés les uns fur les autres.„ Nous commençâmes après cela à marcher vers Ia .première -barre de rochers avec une„ bouteille d’eau que nous portions tour à tour pour nous soulager; mais , quoique nos ven-„ tres fulscnt devenus des cruches , elles furent à sec deux heures après ; d’ailieu-rs seau ba-tue dans une bouteille est une fort deíâgreable boisson : toute notre espérance fut donc, , d’aller manger de la neige pour nous désaltérer. 11 faut avouer que ia vue est bien troist-„ pée en mesurant une Montagne de bas en haut , sur-tout quand il faut passer des sables, , aussi-fâcheux que les Syrtes d’ Afrique.  On ne íâuroit placer le pié ferme dans ceux d'A-„ mas.  en plusieurs endroits nous étions obligés de descendre au-lieu de monter; & pour„ continuer notre route il fallut souvent (è détourner à droit ou à gauche : si nous trouvions„ de la pelouse, elle limoit si fort nos bottines , qu ’elles glissoieut comme du verre , & malgré,» nous il falloir nous arrêter. - ._„ Pour éviter les sables qui nous fatiguoient horriblement , nous tirâmes droit vers de„ grands rochers entassés les uns fur les autres. On passe au dessous comme au travers de,, cavernes, & son y est à l’abri des injures du tems, excepté du froid ; nous nous en appeï-„ eûmes bien, mais ce froid adoucit un peu l’altération où nous étions. II fallut en déloger„ bientôt , de peur d’y gagner Ia pleurésie : nous tombâmes ensuite dans un chemin très fati-, » guaiit de pierres , & nous fûmes obligés de sauter de l’uue sur i’autre. Nous arrivâmes

TomeL
10 Voy, de Struys , c. rît.
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ipS HISTOIRE ASIATIQUE, Livr . I

Sect.VIII. qu’entrepris au milieu de l’Eté.

Bu Mont La situation á ’Jrarat , soit que ce soit le Mont Mafis , ou la Montagne

Arafat.
ù

„ sur !e midi dans un endroit plus réjouïíïant , car il novs sembloit que nous allions prendrè

3> la ileige avec les dents. Mais notre joie ;ne fut pas longue ; c’étoit une crête de rocher

„ qui nous dérobait la vue d’tin terrain éloigné de la neige de plus de deux heures de chë-

33 min, & ce terre!n nous parut d’un nouveau genre de pavé. Ce n’étoient pas de petits

33 cailloux , mais de ces petits éclats de pierres que la gelée fait briser, & dont la vive-arêtë

33 coupe comme celle de la pierre à fusil Nous assurâmes nos guides que nous ne passerions

3, pas au - delà d’un tas de neige que nous leur montrâmes, & qui ne paroissoit guères plus

, , grand qu’un gâteau ; mais quand nous y fumes arrivés nous y en trouvâmes plus qu’ìl n’en

>, falioit pour nous rafraîchir , car le tas avoir plus de 30 pas de diamètre. Chacun eii

, , mangea tant & si-peu qu’il voulut , & d’un commun consentement il fut résolu qu’on n’iroít

3, pas plus loin. Cette neige avoir plus de quatre piés d’épaìsseur; & comme elle étoit tou-

3, te cristallisée, nous en pilâmes un gros morceau dont nous remplîmes notre bouteille. On

„ ne sautoir croire combien la neige fortifie quand on la mange. Nous deícendimes donc

„ avec une vigueur admirable , qui ne fut pas de longue durée. Nous retombâmes dans dei

33 fables qui couvroient le dos de l’Abîme, & qui étoient pour le moins aussi fâcheux que les

„ premiers. Quand nous voulions glisser, nous nous y enterrions jusqu’à la moitié du corps,.

, , outre que nous n’allíons pas le bon chemin, parce qu’il falioit tourner fur la gauche pour

„ venir fur les bords de l’Abíme que nous souhaitions de voir de plus prés. On ne pouvoit

„ s’empêcher de frémir quand oti le découvrait , & la tête touritoit pour peu qii’on à

„ voulût examiner les horribles précipices. Les cris d’une infinité de corneilles qui volent

,, incessammentde Pun à l’aiitre côté , ont quelque chose d’effrayant. On 11’a qu’à s’imagi-

„ ner une des plus hautes Montagnes du Monde , qui n’ouvre son sein que pour faire voir

„ le spectacle le plus affreux qu’on puisse le représenter. Tous ces précipices font taillés à

, , plomb, & lés extrémités en font hérissées & noirâtres comme s’il en fortoit quelque fumée

„ qui les salît. Sur les six heures après midi nous nous trouvâmes très épuisés. A la siu néan-

moiiis noirs apperçumes un endroit couvert de pélouse , dont la pente paroissoit propre à.

„ favoriser not/e descente , c’est-à - dire le chemin qu’avoit tenu Noé  pour aller au bas de sa

„ Montagne. Nous y courûmes avec empressement, on s’y reposa; on y trouva même plus

„ de Fiâmes qu’on n’àvoìt fait pendant toute la journée ; & ce qui nous fit plaisir, c’est qtìe

„ nos guides nous firent voir dé-là , quoique de fort loin , le Monastère où nous devions

, , aller nous désaltérer. Nous nous laissâmes glisser fur le dos pendant plus dune heure fur ce

„ tapis vert ; nous avancions chemin fort agréablement, & nous allions plus vite de cette façon-

„ là , que si nous avions voulu noiis feívir de nos jambes. La nuit & la soif nous íèrvirent

„ comme d’èpefons pour nous faire hâter. On continua donc à gibier autant que le terrain-

„ le permit; & quand nous rencontrions des cailloux qui meureniienent nos épaules , nous-

,, glissions fur le ventre , ou nous marchions à reculons à quatre pattes. Feu à-peu nous nous

rendîmes au Monastère , mais fl fatigués de ces allures , que nous ne pouvions remuer ni

bras hi jainbes. A nôtre grand regret , nous ne trouvâmes dans ce Monastère ni vin , ni

” Eau. H fallut donc envoyer an ruisseau, qui étoit éloigné d’un quart de lieue , & où l’on.

" ne pouvois venir-que par un chemin hérissé. ”
” * Cependant , si nous en croyons un Voyageur Hollandais (1 ) , ces difficultés ne sont pas

insurmontables-; car il assstre avoir fait cinq journées de chemin , en montant vers le sommet.

á 'Jrarat ., pour voir un Hermite Catholique-Romain. Je passai, dit-il, à travers trois régions

de nuées , la prémière obscure & épaisse, la seconde'froide & pleine de neige, & la dernière

phis froide encore : j’avançai éinq milles chaque jour , à étant parvenu à l’endroit où demey-

roit l’Hermite , je respirai un air serein & tempéré. L’Hermite , continue- 1.- il , me témoigna-

Vavóir senti, ni vent , ni pluye , pendant vingt - cinq ans qu’il avoit passés dans cet endroit,-

& assura.que fur. le sommet de, la Montagne fait étoit encore plus tranquille; tranquillité, qM

(r ), Sttuys’s Voyages , c,.



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap. I. m
de Cardu, s’accorde très bien avec le voyage des En fans de Noé vers Sein Sect.  VIíî.
iharila.  distance n’étant pas grande, & la descente aisée (particulièrement Du Mont
de cette dernière Montagne ) dans les plaines de Mésopotamie, dont Scin-Mtûrar-
har  fait partie. On remarque distinctement dans l’Histoire de Moy/c. que
le Païs d’Eden, où Adam  fut créé , n’est pas éloigné de celui à 'Ararat , où
Noé  sortit de fArche; & qu’à son tour Ararat  n’est pas éloigné du Païs de
Scinhar, qui fut le centre d’où les hommes se répandirent ensuite sur toute
la Terre . Et certainement il est plus naturel que la chose ait été ainsi , que
de placer ces endroits à une grande distance les uns des autres , comme
quelques - uns ont fait.

étoit cause que l’Arche avoir été conservée pendant tant de siécles. ■Le même Voyageur af¬
firme de plus, quel’Hermite lui donna une Croix faite du bois de l’Arche, & une attestation
de la vérité de tout ce qui vient d’être rapporté.

C H A P I T R E II.
Histoire Generale depuis le Delcge  jusq .u’a la

Naissance d ’Asraua ?í.

SECTION I.

' Chronologie du Période qui s'ejl écoulé entre le. Déluge le Départ
d’Abraham pçur  Haraq.

COnformément au plan que nous nous sommes formé avant que decommencer l'Histoire du Monde après le Déluge , nous alfons déter¬
miner la Chronologie du premier Période de certe Histoire '} Chronologie
fur laquelle, auffi- bien que fur çelle du Période précédent , nous n’avons.
d’autres lumières que celles que hous fournissent les Ecrits de iVloyfe.

De tous les Périodes Chronologiques il ri’y en a poiht de plus difficile à
déterminer que celui - ci , non feulement parce que l’Histoire Profane ne
nous fournit pas le moindre éclaircissement , mais auffi à cause de la prodi¬
gieuse diversité qu’il y a entre les différentes Copies des Ecrits de Moyfe.
C’est un vrai malheur , qu’il y ait une espèce d’incertitude à l’égard des pre¬
miers Siècles qui fe font écoulés depuis le Déluge. Car la formation des
Sociétés & des Gouvernemens , l’Origine des Arts & des Sciences , & le
Commencement des Monarchies , étant précisément de cette date , une
Chronologie fixe & uniforme des Siècles dont il s’agit , auroit été d’une
utilité infinie pour l’Histoire : au-lieu que les Auteurs n’étant pas demème

Cc L
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